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1 nstauré depuis plmieurs saisons 
le Challenge du Fair-Play Point 

-
GE DU FAIR~PLAY POINT P Ou-o A-o 2.-

brin de réussite pour créer la sen­
sation. · 

, P ré-co1npen e chaque rnoi le club 
qui nl e, t d1 tingué par le bon 
comportement~ie ses joueurs sur le 
terrain. n1ais egalement celui . de 
ses éducat.eur~, dirigeants et sup­
porter.., en terme d'éthique spor­
tive. 

rôles et occupent la troisième place 
de poule à un petit point des deux 

. leaders Cérons et Saint-Médard-
d'Eyrans. .. 

Les joueurs de l'entraîneur Be­
noît Charbonnier ne se contentent 

pas d'animer leur championnat, ils 
ont également parfaitement tenu 
leur rôle de challengers dans les di­
verses c-0upes et notamment dans 
celle de la région d'Aquitaine ou il 
ne leur manqua qu'un tout petit 

Bref, après d'autresJ les Maca­
riens démontrent de manière écla­
tante qu'il n'existe aucune in­
comptabilité entre l'obtention de 
résutlats probants et le respect des 
règles fondamentales de la sporti­
vité-et de l'esprit du jeu. 

• 

A la fin de chaque saison, un 
classmeent général permet l'attri-­
bution d1un super challenge décer­
né lors de l'assemblée général~ âe . 
printemps du district du Saut.er-

_Ce vendtedi soir, à 19 heures1 à 
la mailje de Saint-Macàire, _en pré­
sence du premier magistrat de la 
eo1nmune, Jean-Marie Bila, de 

_ . Jean-Pierre Dubédat, président du 
Pour ce qui concerne le mois de district du Sauternais et.Graves -

nais et Graves. · 

décembre, le lauréat désigné est et de ses collaborateurs du comité 
1' Association Sportive Maearienne directeur -de la dir.ection de la So-
des. co--présidents. · , ciété Point P de Langon, l' ASM re-

Cette filstinctLon représente un eevra un superbe trophée ... et un 
peu la cerise stm le- glteau pour . important lot de ballons de compé-
1' ASM dont le r~tQur en première titi on. 
dîvision -district,-après plusieurs _De quei débuter la nouvelle an-
années de purgatGire, s'avère par- L'équipe deJ'AS Saint-Macaire, lauréate du Challenge née sur les chapeaux de roüe et · 
ticulièrerrîent réussi. Les ·néo-pro- de la sport,ivité Point P pour le mois de décembre poursuivre son chemin sous les 
mus macariens jouent les premiers (Photo « Sud-Ouest » J - • vents nortants ! 
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Là Ugue des drollS d&l'Homme Section de tangon a organisé une 
conMrenœ sur le th.ème de •VlchY et les JuHP .. 

Denis Pechansky eherChe:llr Dès juillet 1942, l'Etat vichyste 
au C. N".R.S., le eonférenci-er est au co.urant de la solution fi-
qui est venu plusieurs années na le, mais ne fera pas machine 
de suite, a construit une . dé- arrière, il collabore à un crime 
monstration. Un membre de contre l'humanité. Dès juîllet 

: «l'association de.défense de la 1940, l'Etat français gouverné 
mémoire du Maréchal Pé- depuis Vichy par le maréchal 
tain» était présent ce qui a Pétain-met en place une politi-
créé un débat. André Sapali que d'exclusion des juifs créant 
ancien président de la Ligue un statut juif qui crée des inter-
des droits de l'Homme et Mi- dictions d' accês aux postes ad-
chel Cazaux son nouveau ministratifs et postes à respon-
président étaient présents. De sabilitt avec une obsession pour 
même que Jacques Broustet les fichiers. Le socle idéologique 
président du «Mouvement de de cette pensé antisémite se trou-
sauvegarde de Saint-Macai- ve dans «l'action française» et 
re». dans toute la société française: 

Denis Pechansky ·a établi, anti-juda~mechrétientradition-
par l'énoncé-de faits, qu' «une nel. La défaite pour Pétain, n'est 

f idéologie française a anticipé sur pas militaire mais c'est la consé-
ce qui a #1 demandé par les Al- quence de la désagrégation de la 
ltmands dans un premier temps. société française par le fait d'un 
Et dans un Second temps cette : complot des ju~t des francs-
idéologie a été dépassée par le maçons ... Pliilippe Pétain va me-
dict4t des allemands, mais les ner la politique de la revanche, 
.frs:nç#ls Md ex'kutl volontiers. par la «Révolution nation•lt• 

L,;...-~~-----~--~~~~--'~~~--
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-il veut ressouder la France con-: 
tre son ennerni: l' anti-France. 
Au printe1npS" 1940 apparait u.ne . 
législation anti-juive sans pres-

- sion allemand_e: emprisonn"B1tlf?1'!t 
des juifs étrangers, retrait de la 
nationalité française aux juifs 
d'Algérie ... Dans" une seconde 
étape· en septembre 1'941 a 1ieu 
une radicalisation de cette poli­
tique avec l'arrivée au pouvoir de 
Dar:lan: création d'un commis­
sariat aux questions juives qui 
correspond à une exigence aile-

. mande, création d'un second sta­
tut-juif leur interdisant la mé­
decine, le barreau... et la 
confiscation de leurs biens 
(arianisation des biens juifs). 
Fin 1940 les jtùfs internés sont 
au nombre de 55.000 (contre 
2.000 n zone occupée) 
l5o/o décèdent du fait des con­
ditions de dét ntion déplora­
bl~. Le fichage des juifs qui 
n'a ait pas pour but leur dé­
portation, ra ensuite utilisé 
à cette fin. 

La troisième étape a cho-

-qùer la population française 
ce sont des rafles d'enfants - . ~ 

notamment au printemps et a 
l'été 1942. En awil, Pierre La­
vtil revient tn.i gouvernement et 
gérera 1es contraintes in1posées 
par 1 'autorité allemande. Mais la 
déportation n'est pas un-souhait 
politique française, et l'opinion 
publique sera bouleversée par les 
rafles. 80 000 juifs ont été livrés 
aux allemands par les autorités 
de Vichy soit un quart de la po­
pulation juive de la zone «libre» 
du territoire français». 

A l'issue de cet exposé, le 
débat est né .d'un auditeur qui 
défendait le point de vu selon 
lequel, le maréchal Pétain 
aurait permis par une appa­
rence de protéger beaucoup 
de français. 

André Sapali s'est 
insurgé: «le régime de Vichy 
était criminel». La réunion 
c'est terminé fort tard et elle 
a été très instructive . 

Propos reateillis par 
Pierre RAM.BAI.ID 



La r.onectlf pour une piscine 
couverte en Sud-Gironde a 
tenu une réunion de bilan 

à la Maison de Pays de 
Saint-Macaire, 12 personnes 
étalent présentes. Un projet 

d'action a été lancé èt 
devrait donner une envergure 

nouvelle au mouvement 
citoyen qui va trouver une 

base encore plus importante. 

En 1974des bains itinérant 
étaiènt monté dans le illa­
ges, cela a été le cas a Castets­
en-Dorthe, à la demande du ' 
maire Jean DE:>uence, et les 
Castériots n'ont plus voulu 
lai er partir la piscine dé­
montable. de 25m. Pourtant 
elle a dû 'en aller, c'est sans 
doute l'origine de l'idée de la 
r ' alise tion d'une pi ciT1e en 
Sltd-Gironde. 

Le collectif pour une pisci­
ne cou erte en Sud-Gironde 
a loué la piscine de Pessac­
Caneton le samedi 8 décem­
bre et 60 enfants ont partici­
pé à cette sortie. 

Ce <-<mouvement citoyen}) a 
une stratégie établie; pour son 
redémarrage il cherche à 
changer d'image. «Ses oppo­
sants ont en effet eu vitè fait de 
dire que c'était le projet d'un par­
ti polîtique. Or c'est dans le pro­
gramme électoral de candidats de 
fout bord que le projet d'une pis­
cine couverte en Sud-Gironde se 
retrouve, et même pour des can­
didats qui ne devaient pas rester 
dans l'opposition». 

Francis Dussillols et Sylvie pi Liegro, des militants de la piscine couverte en Su_d-Gironde. 

Francis Dussillols continue 

Combien ça coûte? 
Selon Francis Dussillols, «aux vues 
des bilans d'exploitation de piscine 
de 25m type rural, /'entretien serait 
équivalent à 1 OF par habitant et par 
an sur la population de 1OO.000 
habitants visée (Podensac, Langon, 
Bazas, Saint-Macaire, La Réole, 
Sauveterre). Ceci coûte moins qu'un 
terrain de football! D'ailleurs le pro­
blème ne se pose pas en terme de 
rentabilité: est-ce que l'on demande 
à l'école ou aux hôpitaux d'être 
rentables?». 
«L'autoroute Langon-Pau va ame-

son propos: «Si -tous les can­
didats s'intéressent à une telle 
infrastructure, c'est parce qi( el­
le est porteuse de voix lors des 
élections et que donc elle corres­
pond à un souhait, à une réelle 
aspiration populaire. J'en veux 
pou-r preuve les 5.000 signatu­
res de la pétition pour une pis­
cine couverte en Sud-Gironde». 

D'où l'idée qui devrait 

ner encore plus d'habitants. Les sour­
ces d'eau chaude permettraient de 
diminuer les coûts de fonclionne­
ment11. 
Les intérêts d'une telle piscine ont 
été énumérés par Pascal Cabral, se­
crétaire du collectif' «apprendre à 
nager, c'est prévenir des risques de 
noyades l'été. De plus, les enfants 
dans la piscine ne pensent pas à 
faire de bêtises (prévention de la 
délinquance). 
Les femmes enceintes recherchent 
des piscines couvertes, c'est con 

----------- -- - - ------ --

donner une autre dimension 
a ce mouvement: «Une .réu­
nion de travail non publique 

· doit être organisée- avec les en­
seignantsJ les parents d'élèves, 
les présidents d'associations 
sportives et autr~s, les respon­
sables des structures paramédi­
cales, pour qi1'ils relay-e1tt le 
message au travers des 'assvc-îtr­
tions, des parents d'élèves' et 

· seillé pour elles et la natation est un 
des seuls sports qu'elles puissent 
pratiquer. 
Les bébés nageurs, l'aquagym mais 
aussi la gyn1nastique volontaire des 
retraités, tous ces secteurs sont de­
mandeurs. Pour les handicapés phy­
siques ou mentaux il y aurait aussi un 
intérêt thérapeutique (rééducation 
fonctionnelle et 1nentale). Le pro­
gramme d'éducation physique de 
l'education nationale prévoit que les 
enfants doivent savoir nager J la fin 
du CM2,· or un état des lieu · revèl 

corps enseignant donnant ainsi 
une nouvelle ampleur au mou­
vement d'initiative citoyenne, 
qui sera dans un second temps 
repris par tous les représentants 
élus». 

La réunion devrait avoir 
lieu le mardi 5 février sans 
doute à la safre- polyvalente 
de Saint-Mai:xartt, ·ceci reste à 
confirmer. 

que 40 % environ des enfants du 
canton ne savent pas nager à· 
· 1 O ans, les cours devraient com­
mencer en rnateme/le. La piscine 
permettrait à titre accessoire à l'ini · 
tiation 3 certains sports. Plusieurs 1 
pays en construction eraient inté- f 
re:>ser. par cette lructure (Entre­
cJeiJ .-f..4ars Pa -des-Graves. lan-
tfi s.. Ce n ·e~ t pa~ quelque cho 
de gr:-1ndi0& que demande te col­
IA:.;tù m.11:~ u~ st1ucture qu rë-
~ 11?1 i3 811\" llf! 11 • a l'ecole ori-
;, ire~. 

- --- -
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•UNION DES CONSOMMATEURS. L'Union fédérale des 
consommateurs de la Gironde Que Choisir tiendra sa prochaine 
permanence d'information le mardi 8 janvier, de 14 heures à 
16 h 30, en nlairie de Saint-Macaire. Ces permanences sont ou-
vertes à tous. 1 

)o.J)-oL 
SAINT-MAC.A 1 RE 

• VŒUX MUNICIPAUX. Le Maire et le Conseil munici­
pawc invitent les Ma~arie~es et les Macariens à particip~r à 
la traditionne lle mal)lfestation des vœux de Nouve l An qw se 
d é roulera à la mairie le samedi 12 janvier à 18 heure s . 

.. 
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• STAGES DE DANSE 

L'association macarienne «Le Bal à Fond» propose un stage de 
rumba et de paso dob le le same di 19 jànvier, salle des fêtes de 
Saint-Macaire, de 17h45 à 20heures suivi d'un apéritif, d'un repas, 
et d 'un bal. Renseigne ments et insériptions au 05.56.63.32.93. ou 
05.56.63.65.22. 
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Un kloaQul. C'est toutœ gµI reste de-la grandeur dl l'QPérade la 
commune. Pourtant en f913 la vtH& éf8it seconde de-.Fnince a1 
nlveaudunornbrêdemÙSlclenspai;rapportau-nOpibfed'habltilnls. 
Pourquoi? 

. -
·La question a été pnsée ~ la 

lois au maire et à Midi 1 Vi­
dal, chanteur en ehorale et 
petit-fils de Armand Goussi­
rat formateur et directeur de 
l'orchestre. Les réponses ont 
été trouvées dans le nombre 
d'habitants, celui-ci.a été plus 
élevé du fait de l'artisanat de 
masse qui a été pratiqué dans 
la cité. n effet, de 1830à1920 
il y a eu une population im­
portante dans les carrières, un 
millier en 1920. D'autre part, 
la tonnellerie a assuré à la cité, 
d'après le maire «le plein em­
ploi, et la prospérite. Vers 1830 
il y a eu 340 ouvriers et 25 pa­
trons ainsi que les employés de 
cinq scieries, des quincailleries et 
tous ceux qui n'ont pas été ré­
pertoriés car il y avait des ate­
liers partout». Ce qui a suscité 
des initiatives d'auto-organi­
sation et la création de systè-

, me d'atbaides. Il y a eu en 
1906 fracture t un trau­
mati m dans c tte grande 
fanulle qu'était la tonnell rie. 
En ré tioo 1 patronat a or:;; 
gani une mécanisation de la 
fabrica · d barriques. Les 
cuves en sont apparues 
dès 1925. 

(<En 1913 la tonnellerie a été 
a son apogée, les entreprises ar­
tisanales ont fonctionné sur un 
mode or.iginal : le patron a four- -
ni les matériaux et -les ouvriers 
sont allés chez eux pour fabriquer 
leur barrique. Celles-ci ont été 
vendues ou refusées par 1e pa1ron 
en fin de semaine. Les ouvriers 
ont fabriqué eux-fnêmes leurs 
outils, ils se sont retrouvés tous 
les lundis pour manger ensen1-
ble et chant •r fièrement. Ainsi 
l'ère de la musique a été liée à la 
prospérité de la commune. En 
1855, sous Napoléon III, un or­
phéon a été créé pour les feux de 
la Saint-! ean, la chorale niascu­
line était composite: des ouvriers, 
des patrons, des religieux. Un 
orchestre philharmonique est 
apparu composé d' a1nateurs pas­
sionnés de musique, puis s'est 
ajouté un orchestre sy1nphoni­
que, un ensenzble instrumental, 
une chorale de femmes, la "sco/J.1 
cantorunz" chorale religieuse et 
enfin la fanfare des pompiers». 

Armand Coussirat a ~rigé 
l'orchestre 1-1hilharmonique 
qui a regroupé une vingtaine 
de personnes. Il a obtenu les 
partitions du grand théâtre et 
a organisé des opérettes pour 

• 
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LeJciosque de Saint-Macaire a peut-être un futur. 

la Saint-Jean et des opéras se 
tenaient dans «le théâtre de 
nature» (le kiosque). 

Pour l'occasion, des célé­
brités ont été invitées, ces tê­
tes d'affiche venaient de Nice, 
Marseille, Paris, Genève, ou 
du grand théâtre de Bor­
deau . Jean Boireau par 
exemple y a fait ses débuts en 
1945. Les activités musicales 
ont exercé une attraction for­
midable car ses formations 
musicales ont participée à des 
concours a Nice, Barcelone, 
Reims, etc ... Le kiosque que 
l'on voit au1ourd' hui sur la 

place devant la gendarmerie 
a été construit en 1925 et des 
opéras ont été donnés de­
dans, il était bâché de même 
que toute la place. En 1936 
l'opéra a été <(Faust» avec 
Raoul Jobin, en 1939 «l'opéra 
Mireille)>, en 1945 ça a été 
«Lakmé», en 1946 «Carmen» 
en 1948 < Le barbier de Sé-

ille», et en 1949 «princesse 
Czandas», en 1955 le kiosque 
s'est arrêté, «mais ses décors 
sont par-là ». 

Le maire veut un jour orga­
niser à nouveau un opéra 
dans ce théâtre de nature. 

• 

• 



A l'hetn eu le dêget commonœ et où tes tas de bois dèvfenAent résiduels, 
leS grtppes font ieuf apJ6 ltioo. 
Or, la 51og11e des médecins s'accroft et rhOpital de: estJ>Lein les 
médecins sont evaspérés mais -ne peuvent se meme œ we 
lépidémie. 
Le gouvernement leul' demande de prescrire motns de remèdes qui coOteot 
chers. Ils propœent à leur patient ~ médicaments •génériques,. qui 
contiennent la même molécule active mals parfois les patients refusent. Les 
hommes de l'art essaient d'évitèr les antibiotiques, face à cela, certains 
patients récalcitrants vont consulter un autre médecin au frais de la sécurité 
sociale pour s'en faire prescrire. 
Est-ce qu'il n'existe 'P8S une forme de •civisme médical»? La sécurité 
sociale va mal, les médecins tentent de réduire les dépenses tout en 
rnaittenant fe même niveau de qualité des soins, ne méritent pas le soutient 
de leurs patients? 
Aùjourd'hui les médecins subissent des cadences infernales du fait d'un 
vieillissement global de la population en Sud-Gironde. 
Les jeunes médecins qui sortent de l'internat évitent de plus en plus la 
médecine générale dans les campagnes. 
Il faut que le patient pense à tout cela lorsqu'il a le choix entre faire yenir 
le médecin et aller à son cabinet. 
Si l'automédication est interdite, il est en revanche possible de prenElre un 
bon «grog» qui fait parfois des miracles, c'est à dire du thé, du citron, 
accompagnés d'une goutte de rhum. 

Entrez dans la danse 
L'association macarienne le Bal à Fond présente ses meilleurs vœux en 
cette nouvelle année et invite tout le monde à son prochain rendez-vous 
pour un stage de rumba et de paso doble, le samedi 19 janvier à la salle des 
fêtes. 17h45-20h, stage de rumba et de paso doble, et dès 2-0h, apéritif 
offert, repas, «tiré du panier», tout ceci suivi d'un bal gratuit. La participation 
est de 50F pour le stage. 
Participation obligatoire à l'association de 50F par an. 
Renseignements et inscriptions au 05,56.63.32.93. ou 05.56.63.55.22-. 
Prochaines dates: 9 mars; stage de rock et 11 mai, stages de danses 
traditionnelles. 

-
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Art'Chor en concert · s amedi 12 janvier, pour la 
sixième fois consécutive, 

le Mouvement.de sauvegarde 
accueillera la chorale 
Art'Chor de Capian, dans 
l'écrin de la chàpelle deS-Ur­
sulines. 

La fidélité à Saint-Macaire 
du groupe vocal et instru­
mental dirigé pàr Marie-José 
-Benois-Foucher tient évidem­
ment de la participation ac­
tive et soutenue de Michel Vi­
dal, le Macariên de service, 

- qui a toujours servi l~ musi­
que, ne serait-ce que par tra­
dition familiale. 

Le programme de la soirée 
correspond d'ailleurs aux fa­
meuses animations des fêtes 
de la Saint-Jean qui se déro~­
laient place de Tourny au 
Théâtre de la nature. C'est 
ainsi que la chorale entoime­
ra le célèbre chœur des en­
fants de Carmen et propose­
ra, entre autre, le néarunoins 
évident duo de la Périchole 

d'Offenbach. Elle mettra sur­
tout en évidence ses -talents 

1 

dans l'interprétation du« Ma-
gnificat » de Schubert .. 

La chorale la Dominante éle 
Castres viendra en partenai­
re compléter le répertorre 
par « le Temps des cerises » 
ou en-eore l'irremplaçable 
« Memo-ry » de la comédie . 
musicale « Th_e Cats». Seront 
égâlement -au rendez-vous 
les solistes avec notamment 
le ténor Raymond Castera 
dans « les Cloches de Corne­
ville». 

La soirée très éclectique 
s'achèvera par le chœur des 
«Esclaves de Nabucco » qui , 
permettra aux deux chorales 
et aux cinq instrumentistes de 
donner le meilleur d'eux mê­
me à un public qui aura réali-
sé un parcours de régal dans 
notre patrimoine musical (la 
participation aux frais est li­
mitée à 7 euros). 
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TERRED ARONNE 

'eau 
Terre d rivières - Terre de Garonne, dont l'objectif est de défendre 

un dévelopement digable des rivières, veut passer à la vitesse supérieure. 
Afin d être assez puissante pour convaincre les politiqu.es 

Elus etreprésentants d'associations dans le public de Terre de rivièr.es (Photo A. C.J 

AG},tÈS CLA l ERIE 

e responsable de Terre 
de Ri îère - Terre de 
Gar nue veulent pa er 
à la vitesse upérieure et 
faire de cetre ~ ociation 
éeologisre -dan ce que le 
terme a de meilleur-, 

créée en 1994 pour la défense et l'il­
Iu tration de la Garonne. bow·rée 
de bonnes intentiofl! mai dépour­
vue de moyen la t~te d pont 
dune Fédération d•asROciations eu­
ropéennes aux but. identique·. 
dont le nombre d'adhérentl (il en 
f'mlt 200) lui donnerait la chance 
d'être déclarée d'utili~ publique, 
et donc de peser sur le décision 
politiques. Quo comme le martèle 
avec force 1e pré ident Pauly, 
con il1 r mmicipal de Gironde-
ur-Dropt, • il s'agit maint.enant de 

comprendre qu}f en va de la santé 
et de l'avenir de la planète ». On a 

beaucoup dit que l'eau serait au 
centre des grands défis du 
XXIe iècle. La France avance à 
tous petits pas avec sa loi sur l'eau 
«mais ë'est déjà un effo1t » remar­
que encore Jean Pauly. Il est vrai 
qµ'écouter la démon tration de 
Guy Tru pin, maire de Camblanes et 
conseiller général, sur le risques 
encourus par la nappe pllréatique 
qui alimente Bordeaux et qui si elle 
atteint un niveau trop bas sera 
comblée par l'eau alée de l'océan, 
donc impropre à la coruommation, 
ne lais e pas d'inquiéter. Un exem­
ple parmi des dizaines d'autre . 

Cette a semblée générale 
coru tituante qui a réuni un public 
d'élus, rnembres d'associations, 
françai (une trentaine de commu­
nes sont adhérente ) mais aus i 
étrangers, italien , e pagnols, por­
tugais, hongrois et même de re­
présctants de la Slovénie se vou­
lait donc à la fois le bilan des actions 
passées, et un nouveau départ. 

UNE STRUCTURE 
ET DE L'ARGENT 

«Jusqu'à présent on a parlé, 
écouté», préeise Je directeur de 
l'as·sociation Richard Fenollo, 
«maintenant il faut décider ce que 
J}on vafaire ». 

Raoul Orsoni, maire de Langoi­
ran, e t tellement convaincu du 
bien-fondé de la démarche qu'il a 
remis es pas dans ceux de son pré­
<léce eur : «notre but c'est le dé­
t'elop11ement durable de rivièl'e , 
Je élus locaux doivent peser su1· les 
décisions au plus llaut niveau, il 
faut ensibiliser l1opinion cm· nous 
sommes rattrapés pai· J'urgence, en 
trente ans les hommes ont affecté 
l'équilibre naturel de la Garonne. » 

Et ce que le maire de Langoiran 
dit de la Garonne pourrait évide­
ment 'appliquer à nombre d'au­
tre fleuves, rivières, nappes 
phréatiques ... 

Les cours d'eaux bretons peu-

vent ainsi servir dé ... mauvais 
exemp.les. 

Indispensable donc de réunir 
des moyens, des compétences et 
naturellement des fonds... « Sans 
structure et sans fonds, nous n'ar­
riverons à. rien »1 poursuit Raoul 
Orsoni «nous sommes en train de· 
créel' la structure, il nous faudra 
maintenant solliciter les fonds eu­
ropéens, mais c1est11otre force de 
conviction qw· ouvrira les portes. » 

Le colloque devait se clôturer 
sur une motion de synthèse ~t un 
vote. A l'automne, il.est prévu une 
recompostion du bureau. 

L'association inter commua.­
le « Terre de Garonne » a été fon· 
dée par les élus de trois conuun. 
nes riverabuts de la Gannu, 
Gllbelt llou1elot, aa•n 
daujac:, vice..prh , 
Lnis LaE1id1 Le 1\lar-
ae, Yiee pléaideat, lolMlt Biboa· 
ne, ancien maile de Lagotran. 



• 
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Le maire de Saint-Macaire a présenté ses vœux au personnel communal 
· etàsesad.minisués 

' 

Jean-Mane.Bilia ent"Ouré des membres de son C onseil muicipal a présenté ses voeux aux Macariens <Ph~to i. C: 

J ean-Marie Billa, mafre de Saint­
Macaire, avait choi ide rempla­

cer le traditionnel bilan chiffré, co­
lonne vertébrale de toute cérémo­
nie des voeux, par une explication 
de texte sur l'institution commu­
nale. 

Ce qu'elle n'est pa -pas une en­
treprise, donc le maire est un « pa­
tron » qui ne réalise pas de profits 
ur le dos des salariés, pas côtée en 

Bom·se, pas la succursal~d'un parti · société civile cooptés dans rinter­
politiquè, et pas dayantage- une as- co1nmunalité appelé, à une parti-
ociation-. Ce QU'elle est -un lieu culière 'igilance. Aprè tout 

d'échanges de la démocratie loca-· comme ·'est plut à le remarquer 
1e-. Et comm€ il sJadressait aux Jean-Marie Billa « le élus ont pour 
élus, aux représentants des-mouve- vocation de passer et snnt par défi­
mel).ts associatifs de· la commune,~t nition incompétent" >l, Potu· ce qui 
pluB particulièrement au personnel est <le la presse locale, a laquelle il 
communa1, ces derniers ont été repl'och . cl i vouloir « faire ctu peo­
priés d'aider les élu en signalant ple "avec les 1 gi lative., lè p1ix d 
les erreurs qu'ils pouvaient reau ou encore plus ét nnan ... 1 s 
cownettre, et les me1nbre de la gen" du ''oyage Jeau- l~l'ie Billu 

ne ~appréci:epa&et ne e privfrpas 
<le le dire en publ:î~ - urtout quand 
ses repré entant nec ont pas en 
mesure de ltù répon~e. Mais bah, 
le maire de aint-1.lacaire l'a as"'u­
ré, l'institu ion inunicipa1 est là 
potrr faire re pecter le prin ·pe 
d'égalit , d libert , de frat rni é. 

ette cérémonie 'ei;t terminée par 
le non m ins traditionnel \in d'hi: i- I 
ncur. 

~-t '. l 
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Meli-Melo continue 
L qossier Meli-Melo, ce 

dépot-vente dé truit il y a huit 
mois, par un incendie en mê­
me que plusieurs autres bâti­
ments conjoints, semble en­
fin se débloquer au grand 
soulagement de M. Favaret­
to. Des bulldozers déblaient 
actuellement le terrain. Mais 
la balle est toujours dans le 
camp des différentes compa­
gnies d' assurance concer-

nées par le sirustre . Cepen­
dant l'entreprise Méli-Mélo 
poursuit son activité, et ce 
vendredi 18 janvier, M.Fava­
retto ouvre sur la ZI du Cou­
loumey de Langon, un nou­
veau dépôt. En attendant la 
reconstruction sur le terrain 
de Saint-Macai re, re­
construction qu'il espère ef­
fective dans le courant du 
prochain semestre. 

I 

une? 
-

Eil la salle de-réunion _de la 
mairie. Jean-Mirfe Bllli, 

malte de Salnt-Màcaire, "a 
·adlasé ses YœUXJmlion 

- nom et en cêlul .de tous les 
consalUeis munlCipaux aux 

-npism1tants ·des C01JJS 
'"isserriblés et au publlc ­

pridsenl Il s'est Hvié run 
exercice de défintuon de 

l'enllté commullale. 
, 

Devant 180 personnes au 
moins, les présidents des 
nombreuses· associations, les 
maires d'autres communes, 
les représentants de la gen-

.. dannerie, et bien d'autres, le 
·maire a entamé un long dis­
cours. «Mesdan-zes, mesde1t1ai­
selles et messieurs, avant 
d'oublier je voudrais présenter 
les vœux du conseil municipal à 
votre intention à tous: institu­
tions, associations, partenaires, 
administrations, syndicat com­
munaux, et tutti quanti qui êtes 

Le conseil municipal1 Jean-Marie Billa en tête, a présentef ses vœux à tout le canton. 

notre substance au quotidien. n'ont pas le droit de placer des 
Nous avions besoins de vous re- «stock opti01JS». L'institution 
mercier au 1noins une fois dans communale ne peut non plus se 
l'année de votre collaboration à placer dans la catégorie a socia-
des titres multiples et variés. tion, nzênie si c'est parfois très 
Permettez-nzoi une digression sympa d'étre dans un groupe de 
sur ce qu'est l'institution com- copains dans un conseil 11ul11ici-
munale. Cette institution n'est pal et de choisir certq..ins sujets 
pas une entreprise: elle doit res- qui nous plai 'ent plus que 
pecter la liberté du commerce et d'autres. Pourtant on n'a pas le 
de l'artisanat, parce que nous choix du sujet que l'on a à trni-
som1nes en régime économique ter (cvnetière, canalisatio11 ' bou-
libéral au cas où certains ne s' e11 chées, problèmes de voisinage, 
souviendraient pas. JI n'y a ... ). On est donc loin du fait as-
aucune possibiüté d'inter Ot!tltivn sociatif quï regroupe par défini-
dans la vie économique OJltre que tion les gens par affinités et qui 
dans des cas trè pArticuliers n'a dr compte à rendre qu'à ses 
encadrés par la loi: exemple Pian- adhérents. Nou , nous a1101J$ des 
sur-Garonne qui rachète le der- com11tes à muire à nos électeurs 
nier café qui allait fermer» a m11is en plus devant l'histoire». 
conuneftQ le maJre. • Pour lui, «l'institution munici-

«Que je sadte, les communes pale n'est pas non plus la suc-

vitrine d'un syndicat etc, ça ne· 
peul pas se réduire à ça, 1ors-· 
qu'on c 't élu par une fraction du 
corps électoral, on doit gérer la 
con11nunauté pour la totalité ». 

Jean-Marie Billa a ajouté 
que «ce qu'il faut aujourd'Htti 
c'est que l'institution 1nu11.icipale 
fa se respecter très étroitement, 
de la 1nanière la plus stricte qui 
soit les principes de liberté, 
d'égalité et de fraternité. n faut 
préserver l'institution 1nunicipa­
le de la corruption, d'ailleurs elle 
est un peu moin:s perçue pal' les 
u agers comme corrompue que 
certains cercles plus élevés de 
l'autorité de l'Etat. Noûs som­
mes partit=ulièrement nd pour 
qu'il n'y Rit pas le moindre soup­
çon à l'égard de 1a municipalité. 
Ce que nous attendons de vous 
c'est que vous nous demandiez 

. 

ou que vous nous signaliez lors-
que quelque chose ne va pas. 
Vous n'êtes pas les seuls: je n1e 

-sens autorisé en tant que nzaire 
a relever le sous-préfet quand j 'ai 
l' hnp.ression qu'il dévie par rap­
port au respect de la République. 
L'institution niunicipale vôus 
appartient, elle n'est pas que le 
fait du conseil 1nunicipal, on at­
tend de vous des critiques, des 
conseils, orientations possibles. 
Nous essaieron de répondre, il 
y a là un échange ùzdispensable 
à ce que nous appelons 1.a démô­
cra ti e locale. Voilà, alors, 
meilleurs vœux pour 2002, nous 
allons passer au vin de /ean-Lou 
et les gâteaux de chez Lafitte qu.i 
habite Saint-Macaire. » 

ne sont pas cotées en bourse et cursale d'un parti politique ou la 
~~~~~L--~~_;_~-------==--~== 

Propos recueillis 
par Pierre RAMBAUD 



L'assWatü't prfalri de Saint-Macaire organise dimanche 3 février, à 
partir de 1 sr.. ta fêle de la crêpe. 
Ce 981& roccasion d'une ~ sur scène des ateliers danse, 
théâtre par res enfants du prieuré Agés de 6 à 15 ans. . 
Une tombola dOnt lès lots sont offerts par tes commerçants de Salnt­
Macalre aura lieU en même temps. 
Des aêpQfi faiteS par tes malJ.lllS ainsi que des boissons seront vendues 
sur ptace. 

·l'hUlat 
Des employés de 1 agence d'ar.chitecte «Métaphore• se tiennent à dispo­
sition pourcfonner unœtselt gratuit qu'K soit technique, fiscal. ou juridique 
concernant l'amélioration de locaux à usage ou à but de location pour 
l'habitat. . 
Le calendrier des permanences de l'OPAH du canton de Saint-Macaire du 
1er semestre 2002 est le suivant: pour Caudrot à la mairie (Tél. 
05.56.62.81.23), les jeudis 21 févrieï, 18 avril et20 juin de 14h à 18h. · 
Pour Plan/Garonne à la mairie (Tél. 05.56.76.42.42}, les jeudis 1 Ojanvier, 
7 mars, 2 mai de 9h à 12h. 
Pour Saint-André-du-Bois à la mairie (Tél.05.56.76.40.48), tes jeudis 
7 février, 4 avril, 6 juin de 9h à 12 h. 
Pour Saint-Pierre-d'Aurillac à la mairie (Tél. 05.56.~3.30.27), les jeudis 
2 4 janvier, 21 mars, 16 mai de 14h à 18h et les jeudis 21 février, 18 avril, 
20 iuin de 9h à 12h . , · . . . · . . -
Pour Verdelais à la mairie (Tel. 05.56.62.02.06), les Jeudis 24 Janvier, f 
21 mars, 16 mai de 9h à 12fl . 
Pour Saint-Macaire à la Maison de Pays (Tél-. 05.56.63,32.14), les 1 
}eudis 1ajanvier2.002, 7 février, 7 mars, 4 avril , 2 mai et 6 Juir:i de 14h 1 
à 18h. . 

Assemblée générale 
du· Roseau 111acarien 
L~assemblée générale de la société de pêche le Roseau macarien aura lieu 

• 1 samedi 26 janvier, à 18h, à la mairie de Saint-Macaire. l 
A l'ordre du jour le bilan moral et financier de la saison 2001 , la réôuverture 
du lac de Gargassafl, les concours de pêche, les lâchers de truites et les · 
questions dNerses. 
Un verre de l'amitié sera servi à l'issue de la réunion. ' . 

Invitation au public 
Samedi 19 janvier les pompiers de Saint-Macaire organisent, à partir de 
17h, un défilé fanfare suivi d'un dépôt de gerbe au Monufllentau morts et 
d'un vin d'honneur à la mairie. 
De retour à la caserne un apéritif sera suivi d'un repas dansant. 

Cartes de pêche· 2002 
La société de pêche le Roseau macarien informe que les cartes de pêches 
pour ta saison 2002 sont en vente à Saint-Macaire à l'épicerie tabac «[e 
Liberty, chez M. Brissaud, et à Saint-Pierre-d'Aurillac au tabac·presse, chez 
Mme Mignot. 
Ces cartes sont exigibles depuis le 1er janvier. 

' 

'--------"-------------'---j 

' 

Les apeur -pompier de 
'nt- acaire ont ~té lev p.. 

tronne sainte Barbe samedi en soi­
rée. 

En fin d'aprèg;.midi, en présence 

de hl députée et du conSeiller géné-­
rit Yon a procédé comme de cou­
tume à la remise des médailles et 
de nouveaux galons aux hommes 
du centre. 

• SOCIÉTÉ DE PtCBE. LE RÉSEAU MAC.ARIEN. L'as­
semblée générale de la Société de pêche « Roseau Macarien » 
aura lieu J.e.aamedi 26janvierà18 heures dans une sane·de la mai­
rie. Ordre du jour : bilan moral et financier de la saison 2001, sai­
son 2002, réouverture du lac de « Gargassan », concours de pê­
ches, lichera de truites, questions diverses . 

. Le verre de l'anùtié sera levé à l'issue de la réunion. Tous les pê­
cheurs sont invités à y assister. 
~ . . . . . - -· - ----- ---~--.......-

. 

Cllib de l'Ainitié Saint-Maca;re. 
Suite à l'assemblée générale du club, le bureau des élus 
pour l'année 20~2 est l? ~uivant : présidente, M~ Jeany.fln­
bert; prenùer vice-president! YVf!s Ia"?tt; deUXleme 'Vlœ­
pré~dent,.. Je.an Gour~es;-trésoner, Mi?1~1 Dupuy; ~ 
rière-adjointe, Jacqueline ~auge; secr~taire. Suzette~; · 
membres, Christiane Boulin, Josette Vidal, Nicole Priam, 
Paulette Duchamps, Jacques Sire (Photo "' &zef.Ouest ") 

- - __,,..-r-
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•SOCIÉTÉ DE PÎ:CHE. 
LE RÉSEAU MACARIEN. 
L'assemblé€ générale de la so­
ciété de pêche Roseau Maca­
rien aura lieu le samedi 26 jan­
vier, à 18 heure~. dans une 
salle de la rnaîrie. Ordre du 
jour: bilan moral et financier 

• 

de la saison 2001, saison 2002, 
réouverture du lac de Gargas­
sin, concours de pêches, lâ­
chers de truites, questions di­
verses. 
Le verre de l'amitié sera levé à 
l'issue de la réunion. Tous les pe­
cheurs sont invités à y assister. 

• 



Les pompiers, de Salnt­
Macair& ont fête la Sainte 

Barbe. Après un défilé de la 
caserne au Monument aux 
morts pour le dép6t d'une 

gerbe, puis du Monument à 
la mairie où le capitaine des 
pompiers a fait un discours, 

suivi de celui du filaire de 
Saint-Macaire,_ des médailles 

et dlStinctions ont été 
. remises. 

Dans lecort.ège qui a suivi 
les pompiers en grânde tenue, 
en ce jom:.deJa fete de.l? Sain­
te Barbe, se trouvaient les 
maires et eonseillers· tnruùci-- -paux de p1n~eurs communes 

1 
du canton, le conseil;ler g_éné­

~ .ral, la députée. Sous: un ciel 
gris mais sans pluie la,,"fànfa­
re a ouvert fièremen la mar­
che avec des ~usiqu~jeyeu­
ses1 pour rallier Je Monument 
aux morts et la caserne. 

Le dé ôt de la gerbe au 
Monument aux morts a- eu 
lieu devant les soldatS,; au feu 
au garde à vous, une minute 
de silence a été observée en 
mémoire des pompiers tom­
bés sur le lieu d'une interven­
tion. 20 pompiers, 15 gradés, 
5 gendarmes et une femme 
pompier:-infirmière étaient 
présents et une foule de gens 
est venue pour leur rendre 
hommagé. Le cortège s'est à 
nouveau ébranlé pour aller à 
la mairie. 

Le capitaine Philippe Har­
guindeguy chef des <:entres 
de Langon et Saint-Macaire, 

' a commence par excuser 
, le commandant Patrick 

Guiraudet qui s'est fait 
une «méchante entorse au ge­
nou». Il a ens\tlte présenté ses 

1

1 invités, les pompiers de Saint­
Macaire-en-Mauge. 

1 

Il a expliqué la structure-et 
le fonctionnement du Syndi-
cat départemental d'incendie 
et de secours (S.D.I.S.). Il a 
rapporté les statistiques des 
interventions. Sur 490 inter-· 

• j ventions en 2001, 20 °Io con-

• Lt:" Ri. f'L> .6 c...' t CA i v.J 
J..S DÂ_ ~ 

• 
1ers 

, 

~ 

Les pompiers ont àifi.lé dar1.s la .commune pour leur traditionnelle Sainte Barbe. 
- . 

cernaient des accidents, 1o""o/o le~ pompiers ~olontaires 
des incendies e:t 75 °/o des sau- é'.l:aienf ~eulement indemni-
vetages de personnes. Le ca- - sés, «ils sont des repères et sonr 
pitaine a qualifié le secteur souverit enracinés dans le 1nilieu 
d'aceidentogène.n a indiqué 1ocal». 
el1$uite que sa nomination va Le conseiller général, Mi-
permettre un :r:apptochement chel Hilaire, a exprimé son 
de caserne e Langon et profond respect pour la pro-
Saint-Macaire qui devient un fessioncomposée de spécialis-
centre de formation où tous tes, techniciens, soldats du.feu. 
les pomp.iers volontaires à Il a ensuite reconnu les diffi­
venir vont passer. Il invoque . cultés de leur travail et les a 
ensuite la passion comme considérés comme les <fer-_ 
moteur du volontariat. ments d'une idetztitg communa-

le maire de Saint-Macaire le». Il a ensuite donné la répar-
a ensuite pris la parole pour tition des financements des 
donner son sentiment sur.la centres d'interventions, en in-
départementalisation. «C'est à sistant bien sur le rôle impor-
Ia fois ce que nous voulons et ce tant · du Conseil général et de 
que nous ne voulons pas ».Jean- la communauté urbaine de 
Marie Bilia a expliqué, selon Bordeaux. Michel Hilaire a 
lui, l'avantage qu'avait en profitédel'occasionpourlan-
matière de secours et d'inter- cer un appel à la députée pour 
vention la «supracommuna- «plus d'audace sociale» notam-
lité» par rapport à l'intercom- n1ent en ce qui concerne la pré-
m unali té . (<La première servation du serVice public. 
supprime le droit de regard La députée, Odette Trupin, 
qu'ont eu les communes sur le a, elle, rappelé l'attachement 
fonctionnenzent des casernes que les Français ont pour 
tout en imposant une cotisation leurs pompiers. Exprimant 
sur la base d'une participation ensuite le souhait du législa-
paritaire mais la seconde occa- teur elle a affirmé qu'il fallait 
sionne ul'l ralentissement nuisi- que la mobilisation des bon-
ble aux performances des se- nes volontés demeure. Elle a 
cours». Puis il a rappelé que souligné l'importance de la --

• 

solidarité. Puis elle a -estimé 
que la départementalisation 
se déroulait convenablement, 
alors qu'ils' agit aussi de réu-

. nir l~s pçmpiers volontaires 
e! les professionnels, celas' est 
parfaitement passé et elle en 
est satisfaite. Cette profession 
est significative del' esprit du 
don de soi. Puis elle a encou­
ragé ses auditeurs à continuer 
dans la.logique des Commu­
nautés de communes et de 
Pays qui permettent d'accé­
der à des équipements dignes 
de ce.nom. 

Pour finir la cérémonie, le 
lieutenant Robert Parage, 
pompier volontaire depuis le 
17 décembre 1971, a reçu des 
mains du maire la médaille 
d'or d~s 30 ans d'activité. Fré­
déric Cabirol a, lui, reçu le 
grade de lieutenant des sa­
peurs pompiers volontaires. 

Ensuite des jeunes pom­
piers ont été promus à la dis­
tinction de pompier premiè­
re classe: Pierre Paillé qui à 
aussi été reçu au stage secours 
feu de forêt, Julien Chapelle, 
Laurent Cardonne, Willy Dar­
cos, Steeve Galoup, Christo­
phe Saint-Marc. 

Pierre RAMBAUD 
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ur 
1 anclencb6 • repltaa 11ogreaaha de• ICllvltél. 

Peur Plan, R a quftlt Sallll·Macalre. 

Michel Favaretto, p~prié­
taire de l' enseigiw et gérant 
de S.A.R.L, a été la princi­
pale victime. «]'avais racheté 
les parts de mes associés quelques 
mois avant le drame. Cinq sala­
riés se sont retrouvé au chôma­
ge. L'entreprise lurs de l'incen­
. die avait une lxmne dynanzique, 
elle a été stoppée nette». 

Une enquête a été menée 
par les services de la gendfil'­

l merle pE>ur connaître 1'origi-
, ne criminelle ou non de !'.in­

cendie et le tribunal n'a pas 
statué; l'instruction n'est do11c 
pas encore close, ce qUi inter- · 
dit de dire de manière officiel­
le si c'est un accident. Les 
compagnies d 'assuranees 
sont suspendues à cette déci­
sion et en attendant lrentre­
prise fantôme, qui doit payer 
s_es charges sociales et ses 
l<>yers, â perçu de&'ac?mp~es 

pour ' la perte d'exploitation 
JXüris rien pour indemniser les 
personnes ayant posé des 
objets pour les vendr , ni 
même pour les meubles que 
l'entreprise avait achetés, 
c'est-à-dire environ 30 °/o des 
objets qui sont partis. en f~-­
mée. Ce sont juste des mesu­
res .conservatoires. 

Dans ce bâtiment qÙi a brû..­
lé, trois locataires étaient pré­
sents (Méli-méloJ Valfl~fMa­
dif). Les compagnies 
d'assurance ont lancé des ex­
pertises pour savoir d'où ve­
nait le foyer, leur but .étant de 
se retourner contre celle qui _ 
assurait le local où a pris le 
feu. Or la se!Ilaine dernière 

- · toutes les '"traces du sinistre 
ont été erilevé.es ce qui est le 
-signe d'un accord entre les 
compagnies d'assurances. 
Quant aux biens déposés 

li e lundi 28 janvier, à 21 heµr.es,. 
salle François-Mauriac, l'Ecole 

de musique urganise, ~n partena.­
riat avec l'association Elyse (excès 
lyrique sauf erreur), un concert de 
musique lyrique. ~ 

C1est Nadine Cabard, mezzo-so­
prano et professeur dè chant au 
CAPA (Centre d'Arts Poly-phoni­
que A-quitain} qui dollI).era ce réci-

' tal. Détachée à l'école de mu~ique 
d' Ardilla, la chanteuse lyrique sèra 
entourée de stagiaires et d'élèves 

s'activent pour déblayer Te site. 

pour . endus, leurs pro­
priétaires seront indemnisés 
mais l'a~ · n de la valeur 
de ces ·. rèprésente 'i\U 
total mme très. impor-

· tante. Il conseillé aux per­
sonnes déposantes gui sont 
dans ce cas de vérifier sileur 
propre assurance ne couvri­
rait pas leurs biens chez elles · 
comme chez des tiers. 

Aujourd'hui l'entreprise 
Méli-Mélo sJest installée à 
Larigon dans la zone indus-

trielle du rond-point de 
l'autoroute, n°12 avenue 
Léonjouau. 

Dans un local plus petit 
Michel Favaretto et son fils at­
tendent la reconstruction des i 
bâtiments qui sont partis en 1 
flammes à Saint-Macaire. j 
L'entreprise surnage et re­
commence à prop er des 

· objets intéressants grâce aux 
achats qu'elle a continué à fai­
re durant la période où elle 
s'est éclipsée. _ _.... _ _.._........,...;..,J 

• 
et proposera un parcours vocaI 
« prêter l'oreille au murmure, à Ia 
parole, au chant ». · 

Une soirée annoncée conviviale 
et dont la gratuité devrait inciter Ie 
public à se déplacer, afin de décou­
vrir le.chant lyrique contemporain. 

Concert de Nadine Cabaril, 
lundi 28 janvier, à 21 heures, salle 
F.-Mauriac. Entrée gratuite. Ren­
teigne ment s: !rdilla 
au 05.56.62.27 .36. 

• SOIRÉE CONTES. Le bar le Ligéna organise une soirée 1 
contes et légendes le mercredi 30 janvier, à 21 heures. Et il y aura 
de la musique. 

• 

• 

• 



E1 l'a i tlon lyse (Excès Lyrique ut Erreur), l'asso-
ciation ni un ert avec Nadine Gabard. lundi-'28 janvier, à 

lnt-Ma ire. tte soi débutera à 21 h1 à 1 salle François Mauriac. 
dine Gabard e t une hanteuse lyrique mezzo soprano, professeur de 
nt du APA (Centre d'Arts Polyphonique Aquitain) détachée auprès 

d'Ardilla. Elle sera mu i alement a compagnée de stagiaires et d'élèves. 
Eli p ra un parcours vocal intitulé prêter l'oreille au murmure, à la 
par le, a 1 han . Ardilla propose cette soirée conviviale et gratuite pour 

ouvrir le ch nt contemporain. 

Béatrice Lagarde répond à Jean-Marle Bllla 
Le soù -préfet de l'arrondissement de Langon, Béatrice Lagarde, a sou­
aite réagir suite aux propos tenas par Jean-Marie Billa, le maire de Saint­
~caire, lors de la cérémonie des vœux municipaux (voir notre édition du 

18 janvier). Et particulièrement sur un PQint précis du discours du premier 
rr agistrat «Ce que nous attendons de vous, c'est que vous nous demandiez 
ou que vous nous signaliez lorsque quelque chose ne va pas. Vous n'êtes 
pas les seuls: je me sens autorisé, en tant que maire, à relever le sous-préfet 
quand j'ai l'impression qu'il dévie par rapportau respect de la République» 
avait dit le maire lors de cette même cérémonie. 
Béatrice Lagarde tient à expliquer que «d'un contact pris dès le vendredi 18 
janvier au matin avec M. Bi/la, il apparait que ces propos mettant en cause 

. · le «sous préfet» concernaient en fait mon prédécesseur. Si tel était le cas, 
je ne peux que m'élever contre cette méthode qui ne permet pas à celui­
ci, parti dè l'arrondissement depuis cinq mois, de répondre. Je note, en 

t outrel.. que mon prédécesseur a guitté son poste sans que son autorité de 
. J tutelle, fe:préfet de région, n ·a~t exprimé aucune réserve sur sa {[lanière de 

. servir. -Je-rappelle à cet égard que c':es{ bien au préfet et non aux éfus qu'il 
-revient de contrôler les actes des so11§-préfets -qui_ doivent tut @ndre 

J compte, dans les formes etpour liSÔbj&tfr.déterminé.5 par les instructions 
minjstérielles ou préfectorales. En fflnt que maire.,J'élu a effectivement un 
poüvoir de police, mais celui-çi ne p@uten aucun èas s'exercer sur les aetes 
du sous-préfet». : · 
En revanche, précise Béatrice Lagarde, «le sous-préfet, représentaRt de 
l'étatr contrôle l'applicaüonet l'exécutlon des lois au travers du contr-êle de - - ~ 

égalité des actes des collectivités et de la vérification globale de l'a{Jf)liEa-
tion des lois dans l'arrondissement. Les propos du maire font référence J1U 
«SOUS-préfet». Cela peut être interprété comme une mise en cause du çor;ps 
préfectoral dàns son ensemble, etplus particulièrement du sous-préfet en 
poste. Je m'Înscris en faux con1IE Üfle interprétaüon de cet ordre, le maire 

, de Saint-Macaire n'ayant PJJS eu l'occas7on depuis mon arrivée à la sous­
préfecture.de Langon de «me relever à l'occasion d'une déviance par 

, rapport au respect cfe la République». Plus haut dans l'article, j'ai pu 
constater le Souci de moralisation de la vie publique exprimé par le maire. 
Je partage largement cet otJjecüf que je m'emploierai à mettre en œuvre au 
service des c;toyens dans l'arrondissement». 

~- o /l- o<t, 

SAJNT-MACJll RE 

Mozart 
aux Ursi11ines 

L a chapelle des Ursulines 
devient le lieu de ren­

dez-vous obligé de la musi­
que classique puisqu'après 
l'ensemble vocal Art'Chor, 
le- Mouvement de sauvegar-

. de y accueillera le 2 février, 
à 21 heures, l'ensemble or­
cheatral « Molto Auaï ». 

Le chef, d'origine alle­
mande, Markus Schaaf a 
réusai à rassembl r une 
quinzaine de muâci am&· 
teun (dont Chriltine Midù, 
llO\l'fèlle conaeIDà mli · -
p résidant dam .. vi . 
viB ) pour jouer un 

.Symphorùe concertante pour 
instruments à vent de Mozart, 
mais aussi les extraits de 
«Jephté » de Haëndel. 

Pour la circonstance, qua­
tre musiciens à vent profes­
sionnels viendront renforcer 
le groupe de passionnés qui 
répète a Bègles toutes les se­
main : Alain Remua (haut­
bois). ~c Monco ( · 
n tte), Ar aud o netot 
( ) t 6ri 

~. 

• l-
u 

Danse et théâtre 

Les fillettes s'entraînent sérieusenient. · 

L'association du Prieuré de Saint-Macaire est non religieuse. Son rôle est 
de donner, aux enfants issus de famille- a faibles revenus un accès à des 
activités. Elle organise dimanche 3 févr:ier, à partir de 15h, salle François 
Maur=iac, la fête de la crêQe. 
Depuis quatre ans maintenant pour un prix d'inscrjption modique (8 euros 
par an), les enfants peuvent participer à l'ensemble des activi tés proposées 
par l'association du Prieuré. Par exemple, on trouve une bibliothèque qui 
oénéficie des ouvrages de la bibliothèque départementale.de prêt ou encore 
un groupe d'aide aux devoirs scolaires depuis cetts année. Les autres 
activités peuvent varier d'.une année à r autre ·car e est tonclion des 
bénév.oles présents. En effet la petite '3.SSociation n'a que très peu de 
ressources: 2.000F de subvention par an et le~ locaux, le chauffage, 
I' éleetricité payé, ainsi que le salaire d'un emploi-jeune mis à disposition c:le 
!'-association sont fournis par la commune de Saint-Macaire. 
Aussi l'association s'appuie sur les âmes charitables_ et le bénévolat, et ça 
marche. L'an dernier un atelier théâtre, un atelier danse, il y a eu aussi de 
la photo et des mosaïques. Cette a,nnée le théâtre continue grâce à deux 
bénévoles: Joël Barc et Christèle Bielsa. L'initiation à la danse, qui conèerne 
11' fillettes de 8 à =t.O ans et 8 de 6-7 ans, .va prendre fin en février ear 
Marjorie Labadie,-;-qui assurait cet atelier, va s'arrêter pour cause 'de 
maternité,. C'est l'occasion pour elle de lancer.un appel aux bonnes volontés 
l'association a besoin d'animateurs bénévoles. «Une mère de famille ou · 
autre QJJi seraitprête à partager un art, une passÎon, par exemple la poterie, 
la peinture, la musique, ou autre». . 
Pour contacter l'association du Prieuré appelez le mercredi ou le samedi 
Marjorie Labadie au 05.56.63.34.52. Pour trouver un financement l'asso­
ciation organi5e chaque an~ée un spectacle gratuit mais avec acllat du 
programme, au prix qu'ils-veulent. Ces programmes sont faits et décorés 
par les- enfants de l'école et de la gmnde section de maternelle. tes 
mamans .et d'autres apportent des C(ê!)eS qui seront vendues sur place 

i avec des boissons. Ce sera évidementfoccàsinn d'une reprèsentation sur 
t-- scène des ateliers: danse, théâtre par les enfants âgés de 6 à 15 ans. 

Parallèlement urre tombola dont les lots sont offerts par les commerçants 
de Saint-Macaire :aura iieu. · 

~-~·~ -.c----- ~-· '-~--

SAINT-MACJl IRE .30.--ôA-·oi.. 

• ~Or:t"SEIL MUNICIPAL. Il se réunira à la mairie le jeudi 
31 Janvter, à 211'.'eur~s. A l'ordre. du jour : intercommunalité, pro­
jets travaux, pomt aides ménageres, questions diverses. 
Comme d'habitude, les M'acariens sont invités à participer à la 
réwùon à l'issue de laquelle ils pourront poser toutes les ques­
tiOl\$ qu'ils jugeront utiles. 

.. 
. 

• • ' 



CHRISTINE CA UBET 

uoi de neuf sur le 
front de l'eau chè­
re ? Faisons un ai·­
rêt sur image sur la 
commune de Saint­
Maixant qui, à l'ins­
tar de Verdelais et 

de Saint-Macaire, figure- ce dont 
elle e passerait bien - au palma­
rès local des communes où l'eau est 
la plus chère. 

A Saint-Maixant. l'Assoc1ation 
de défense des consommateurs 
" Saint-Maixant Envrronnement » 

\ient de e lancer dans un nouveau 
bras de fer. Avec l'agence de bassin 
Adour-Garonne " qui réclame aux 
Mauantais la régula!'isat10n de 
moins-perçus en remontant dix ans 
en aniere » résume Michel Danno, 
le président de l'association (1). Il 
s'agit d'un calcul très technique, 
dansfoquel nous n'entrerons pas en 
détail ici. En résumé et pour simpli­
fier. le calcul de la " taxe pollution » 

prélevée par l'agence de bassm est 
révisé chaque année en fonction du 
.. moins perçu,. (ou du manque à 
gagner) par rappo1t aux prévisions 
annuelles. 

Comme, chaque année, les ren­
trées d'argent (de ladite taxe) 
sont moindres pai· rapport aux pré­
vision", ce moins-perçus se cumu­
lent et 'aggravent. Tant et si bien 
qu'il y a maintenant pratiquement 
une année de retard à rattraper ... 
"now> redoutons tout simplement 
une hau .. se "JJectaculaire de cette 
taxe ::iw no procl1ame:, factu­
res jj (2) 

LE GRAND PARADOXE 

Une que::ition mtéressante est: 
pourquoi, deµui5 près de dix an , 
l'agence de bassin perçoit-elle, tous 
le an r·lématlquemenl, moins 
d'argent qu'~lle n'a,•ail prévu? La 
répon e e. l ~imple : «l'eau est si 
chère (1\ D LR : lire par ailleurs), 
que rwu.-. arons app1i. à restrein­
dre notre consom1m1t1011 ., explique 
Michel Danno. Au fil des an , alors 
que la population du \'Ïilage ne ra­
riait guère, la con. ommation glo­
bale des abfJlrnê e t pa'<~ée de près 
de 8-1 000 m en 1992 à GO 000 m en 
1999 (soit 28,5 '1 cle moins). 

Or, la taxe pollution est une som-

EAU POTABLE A SAINT-MAIXANT 

A Saint-Maixant, la chèreté de l'eau a encouragé les phénomènes de resquillage .. . qui contnbuent à leur tour à augmenter 
la facture des« bons payeurs » (Photo. S.-0. ») 

au bon vieux système du puits. 
Puits anciens remis en service, ou 
puits creusés récemment: Michel 
Danno estime qu'il y en a actuelle­
ment une cinquantaine en service 
dans sa commune (soit dans envi-

ron 10 % des foyers). Ce qm n'est 
pas critiquable en soi. A un détail 
près: certains de ces puits n'ont 
pas été déclarés en mairie (malgré 
l'obhgat1on qui en est faite). Ams1, 
certains foyers consommant exclu-

sivement l'eau de leur pmts t>Lhap­
µent à la factm-.1tion de l'eau - ce 
qtù est logique-. M,1J, .~ussi .. cellt 
de la taxe pollution et de r. ~--. -
mssement - ce qui l'e::-t m 1 n::-. 
dan, la me:sure où ils rejettti_ 

' • 
quand même des eaux usées dans le 
réseau -. Michel Danno critique 
cette attitude « qui n'e::t pas _oH­
daire. En effet, ceux-là utilisent le 
~ystème en lai::osant les aut!'es 
abonné.~ payer pour eux». 

Ces • tricheurs "ont facile~ à 
repérer : ce sont ceux qui tout en 
étant abonnés, affichent une 
consommation zéro à chaque relevé 
de leur compteur ! Et ces fraude_ 
ne dateraient pas d'hier ... Pour au­
tant, ~elon Michel Danno, il fau­
drait l'intervention à domicile d'un 
contrôleur de l'agence de l'eau pour 
constater la présence d'un puits et 
relever l'infraction. En viendra-t­
on là? Pou:· l'heure. Michel Danno 
adresse "lmplement . se' conci­
toyens un appel au C!"bülL pour 
qu'ils declarent leurs pwt;, et ac­
ceptent de payer la part d'as::ai­
nissement collectif qui leur re­
vient... 

(1) L'A :.ociat1 .,, S t-Maixant 
Em·ironnement eXJ-. e pui.3 199.J à 
l'initiative d'un g-roupe de Maixantais 
mobilbé ... ur la chèreté de l'eau Elle 
compte environ 140 adhérent.; Elle 
était préc~demment pre-.idée par 
Jacque.; "'onant. Lorsquecederruera 
été elu à la maùie en mars dernier, 
~lh.hel Danno hù a -.uccéclé à la pré­
' dence de l'a-. ... ocmtion. 

2) L'a-.:-oeianon. qm .;e dn: prete 
aller jusqu'au Tribunal ndnuni".-t:raUI. 
prote-..te contre un mode de calcul 
qu'eUeju!!e tota1ement abu::-1f . El­
le prend exemple ... ur le:- impôt-. : 
.. quand le fi.;c 'ou ... controle. Il n le 
pouvoir de remonter quatre .an_ ... en 
anière dan::. 'otre comptahihte pour 
les impôL-. :-ur le re,·enu. deux lli en 
arnère pom· la ta."l:e d'hab1taùon ou la 
t tw profe!>"ionnelle Pour le:- droit-. 
de -.u ·ce ...... 1on. on p ut remonter ju-.­
qu 'à quatre an-. ... Là. on nOlh réclam 
de ... compte' :-Ur dL"i'. nn ... alm que, 
t.•'e ... t un comble. l' !!enee r a.Juste el-
le-même ::-e-. calcul-.. chnque année . 

me donnée, calculée à l'avance en 
fonction de la population de la 
commune et répercutée non pas 
par • tête d'habitant » mais par 
mètre cube. Avec ce mode de calcul, 
s1 le volume d'eau consommé bais­
se, le taux appliqué au mètre cube 
augmente mathématiquement. 
Moralité - el c'est là le grand pa­
radoxe - : plus les Maixanlais ont 
économisé l'eau, plus celle taxe 
s'est alourdie! Une drôle de façon 
d'être récompenséR de leur::i ef­
forts ... 

Près de 4, 60 € (30 francs) le m 3 

L'EAU DU PUITS 

Et pms ... 11 y a le:s puit . A para­
dox(•, paradoxe el demi, ont dû se 
dire certains ahonné:s ! Toujours en 
1·aison du prix de l'eau du réseau, 
beaucoup d'abonnés sont revenus 

F aisons excepl10n a l'usage en­
core récent de l'euro el cal­

culons en francs, ce sera plus par· 
lant : les Maixanlais payent en cc 
moment lew· eau autour de •1,57 € 
(:fü francs) lem . Le calcul qui su1l 
esl 6t,1bh sur la base d'une 
consommation de 100 rn . 

POUR L'EAU: 
-A homwmenl forfait.aire an­

nuel :40,SG € (2 6 francs), ·oil, 
iapporl( à une con~onnnation de 
100 m . 40,86 ( par m . m· cctlt" 
. ommc, 25,:31 € {Hjü francs) vont 
au fermwr (la , '()(;E DO) Pt 
1 .29 € (120 francs) vont au 
SlAEP (le synditat intercommu­
nal tl'adductwn d'l'aU potable qui 
l'cgruupc Gabarnac, allltc­
Croix-du \lont . . Montp1·imblanc, 
S c m c 11 ~ , V c r d l' 1 a i. , ' a i n l -
M ai~ant C'l Loupiac): 

Fournil Ul'l' dl' l't1m1 : 0,62 € 
(4,05 F) p,u m (0, 1!!€ (i, fi F) pou1 
h SOG 8 00 l'l 0, W € (1.20 F) pour 
k• ~ lAEI'), 

- Taxe pollution µr6lcvee par 
l'agence dr ba'-1~111 Adour·Garon­
ne: 0,42 € (2,76 F) par m (lire µar 
aillem·s; pom comparai ·on, elle 
élail de 0,14 € (0,U:i F) pm· m (lll 

19H2); 

-Taxe de pr '(li ' : llon de · 
l'l'SSOUl'Cl)8 t'll l'<lU . 0,04 ( (0,26 F) 
par m (6galllment pe1 \Ue par 
l'ag(llll'l' de bassin): 

- Taxt• d'aidt> au d 'Ploppt•­
nwnt rural : 0,02 ( (0,14 F) par m 
(pcr~lll' par lt• con:wil g\ u ral). 

'l'utahst•z: ou obtient l,fi l € 
(10,07 F) p•u· 111 qti'll faut encot'l' 
·utunetl 1·t· à la TVA à ,1,5 'c: on ob­
tient in firw 1,62 C (10,62 F) par m:~. 

POUR L'ASSAINISSEMENT : 

- Abonnement fo1 fmtllll'l' an­
nuel 66.n € ( t:n.7 l 1") -.oit, rap­
porte à um• l'oll.;ummation dt 
100 m : 0167 ( (4138 F) par m tir 
·cl'tle ~onunc. 34.7~ € (~27.7 1 f) 
\'Olll au fermier (l, SOl; EDO) et 

32,01 € (210 frcUll ~) \ont · u ""1 \ 
(lü s\ ndicat intt n:ommun .. li··' 
sainissemt:nt l(tÙ reg-roupt. lm, 

aint-Macairl, nint-M haut. 
Venlt1lais et Pimi.:mr-Garmm ): 

- As:ai111~::-l'lllent : 2,06 { 
(13,49 F) par m, o,cm € (4.50 F) 
puur la '0 ~EDO t.t 1.37 € 
( ,~19 F) µour le l ). 

Au tut al, donl': ._,7._ € (17, 7 F) 
pnr m et, uprè. appli ation d la 
'l'VA à 5.5 1éi, 2,87 t (18,85 F) pru· 
lll . 

Eau plu~ a· mi ~ m llt, on ru·-
1· h e donc au total de 4,49 € 
(29,47 F) par m pour un consom­
mation dl1 100 m . 

e tarif tn... levt: l1~t pomtnnt 
tm relatif progrè:, : il y a 11uch1tie 
te111p~1 l'e.m n coute ju .. qu'à fl,l € 
(31 franc:-) le m i aint-J.\lruxant. 
Lt: prix a chut notnmment .m mo­
ment de 1. rcn~ oci " du 
contrat de fermage mec 1 "iOC E­
DO, enjamier2000. lo1-squL œlle-

ci .1 cons1.: nti de rabru~~er ~on tarü 
annuel de 0,2-11\1 € l,5ï IF 
117 0 € (970 0 fnmcs). 

ependant. le sIAEP (qm n'a 
p· ~ augmenté ' truifs depu~ 
Hl 1) ::it confronte la' ctu::-t du 
r :-.eau et aux im e ti::i' ment ... 
t.: 110111ie~ qn 'il faudra faire pour 11.: 
renou\ eler. D'nprè~ Jacqu ... 
C'o ant, h~ nOU\ eau maire de 
"" t-~Iaixant (et pré~1d nt du 
~l.\EP) . le rp:e u de ... ~epr 
communt.: ... comporte 60 kilomè­
tre ... de cnnalbntion en fonte qui 
datent le q11arnnte-c111q an~. Or. il 
faut compter 0,23 M € (l,5 MF) 
pour ch n e r :. . 5 km de c ~ 
tujaux ! Et c·e ... t ncore le châ­
tl'àU d'eau de 1abarn c qui aurait 
cl ~ t'uit ~ .. Il e,:,l d'ore .. -et-d j 
acqui' que le sj mhcat de\Ta trou­
H~r de l'argent : oit en ugm n­
la!ll le p1ix de l'e.m .... on par une 
contribution de~ conunun .... ~oit 
un p u de~ dèux : un d bat i1 sui­
vre. 



.... 

En partenariat avec l'association Elyse (Excès Lyrique Sauf Erreur), l'asso­
ciation Ardilla organise un concert avec Nadine Gabard, lundi 28 janvier, à 
Saint-Macaire. Cette soirée débutera à 21 h, à la salle François Mauriac. 

: Nadine Gabard est une chanteuse lyrique mezzo soprano, professeur de 
1 chant du CAPA (Centre d'Arts Polyphonique Aquitain) détachée auprès 
1 d'Ardilla. Elle sera musicalement accompagnée de stagiaires et d'élèves. 
1 Elle proposera un parcours vocal intitulé «prêter l'oreille au murmure, à la 
, parole, au chant•. Ardilla propose cette soirée conviviale e1 gratuite pour 

découvrir le chant contemporain. 

Béatrice Lagarde répond à Jean-Marie Bllla 
Le sous-préfet de l'arrondissement de Langon, Béatrice Lagarde, a sou­
haite réagir suite aux propos tenus par Jean-Marie Bilia, le maire de SaLnt­
Macaire, lors de la cérémonie des vœux municipaux (voir notre édition du 
18 janv1erj. Et particulièrement sur un point précis du discours du premier 
magistrat: «Ce que nous attendons de vous, c, est que vous nous demandjez 
ou que vous nous signaliez lorsque quelque chose ne va pas. Vous n'êtes 
pas les seuls: je me sens autorisé, en tant que mairerà relever le sous-préfet 
quand j'ai /'impression qu'il dévie p_a'F rapport au respect de la République» 
avait dit le maire lors de cette même cérémonie. --= · 

1 Béatrice Lagarde tient à expliquer que «d'un co(Jtactpris dès le vendredi 18 
;anvier au matin avec M. Bi/la, il apparaÎt que ces propos mettant en cause 
le trSous préfet» concernaient en fait mon prédécesseur. Si tel était le éas, 
je ne peux que m'élever contre Cf!lte méthode qui fie permetpas·à celui­
c1, parti de /"arrondissement depuis cinq mois, cfè répondre. Je aote, en 
outre. que mon préiiécesseur a quîtté son poste sans que son autoTité de 
tutelle, le préfet deJégion, n,a7t exprjmé a_ucune réserve sur sa manière de 
servir. Je rappelle à cet égarà qâe.c'est bien-au préfet.et non 'aux éfüs qu'il 
-revient de contrôler les actes des sous-préfets qui doivent lui rendre 
compte, dans les formes et pour les ob]etstiéterminés par les instmctions 
min1stériel/es oû préfectorales. En tant que rrratre, -/'é{u a effectivement un 
pouvoir de police, mais ce/ui-ciJJe peu~ ea aucun èas s'exercer sur les actes 
du sous-préfet». _ 

- En revanche, pr.écise Béatrice -Lagarde, «/ê-sous-préfet, représentant,âe 1 
l'état, ëontrôle /'app1ic11tiorret l'exéc_iltfon des lois, au travers du contrôle de 
légalité des actes des collectivités et de la vérification globale de l'applica­
üon des lois dans /'.arrondissement. · tês propos du maire foot référence au 1 

«sous-préfet». 'Cela peut être interprété comme une mise en. cause ou corps -j 
préfectoral dans-son ensemble, Et'{Jlus particu/1erement du sous-pr:effeten 

,_ {J(J$1e. Je m 'iFISeris en faux cqntre une interprétaûon de cèt ordre, je ma:fre 
de Saint-Macaire n'ayant pas eu I occasion deguis mon arrivée à m sous_- l 
préfecture de Langon de «me relever à l'occasion d1une déviançe~par 
rapport au respect de la Répuolique». Plus haut dans l'article, j'ai pu 
constater le souci de moralisation de la vie publique exprimé par le maire. 
Je partage largement cet objecüf que je m'emploierai à 111ettre en œuvre au 
service des citoyens dans /'affond;ssement». 

~-oJl-o~ 
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Mozart 
aux lJrsi1lines 

L a chapelle des Ursulines 
devient le lieu de ren­

dez-vous obligé de la musi­
que classique puisqu'après 
l'ensemble vocal Art'Chor, 
le· Mouvement de sauvegar­
de y accueillera le 2 février, 
à 21 heures, l'ensemble or­
chestral « Molto Assaï ». 

Le chef, d'origine alle­
mande, Markus Schaaf a 
réussi à rassembler une 
quimaine de musiciens ama­
teu.n (dont Christine Micbi, 
no1n$lle ooueillère munici­
pale rélidant dam 1a vieille 
vWe) pour jouer un répertoi­

de w1ée · la Sym­
onie e la majeur et la 

Symphonie concertante pour 
instnmients à vent de Mozart, 
mais aussi les extraits de 
« Jephté » de Haëndel. 

Pour la circonstance, qua­
tre musiciens à vent profes­
sionnels viendront renforcer 
le groupe de passionnés qui 
répète à Bègles toutes les se­
maines : Alain Remus (haut­
bois), Eric Moncoucut (dari­
nette), Arnaud Bonnetot 
(cor) et Frédéric Serrano 
(banon). 

Ja participation aux frais 
sera limité 7 os {r8118ei­
g ments au 
OS.86.83.03.64). 

Les fillettes s'entraînent sérieusement.' 

L'association du Prieuré de Saint-Macaire est-non religieuse. Son rôle est 
de donner, aux enfants issus difamille à faibles revenus un accès à des 

• activités. Elle organise dimanche 3 février, à partir de 15h, salle François 
MauriaE:, la fête de la crêpe. 
Depuis quatre ans maintenal]t,_pbur un _prix d'inscription modique (8 euros 
par an), les enfants peuvent participer à l'ensemble des activités propesées 
par !'_association du Prieuré. Par exemple, on trouve une bibliothèque qui 
b.énéfieie des ouvrages de la-bibliothèque départementale de prêtou encore 

1 11n grôupe d'aide aux devoJrs scolâires depuis cette année. Les autres 
l · aetfvités peuvent varier d ~une année à J'autre ,car c'esf fonction des 
I bénévo!es présents. En effe1 la petite association f'.l'a que très peu de 

ressoun;;es: 2.0POF de sl.J_bvention par an et les Jocaux; le chauffage 
l'électrieite payé, alnsi que-le salaire d'un-eml)loi-jeune mis à disposition de 
l'association sont fournis par-la commune de Saint-Macaire. - -
Aussi l'association s'appuie suries âmes charttables et le bénévolat, èt ça 
marche. L'an dernier un atelier théâtre, un atelier- danse, il y a eu aussi de 
la photo et des mosaïques. Cette a,nnée le théâtre continue grâce:à deux 
bénévolês: Joël Barc et Christèle Bielsa. L'initiation à la danse, qui conëeme 
11 · fillettes de 8 à î O ans et 8 de 6-7 ans, .va grendre fin en février car 
Marjorie-Labadie, qui assuraiLcet atelier, va-s'arrêter pour cause de 

- maternité. C'est l'occasionprn,ir- elle-de lancer_tm appel aux bonnes volontés -
l'association a bes0in d'anima e1:1rs bénévoles. "'Une mère de famille ou 
autre qui serait nr"tte à partager un art, une passion, par exempte la poterie, 
la peintaœ, la musique, ou -autre,.. • _ 
Pour contacter l'association du Prieuré appelez le mercredi ou le samedi 
Marjorie tabadie au 05.56.63.34.52. Pourtr0uver un financement l'asso­
ciation organise chaque année·un spectaëlè gratuit mais avec achat du 
programme, au-prix qu'ils veiJlent. Ces programmes sont faits et décorés 
par les enfaf:l1s de l'ecole et de la grande section de maternelle. Les 
mamans et d'autres apportent tles crêpes gui seront veodues sur place 

î avec des bdissons. Ge sera .éyiâementl'oœasion d'une représentation sur 
scène des atêliers: ·danse, t_héâtre par leS;.-enfants âgés de 6 à 15 ans. 
Parallèlement une tombola dont les lots sont offerts p~r les comrnerÇants 
de saint-Macaire âura lieu. --

' -,~~~~--~~--" · 5mrr-MAcJUJŒ30~-o'L 

• ~O~SE;IL MUNICIPAL. Il se réunira à la mairie le jeudi . 
~l Janvier, a 21 ~eur~s. A l'ordre, àu jour~ intercommunalité, pro-
1ets travaux, point aides mênageres, questions diverses. 
Co~e. d'~itude, les Macariens sont invités à participer à la 
réunion à l JSSue de laquelle ils pourront poser toutes les quea­
tio~ qu'ils jugeront utiles. 

.· 
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L'associâtion de pêche 
.cle Roseau macarlen» s'est 
Féunie pour son assemblée 

générale à la mairie. La date 
du 2 février a été décidée 

pour l'ouverture dans ce lac. 
Cent kilœ :de truites seront 

IAchéS pour les concours. 
cr es( dans une ambiance ' 

de retrouvailles de ·bons co-
1 pains que s'est déroulée l'as­

semblée génêralè du «Roseau 
macarien">>. Cette.réunion qui 
a clôturé l' ann.ée 2001 a eu 
pour but de préparerles con­
cours de pêche à-la tniîte àes 
17 mars, 31 mars, 14 av ril, 
28 avril, 12 mai, 26.mai 

• 

16 juin 2002. ~Marc Armqnd tré.Sarzer, Fe~nd Bar.hé président et Raver.t P..aratge secrétaire du Roseau Macarien. 
Ala suite de l'approbation _ · - -

du compte rendu de la précé- --c~tte année, ~ la dep;i.ande a~ tervenir avant son· ouvei:ture serait décerné au gagnant du 
dente assemblée générale, Micliel Sage, garde-pêGfte. Ils au public. De l'herbe va être concours en second prix, le 
Fernand J3arbé, président, a ontbénéficiéjusqu'à:lois ei€Ba ,Semée sur les bord~. Le aébat premier étant un"jambon. 
établi l:lll-rapport moral de- gratuité à titre dJinderiinité concernant la collecte des · Le maire de Saint-Macaire 
vant 29 -pêcheurs attablés. pour leur fonctions.- eaux de pluies venant de a été convié à la fin de la réu-
<?Naus venons d'énoncer toutes Pian-sur-Garonne a été-ihvo- nioµ relativement à un projet 
les r:rcfivités del' an passé, je sou- - Le· lac de Gargas~an qué par Paul Toitot. Il a été cf' achaf J>ar la commune de 
haite q!f-'eUes se -renouvellent et - constaté que les gens ne pê- terrains situés aux pieds des -
pour ce qui est du fonctionne- Lelac,quiétaitunJargèfos- chaient pus dansle petit lac. rempart~, sous les grottes, 
1nen.t, 1a banne équipe se canfir- sé élargi il y a huit ans, vient L'alevinage a été réalisé par- pour réalis~r un étang de pê-
me, ça tourne bien !Je-suis con- d'êtrecurésouslasurveillari- tout et la date du 2 février che. Lâmairies'estprononcée 
tent, nzalgré quelques absences ce de ses re.sponsables Jac- (une demi-heure avant le le- pour il y a trois ans, mais, ex-

' gênantes lors des concours, mais ques Lastère, Bernard Maures ver au soleil) est retenue pour plique l'élu municipal, il exis-
on ne peut être partout». Par et Bernard Labouille. Le mon- Y ouverture dela pêche à Gar- te, c.oncemant ce terrain, un 
ailleurs le président du «Ro- tant des travaux s'est élevé à gassan. Des rendez-vous ont problème d.'.hypothèque et les 
seaumacarien» a indiqué que 2.002 euros soit 13.132F, sans été fixés- _entre: lë's vaillan.ts propriétaires ont du mal à se 
la bqisse du nombre çies pê- subvention. bénévoles de ·l'entretien des- mettre d' qccord. Cependant 
cheurs se confirme au niveau L'avant~ge de l'opération abords duJac le mardi 29, les la m.airie reste d'accord poùr 
départemental. A Saint-'Ma- est d'augmenter sa capacité 9 et16 févrter. se porter acquéreur et l'affai-
-caire, 267 pêcheurs dont aquacole et de rendrel.rnpos- - Pour le jour de l'ouverture re est peut-être en voie de rè-
30 enfants ont pris leurs car- sible toute pêche au filet. Il de la pêche àla truite, les lan- glement. 
tes, le chiffre est en baisse. Il - est, dès lors, inûtile<l'hérisset cers · sont interdits et chaque Et cette as·semblée s'est ter-
n'y a qu'à La Réole que ce · lefonddulacdepiquetspour participant ne peut avoir minée par un apéritif avec 
nombre est en hausse. Michel empêcher ce type de br.aèon- qu'une seule canne. Il y aura, petits gâteaux, et là l'ambian-
Armand, le trésorier, a pré- nage. cette année, trois ott quatre ce était celle du banquet qui 
senté1escomptesdel'associa- . Les observateurs ont signa- jours de pêche gratuite pour termine les aventures du vil-
tion de manière succincte. Le lé que le terrassage des la fête de la pêch~. La corn- lage des iri:éductibles-gaulois. 
président le trésorier et le se- abords n'est pas achevé et mission des lots a décidé 
crétaire vont payer la carte qu'il va être nécessaire d'in- qu'un lot d'artic~es de pêche Pierre RAMBAUD 

• 

J 
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cômme chMue née, t•association ArdilJa~ l&:Nuit des Ateliers. 
le 9 février. Pendant la mil. Il sera~~-~ aussi 
vartêes qu·~ .. Il y aura dftl QIQUlnS. ~..-_. Chorale, 
Ojemb'ardilla, Pansplrtt. Trader•. de&MSawietJts.: ~ diatorû­
Ques, djembés et dundun, bidons, clarinettes. fifres, tambours et de la voix; 
des musiques: caraibes, fion flo!i, traditionnelles, africaines, brésiliennes et 
françaises. Le concert débutera à 21 h. Le prix est de trois euros (gratuitpour 
les adhérents). Pour se restaurer, un apéro et un repas convivial seront 
proposés à 19h (huit euros pour les adultes, cinq pour les enfants). 
Nécessité de réserver avant le 1er février. Pour tous renseignements, 
contacter le 05.56.62.27.36. 

Mozart à la chapelle des Ursulines 
L'ensemble vocal Art'Chor et le Mouvement de sauvegarde accueillent 
l'ensemble orchestral «Molto Assaï», sameEli 2 février, à 21 h à la chapelle 
des Ursulines. · 
Le chef d'origine allemande Markus Schaaf a réussi à rassembler une 
quinzaine de musiciens amateurs pour jouer u11:répertoire de haute volée: 
la symphonie en la majeur et la ·symphonie concertante pour instruments 
à vent de Mozart, mais aussi les extraits de «Jephtê» de Haendel. 
Pour la circonstance, quatre musiciens à vent profgssionnels viendront 
renforcer le groupe de passionné: Alain Remus (hautbQis); Eric Moncoucut 
(clarinette), Arnaud Bonnetot (cor) et Fré<;leric·Serraoo {bass_on). 
Entrée 7 euros. Renseignements au 05.50-.63.03.Qfl. -

-

C PE~ 
C,411t.~1..-l\ttiiQI !lt·Uhtt tradition 
à • M#èaiJe, 1U•t6nts du =·• -~:en apec- tie a.vec. 
tacle••~ 41~ les Petit• 
Kabituellelnént ~ or~e · <FJant am: 
par les parents d)élê'V'êa etl"as- assidument pen 
sociation du prielifé. delt cet- copains de 1'6colè 
fe derntàre .seule, èJUi met en nent les prog~1mn1ntlll\4J., 
place ce spectacle préw ce journée. 
dimanche 3 février à partir de Tout est donc prêt pour qiw 
15 heures, salle François- dimanche soit une fête. n ne 
Mauriac. reste plus qu'aux mamana 
Danse et théâtre seront à l'hon- · papa de faire sauter les crêpes 
neur avec de• pro4uc:tiona ..qui seront vendues le jour J. 

"'"' . 
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• VoYAGE EN ANDALOUSIE. L'association des Voyages 
macariens vous invite à participer du 20 avril au 28 avril à son 
voyage annuel« beautés de l'Andalousie». Grenade, Gibraltar, 
Séville, Ronda, Cordoue, etc. FOur tous renseignements et ins­
criptions, tél. 06.56.63.47.80. 

• 
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.·L'affa;re 
du pont de I.angon 
- . . \ 

•En 1831 s'ouvre à la circulationn le prem.ierpont suspendu · 
. entre Langon et Saint-Macaire et le bac ancestral reliant les 

deux rives au droit de Saint-Pierre-de-Mons_ est supprimé : 
premier conflit lourd de conséquenc~s. 

En 1905, un pont métallique identique à celui de Castets­
en-Dorthe remplace le pont suspendu._ Sa démolition est réa­
lisée en 1975 après une viole~te polémique E!ntr'e les deux ri­
ves puisque les Macariens pétitionnent pour le maintien du 
vieux pont. Depuis, les piles solitair~s rappellent à chacun 
qÛ'un projet de passerelle restre en suspens pour complé!er 
le raccordement des deux rives. 

Savoir de quoi l'on parle, c'est ce que propose le Mouve­
ment de sauvegarde, ce mercredi 6 fêvrier1 à 21 heures, à la . . -mm.ne. 

• 

• 
- • UFC • QUE: CHOISIR 

Une permê;lnence sera tenue 
par l'associaticen mardi S février 
de 14 heur.es à 16 h 30, à la rnai-

1 
rie de Saint-Macaire, première 
salle à gauch~ Ouverte à tolUJ . 
- -- ---- . -
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L'Onyx prend ses quaztiers 
• 

L es liens du café-théâtre 
l'ONYX avec Saint-Macai­

re ne sont plus à démontrer : 
ils remontent en·I966. 

nité standardisée des rêves 
bon marché. 

«D'ARTAGNAN" 
LE3MAI 

Guy Suire, tout jeune assis- « Un gascon nommé dé-
tant réalisateur, fervent ad.mi- sir», reprise actualisée d'un 
rateur de Jean Eustache et de ancien spectacle écrit ·par 
la «Rosière de Pessac » en- Guy Suire permet d'honorer 
trait alors en contact· ave.c le le découvreur de d' Arta­
groupe des jeunes de la so.- gnan, Alexandrei)umas, qµi . 
ciété Histoire et Tourism~~ - disparu{ il y a tout juste cent 
galvanisés par l'objectif dè ans. 
sauvegarde du _vieux Saint­
Macaire. L'on fondait l'année · LE PRIN.TEMPS.DES 
suivante le plus ancien café- TBrC.JINDH.1·'f!S LE l·~ JUIN 
théâtre hors Paris, les autres_ Efifin, le samedi 1er juin ~ 
le chantier bénévele de res-· 21 heures, l'esplanade -cies 
ta.uration du prieuré Saint- · Gr9ttes !:éunira les tricandil­
Sauvéur. · les et-le pâté e:ttaud pour a~: 

compagneJ les prestations . 
"FES'JT-FEMMES "- de PEPPE et dé_ ;PEÏÔ, d-etùc 
LE 10 MJIRS . conteurs: espagrtols · ef. :ba~ 

Guy Suire a pris l'initiative ques ~ livrer~nt qùelquea- · · 
depuis plusieurs années de . exfraits ~e l'e'1'QY~lopéàie .. 
marquer cil.une pierre l:ilan:-· -des·.« B~èv~s d-e comptoir»- · 
che la journée de la Femme; du terroir, . _ .• ,. . 
assignée au 8 mars. lïa sixiè Nul do~te-qq'àc~ jeu-là, la ~ 

. me-éditiôn qui tiendrala:sc~. . critique sociale et rof>serva~ 
. ne .de l'OnÎx durant trois soi-- · t~on ~e·no~.traver~n~:so~~t~ ~: · 

-r é e s s ' a c. h ~ v e T a à_ - l ordie du 1qur.: la d.~marçhe 
Saint-Macaire dails la .salle relève àè lJl}ygiène n:t:entfile 
FYançois Mauriac.èn rnatinee-. la plus é~m~ntaîre. ':- . 

· du dinr-anch"e lll-mars à U~ar-chedeiatnçandill_e 
is h 30. - ·: . et a_µtres spécialit~s -bien. d~ 

: - . .. ~ cliez nous est en pr.ép~alion 
La mçoise Noelle ~~-erna, , p-eui le dima-nche. ·ma:tin 

vedette.des on~ sur «-Rires· 2 juin. _ _ - -
et ch~ons ».proposera s~n · Pour toot renseignemènt 
derme; ~pectacl~ (( ~ ~ssin complé;mentaire, s:'àdresser 
des Mediterranneennes ». · ·au.Mouvement pour la S~uve-

En première partie Sophie garde e~ l~. Réllovation de 
Dubois et Lynda Payne· nar- S ai n t - M-. a c a, i r e 
rent dans un pot-pourri tout ( 0 5 . S 6 . 6 3-:0 3 ~-a. 4 ou au 
œqu'ilfauts voirsurlafémi- Oo.56.63.03 .. 91). 

--
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Utilisafe1:1rs~élê·p1ils: 
··;an 1mient~ ract11rer? 

. - . ~ 

Co.m:m.ent facturer 1 'assainissement 

. ' 

-- a~ utilisateurs de puits ? La. ~CJilestion 
'revier_zclra devant-les conseils municipaux -

-
- ;f.;Tn.e réunion. du $Ylldicat in- an) ne ~ont pas nécessairement 

~.U_ tercommunal dJassainisse- des« fraudeurs ». 
ment qui regroupe le-s qûatre ,. . . . . 

· communes de Saint-Macaire · . Et qu ~ faudrait.fair~ la part 
Saint-Maixant, Pian-sur-Garon- des «,~ais» ftautleurs. et celle 
ne et Verdelais s'est tenue la se- des res1dences secondaireB, dës 
maine dernière: personnes consommant.:r.éeile-

• 

-~ _ _:_ ment très -peu d'eau, fie~. viti- - . 
A-Vecàl'oràt~ tlujour; notam- cult~urs qtilisant l'eau du puits 

ment, une discusstun sur la ma:r- pour nettoyer leurs installa­
r.he:à suiv.re.'pour v-enjr~ bout du tions ... Ces derni.ers représen­
fameux problèmê des pllits { qµe tant par ailleurs un cas-à part: 
nous avons évoqué, c-0ncernant oui, ils doivent p(.l.yerpour leurs 
la commune de Saint-Maixant, rejets d.1eau « de 1a.vàge »1 mais 
dans notre édition dé vendredi doLvènt-ils payer au prix des-' 
1er février), ~- ea]JX usées ménagères .-. 

. -
tors de eette réunion, 1ès_ dé-. 

1' ~és , n'étaient pas unanimes 
. sur la mét~ode à employer. 

Les Maixantai auraient .sou­
haité que.Je syndicat. end esse la 
respo_nsabilité de mett1:e.en pla­
ceJ Ci'autorité, la fàcturation de 
J!a:Ssai.nissement pour lesioye1·s. 
qui-utilisent l'eau €le leùr puits. 
Sur la base de 150 litres par jour 
et par per-sonne, · c~ qui est la 
norme communément admise . . 

PAS TOUS FRAUD.EORS 

Cette facturation automati-
. que· viendra éventuellement 

dans un secend temps, mais pas 
avant que la question ne soit · 
d'abord débattue au sein des 
quatre conseils municipa.ux res­
pectifs. J~MarieBüla, le pré­
sident du syndicat (et maire de 
Saint-Macaire) explique en effet 
que. t-Ous ces abonnés dont la 

- eànsormwition au comptell.1.' est 
4'ès faible (iliférleure ~10 ltl'pat 

Jean-Mane Bilia évoque en-:­
core: le cas d'un exploitant gui ., 
avait été-soupçonné de fraude 
indûment: en fait, il-avait chan­
gé de rais:on sociale et son 
:eomptéur ef;ait encore au nom de 
Fan'Cienne ... mais il payait bel et 
bien. 

Jéan-Marie Bilia suggère 
donc que eliaque commune fasse 
d'abord.un recensement, une vé­
rifi.-cation au cas par cas sur son 
propl'E! tèrritoire, afin tle founùr 

· ensuite11n~ liste fiabl~au syndi­
cat. 
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Cette soirée au Ligéna Ce~ tourne d'habitu-

s'inscrit dans la tradition des de sur Bordeaux et dans les 
• 

veillées des soirs d'hlver. TI- Landes mais ce.soir-là, Saint-
tou Roque en a lancé l'idée: Macaire a eu la chance qu'il 
le conteur se noie dans la s'y arrête. Le démarrage a été 
masse, raconte et les person- tout en musique alors que 
nes présentes répondent. Il Christine s'affairait pour que 
fait participer le public car personne ne manque de rien, 
«un conteur peut en a'!"'ener un Puis le premier èonte a été 
autre». celui de la reine qui cherche à 

Ces conteurs d'un style marier un monstre, son fils. 
particulier s'accompagnent Un second xnorœau de fifres 
de musique de leur composi.:- et tambours a précédé~ con-
tion. te-commencé en occitan par 

Christine Duprat a allumé 1ltou quis' est aperçu q~e per-
i:ies petites bougies et a éteint sonne ne comprenait! Aussi a 
les lumières ce qui a donné de t-il rétabli la grammaire mais 
l'ampleur au groupe «Bals du le vocabulaire restait occitat}. par tme batterie. Titou a repris que qui vit de ses tours et de-
sud». Il se compose d~ deux: Ala fin de son histoire le hé- la direction d.es contes avec vient moine», Titou enchaîne 
conteurs, une clarinette, une ros s'en va, «"triste comme un «message sur le répon- avec. «l'histoire du berger qui 
batterie, un accordéon et une ceux qui ont-perdu la signifi:. deur: loueur de . voix ou sauve une grue blanche» . 

l gllitare. Parmi ces artistes,-D:_- cation des mots». d'âme». La machine se per- Pow: finir les conteurs-chan· 
tou Roque est conteur, musi- sonnifie, s'enraye et devient teurs dès «:Bals du Su~> pro-

Ambiance musicale et chaleureuse au Ligéna. 

cien_, professeur de musique Et ça repartt folle... posent un petit air d'inspira-
à saint-Macaire, Lormont,... Et lors de la pause de 22h50 tion bretonne, mais les · 
Gérard Blot le second conteur Gérard Blot a enChaîne sur les gens croxaient ql}.'iln' était musiques ~ _suiv-ent et succè-
esthabitant de Saint-Macaire, le-conte i;leJ'homme0 quitom- que 21h: ils !l' avaien_t pas vu dent, res ml:lSiciens n'arrivent 
Pierre Thibaud est le perc~s- be dans le ravin p~s celui de le temps _pa~er! Vmcent Pas- plus à s'arrêter. ·~ pubfic non 
sionniste de la compagnie l'emp~ur qui visi~e.senpays tanier, chantèur. guitariste plus ne -veut pas quitter son 
Yieussens, il intervient èians pour constater son Rouvoir. Il comP.ositeur, a assuré le spec- oiêhestre, pourtant ... 
d"autres groupes de jazz. y a nsuite eu une seconde tacle ensuite avec des-cfum- "<(Bals du Sud» se produira 

_ Christian Ducos, qui p.artio- pause musieale d'accordéon, sons à texies. à nouveau daus-ces condi-
p_e à la compositi~n ~e la soutenue par une clarinette Gérard"Blotarepris-leston- _ iions le 16 avru au èercle de 

l musique, est accord~e_o_rus~te_. __ ..;:.p_w_·_s_un-"·-e--=-~-.:.- _"t_ar:.:..e,__;;e""'t'--rythm---ée---fes_a_v_oc_<_<J_u_h_·e...,.n_J_e_. sal_timb_· __ an ....... -__ c_as_t_e_ts_-en_..:.-Do __ rth~e~.--~--'~· 
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Jean-Louis PoaqueLet Mich~l Danno, 1e. vice-président et lé président de Saint-Maixant E,nvirennement, devant une des centrales de 
refoulement des_ eaux -usées. . - . 

· L'assoclallon · de dMense des consommateurs •Saint-Maixant 
Environnement» a analpé la composition des faclures d'eau. Sie 
a obl8nu un abaissement de son montant et aujOurd'hul elle 

1 ~ ll18 &tlon en justice C011be l'agence c1e·1>aas1n 11Adour 
Garonbeit concenad une sur-facturation. . 

«Saint-Maixant Environiie­
ment» est vigilante sur le prix 
de l'eau. Depuis plusieurs 
années elle surveille la quali­
té des services, d' assainisse­
ment et de distribution des 
eaux . . fi y a cinq ans, cette as-

1

. sociation a été renouvelée to­
talement, seul son nom est 
resté. Jacques Conant en était 

1 alors le président. 
i L'association de défense 

des consommateurs s'est ap-
1 puyée sur les administrés 

pour mener deux combats. Le 

1 
premier pour faire baisser le 

1 prix de la facture d'eau, ce qui 
été obtenu par une renégo-

ciation du contrat d'exploita-
1 tian du 1ésew distribution 

• 

de l'eau, la baisse acceptée 
par le~fermier est de 104.326 
euros soit 580.000F par an. be 
second est actuellement mené 
cont-re l' agènce de bassin 
«A.duur-Garonne», ·dont le 
siège est à Toulouse èt dont le 
président est Jean Françeis­
Poncet, qui réclame depuis le 

· mois de juin demièr au syn­
dicat del' eau de Verdelais dix 
ans de moins perçus, soit 
19.786 eu·ros c'est-à-dire 
110.000F. Michel Danno, ac­
tuel président de l'associa­
tion, explique: «Cette agence, 
qui a pour mission d'aider la 
création de nouveaux réseaux de 
distribution d'eau et surtout de 
financer les installations d' assai-

1 

nissemeht dans les petites"" com­
munes rurales, perÇPit au niveau 
des sy_ndicats de distribution de 
l'eau deux redevances: redevan­
ce pollution et-prélèvement de 
distribution. C'est dtms le caleul· 
de ces· redevances qiœ l' agencê d"e 
bassin faisait un~ èrreur !JqJuis 
.dix ans. A-ujourtl'hui el)e récla­
"Tne la somme de dix an$. de moins -
perçu& par 1' erreur de ses servi­
ces». Jacque Conant est 
aujourd'hui maire de Saint­
Maixant et piésident du syn­
dicat des eaux qui regroupe 
Verdelais, Saint-Maixant, Sè=­
mens, Gabarnac, Montpfim.:­
blanc, Loupiac et Saiiltte­
Croix-du-Mont. ·n a donc dû 
démissionner de la présiden­
ce de «Saint-Maixant Envi­
ronnemènt»- il y a dix mois. 
L'actuel président Michel 
Danno conteste absolument 
que l'on puisse demander diX 
ans de moins perçus au syn­
dicat, en effet les prescriptions 

en matière administrative 
tournent autour de trois ans 
e~ qw plus est, «l'agence n'a pas 
à fai.re supporter son erreur aux 

- au1reS». 
L'association a décidé de 

pQrter l'affaire devant le· tri­
bunal açln:ûniSttatif. D'autre 
part, il semble nécessaire dans 

' un out de transparence d'ex-
pliquer aux gens et de simpli­
fier le prix de 1'eau. L'asso­
ciation qualifie ce !<prix du m3 ' 

(0.42 euros) d'artificiel au regard 
de ses bases de calcul et du fait 
que Si% du prix du m3 corres­
pondent à des taxes. Les gens 
font-de plus attention à leur con­
sommation d'eau et depuis deux 
ans celle-ci a baissé d'un tiers, 
pourtant l'agence de bassin de­
mande toujours autant. Ceci est 
normal au regard du mode de 
calcul de la redevance pollution 
qui prend comme base une con­
somm11tion moy~ne annuelle 
par foyer de 120 m3 ». 



cncoumer envaJé au président et aux délégués du syndicat Intercommunal 
d'assalnls!itnient de Saint-Macaire par trois associations locales de dé­
fense des consommateurs d'eau-demande des~ concernant la ' 
maîtrise des dépenses. ' 

L'association •Saint-Maixant Environnement» a souhaité faire part de son 
point de vue concernant la gest1o11 de l'assainissement, pour être moins 
isolée dans sa démarche de défense des consommateurs. Saint-Maixant 
fait partie d'un autre syndicat pour le traitement des eaux usées avec Saint­
Macaire, Verdelais et Pian-sur-Garonne, dont le président est le maire de 
Saint-Macaire. 
La construction des infrastructures de l'assainissement est très coûteuse 
et est sujette à polémiques. Selon Jean-Louis Pouquet, vice-président de 
l'associatiÔh, «pour la construction des centres de retraitement des eaux 
comme pour la mise en plaœ du..réseau, les élus locaux ont été mis face 
à des spécialistes d'un équipement très pointu et pas très bien ma'ltrisé. Si 
vous ajoutez à cette situation des commerciaux pour «~ider» les spécialistes 
à rallonger les besoins (et les Mnéflces), vous aboutissez à-des situati~ns 
scabreuses"· Un audit a été demandé, les associations «H20" de Saint-
Macaire», «Environnement Verdelais,. ainsi qoo «Saint-Maixant Environne­
ment» l'ont dénoncé et Michel Danno reprend: «Le cahier des charges de 
cet audit n'a pas été rèspecte, les trois quads des points mis à la charge 
du cabinet d'audit n'ant pas été visés. En ~nsêquence de quor l'audit est 
particulièrement creux "· _ 
D'autre part, les associations cle défense des consom.m~t~urs défendent 
l'idée selon laquelle les i:>ropriétaires de puits .devraient les èéclar.er ! «Cela 
concerne tout de même 2.1 % iles abondés». En effet, ppuF~ calcul de la 
répartition de la facture du traitement des eaux usées, t'est le volume~ des 
eaux,.consommées qui ~ pris eR considération; Of les ~rsonnes qui ont 
un puits peuvent consommer de ~eau sans payer l'.a~inissement qu'elles 
utilisent pourtant quand eHes.soRt racco~. MicneL'Dahno rappe11e que . 
«lè Code général des collecwités locales prévoit depuis unJ décret E'â.vril · · 
2000 qae lespropriétaires de puits-doivent:· soit avolr un secand compteur 

, d' eaupour re puits, soit le syndicat leur attribue un fo[f ait par /JJ ca~cul-d'une 
consommation Uléorique qui tient compJe de la suiface_ habitable, du 
nômtJre d'habitants, de leurs.séjour... , t · 

· Four les gros utilisateurs d'eau (exploitation viticole), depuis ce même 
décret: ,.;so_ft leur consommation est supérieure à 6. OOOrrr et ils <joivent 

• payer la redevancflpo//utiorl directement à l'agence de bassin! sojt le~r 
consommation est inrerteure à ce volulTTe et comme les autres usagers i/S 
i,Jaierool fa redev_ance da[ls leur facture d'eau et-assainissement Etil faut 
savoir que /'.agence de l'eau dis(JOSe de contrôleurs.habilifés à procéder à 
des investlgatiOns sur le teffain "· . 
Jac ues Conaot--avertitque «le.remboursement par Je syndicat de la plupart 
4es gros empruntsM!Ve à éehéance ·en 2005,' les infrastructures sont . 
amorties -Oes contrats vontpouvo1r être renégociés, mais ne comptez pas 

1 • • 

sur une üaisse ôe 1a facture car {f 'énormes dépenses sont à prévoir et. 
personne n'en:J)é1f/e!». -

( ........... 
La fête des.crêpes a été l'occasion d'mSPOOtacie dll$--. ~ 
nombreux (200 envlrQnJ. parents et amis, pour vorr tes petit,8 
herbe du primaire et de-f école matemeffe. 
Les parents ébahis devant les prouesses de leur progéniture n'ont pas 
regretté d'être venus pour cet après-midi de spectacle organisé .par 
I' associatfon du Prieuré. L'entrée était gratuite et les seules recettes ont été 
les biHets rJe tombola (dont les lots ont été offerts par les commerçants de 
Saint-Macaire), la vente des programmes enjolivés par les dessins des 
enfants et des crêpes faites par les mamans. 
Tout a commencé avec les petites voix d'Ardilla qui ont lu un texte d'accueil 
en chantant. 
n y a eu ensuite de la poésie avec •La bonne année». Puis les 8-1 O ans ont 
interprété une pièce de théâtre, «L'énigme,. de Jean. Puis un moment de 
danse a été offert au publfc avec •Moi.. . Lolita• de Allzée. Retour ensuite 
au théâtr-e àvec la pièce «Le bourricot". 
D'autres adolescentes ont dallsé ensuite« Trackin'~ dê Billy Crawford. Les 
enfants de l'école maternelle ont ensuite offert poésies et chants. 
Un entracte a sui11i, des crêpes, des baisons ont été vendues au bénéfice 
de l'association du Prieuré. · _ 
Le spectacle a repris avec uoe pièce de :théâtre, «La fausse gourde», de 
Pierre Gripari. La JJQésie a été à nouveau à l'ho1:meur lorsque Damien a récité 
«Le blues du toup». - • 
Enfin les 7-8 ans soflt entrés en scène pour danser «Simon papa tara» de 
Yaonick Noah. Puis ça a été Je tour du théâtre des «P'tits loups" qui ont joué­
la pièce «La-route enragée". Des danseuses de 8 à 1 O ans ont ensuite 
interprété «Ain't ît funny» de Jennîfer l.:opez. Le tbêâtre. des «P'tits-loups» 
a remis le couvert pour le final de cet adorablè spectacle. 

Amélloratlon de l'tlabltat 
Le calèndrier des-permanences de l'OPAH de Saint-Macaire a élé modifié 
et complété pour le ·1er semestre-"2002. 
Ces permanences auront lieu à Saint-Macaire à' la Maison de Pays 
(05.56.63.32.14) les jeudis 4 mars,_ 4 avril et 2 mai de 1'4h à 18h. 
Pour Caudrot, à la rnairie (05.56-.62:81.23) les jeudis_21-février, 18 avril et 
29 juin, de 1Ah à 18h. PoürPian:-sur-Garonne à la mairie (05.56. 76.42.42) 
les jeudis 14 mars·et2 mai de 9h-à 12h. 
Pour Saint-André-du-Bois-àJa mairie {05. 56. 76. 40. 48) les jeudis 4 avril et 
6 Juin de 9h à 12 h. 
Pour Saint-Maixant à là mairie (45.56.§2.03.08) -les jeudis 2.1 février et 
18 avril de 9h à 12h et le-jeU-di-8 juln de 14h à 18h. Pour Saint-Pierre-

1 
d'"Atlfillac, à la mairie (03.56.63.30.27) les Jeudis 21 mars et 16 mal de j 4h 
à 18h et le jeudi 20 jofn !!le 9a à 12h. Pour Verdelais à la mairie 
(05.~6.62.02.03) les jeudis 21 rriars et 1 f? mai de 9h à 12h. -

• 
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Samedi dernier, les pompiers volontaires du département étalent 
en formation lnltiale à Saint-Macaire, avec pannl eux quatre 
filles. Au programme, des cours théoriques le matin, des exercices 
« démonslrationS l'après-midi. 

L respon able pédagogi- autre brevet spécialisé. 
que, un adjudru.1t, et le for- Coralie est une fenune en 
mateurs permanents sont des 1orm.ation sapeur-pon1pier 

, a peurs poJ!lpler profession- volontaire. Elle. hahi"te t.abrè-
nels: detL.x . ergents-ch:e.fs, un Gl.e.avec son m-arî et ses-deux 
lieutenant de- la caserne de -êntants. Èlle:--a-1.m niveau Bac 

'Langon et des formateurs + 2 et.elfe esthôtesse de l'air 
ponctuels sont venus de dans une.grande compagnie. 
Créon, Labrède, ... - - pour la demi~joumée (;lh au 

Ledimanchematino11fsui- matin 12h). 
vide Il1.a.11~uvres tlè synthè- <(Pour !11 garde de 1nes enfants 

el à la fui de chaque cours- qui sont en bas-âge j' arrit1e à jo1r.-
·une é aiuauop écrit~-qu:î.Ieur · gler entre La nourrice et ma fa-
a permis -de valider leur mo- nlil.le qui n'habite pas loin de chez 
dule «in'Cendie». Les candi- nou-. C'est nton 1na1i qui nr'a 
dats au volontariat sont tenus transmis le virus, il est lui-rnêrne 
à 30 jours de-formation sru pompier volontaire et chez lui 

· trois -ans màxim dont c'est une Longue histoire de fa-
10 jot!-fs olJliga oirement du- 111ilfe». 

! ran.t la première année. Elle expliqu que «l'organi-
11 ~x1ste, pour eux, plu- . safion peu/- varier selon le ca-

sieurs systèmes: sait ils sui- sernes, à l.Ji Brède les po1npiers 
vent la formaf'ion le week- --volontai;es s'inscrivent sur un 
end, soit en jui]lët ils peüvei1t planning n1ensuel. Ceci permet 
suivre ll!le session spéciitlè.de de 1nénager des espaces de liber-
10 jolll"S bloqués. A fissue ils ,.. té f29U1' La fan1ille, car il faut sa­
sont elLillesure de venir en - voir garder du te1nps pour sa vie· 
soutien d'une équip~_ <!e pom- privée_ Chaque volontaire--peu.t 
pi~.rs sur t;_ïne ~ctîon d' extinc-_ - êtr.ei1J?Pclé sur:_les lie11x "Zl"!:un si-

_ tion drincendie_de maison ou nistre tautes les fois que le per-
- antre mais paS"iliiri.€endie a~- sannfr désigne s'est:- marqué 

f-0rêt car daitS'ee-eas il fuut un disponible. Une-gr-ande disponi-

• 

' 

Coraliè, 1r_ière de aeux enfants efliôtesse ae Cair est aussi po1'npi_f!r 
volontaire. Elle n'hésite d' aüleursya$ it se j&r.mer. - -

.., ·-- -
bilité est.den!_andée il faut respec- cilen1eÎ1t'à ùne fem111e. 0Bre_hon a_ -
ter 11n certain teinps entre l'aver- toujours esoin -d'une femm e.-
tissement sonore (bip) et l'arri- dans une caserne et clfacùn âoi:t. 
vée sur la caserne et il faut savoir ce qu'iT fait et ze-jaire 1· 
habiter dans:Ja commune où est bien. Je su1s traitée de la 1nême 
sit 11.ée la caser.ne. Cette proximi- 1nanière que les autres et parrap-
té permet d'arn'rfp-très vite». port aux collègues il y a une en.-

Pour elle, {7âfo.it d'être une tente r_éelle comme dans une fa-
fille n'est pas un. l:randicap chez mille, avec en plus une passion 
les ponipiers par e.~~mple lors commune: le service aux autres. 
d'une interoeiition'Wédicalisée :. _ A notre époque il n'y a plus de 
une femme, un erifam ou une - discrimination et. un quart des 
personne âgée se confie!a.plusfa- - effectifs sm:it féminin». · 



ArdlHa, l'8S1()Clatlon de -
musique maCarlenne, 

organise chaque année un 
genre de gala qui-est une 

vitrine de .. activités 
musicales-. «La nuit des 

ateliers» a eu Heu samedi 
dernier, à 21h. Le principe. de 
- la structure est de_ favôrisef 

le travail de _groùpe plutQf 
que le travall lrfdivlduêl. 

~ 

Ardilla c'est le nom d'une 
petite colline sur la côte ci.ui 
surplombe Saint-Macaire. Ce 
nom bien local ~ été utilisé par:: 
une association de musique 
pour que ses racines soient 
visibles. La chorale, Ardi'na­
rnite, Djemb'ardilla, Tradar­
dilla qui représentent à cha­
que fois des secteurs 
musicaux différents_se sont 
produits dans une soi.fée où 
chacun a pu montrer ses réa­
lisations et son travail. Par 
exemple si vous prenez 
les «Pan Spirit» dont Nicolas 
Ten;ancle, 30 ans est à l' origi­
ne (comme il est à l'origine de 
la nuit -des ateliers)_, le grou­
pe joue sur du steel drum 
(sorte de bidons en fer affinés 
que le groupe fabrique lui­
même). 

Leurs sonorités métalliques 
donnent lieu à de délicieuses 
compositions. La preuve,-ils 
sont allés au concours euro­
péen de steel drum, à La Vi-l­
lette en 2000, et ont été sélec­
tionnés pour le concours 
international de Trinidad et 

• 

-

en 

La chorale d'Ardilla a donné le tan lors de «La nuit des a1elî-ers». ~ 

Tobago où ils sont allés en . . -
JUin. 

Samedi, après un repas q-ui 
a regroupé 80 personnes, tout 
.a commencé dans la salle 
François-Mauriac par «Ar­
di' dynarnite». Cinq enfants 
au garde-à-vous sur la scène 

-qui ont ravi les oreilles du 
public venu nombreux. Marc 
Lafont, Angel Bouteyre, Ti­
mothé Berteloot, Léo 
Grosheitsch, Arthur Perrin, 
Charles-Ely Berna ont été re­
me~ciés par un tonnerre d' ap­
plàudissements. Ils se sont 
ensuite mélangés aux petits. 
d la Chorale pour_ interpré-

-
ter une suite de oercêuses ~n 
ii;okwa, et autres langues exo­
tiques. Ensuite les plus jeunes 
parmi les «Pan Sgirit» ont 
joué des mor~eaux Cie grande 
qualité, «Djemb' ar-dilla-» a 
pris le relais avec des rythmes 
et chansons africaines. 
«Trad' ardilla>}, avec îito_u R9-
que q_ui soufflait dans deux 
fifres a la fois, s'estemparê.ré­
gulièrem_ent des -moindres in­
terludes pour donner dans 
leur art insolite et vivant: le_ 
fifre. Ils ont même accompa­
gné depuis l'autre bout de la 
sàlle les «Djem' ~rdi1la>} de 
manière compl~mentaire- et 

originale: le wai de la Fran­
ce donnait -la main à l' Afri­
que. 

Puis une chorale dirigée de 
_ main de maître par Nadia 

Joly a été victime d~-un rappel 
qui n'était pas prévu mais 
dont elles' est très bien acquit­
té. Un grou_pe d'::t~cordéon 
dia tonique a ensuitë envahi la 
scène et a invité chacan à dan­
ser : une scotti-ch, une polka, 
.. . Et c'est «Trad' ardilla» qui 
avec emphase a terminé ce 
gala des ateliers-, cette nuit de 
la convivialité~ 

Pierre RAMBAUD 
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R n'y a eu de IXJfll sur~ Garonne ouest qu ·au 19 ème siècle à Bordeaux Qe 
1 poot de Piene constJuit sur l'ordre de Napoléon>. auparavant le seul pont 

tllislant se trON8it à Toutouse. ~t la Garonne était franchissable par 
d•es nM1jflnS : bac par •passe corde>, ou barque, ou gué (en été du 
RàlS)., le fteuve était plus étalé moins profond avec des îles au milieu. If 
lflpaa• claflement dans les archives municipales : des dessins de 1552, 

dU 18ème siècle, qu'un passage existait à Saint-Macaire par une corde 
... à travers le fleuve pour haler les bateaux d'une rive à l'autre et ce 
eft face des remparts. Un morceau de terrain appartenait même à la ville 
de l'autre ci>té de l'eau: un péage y était établi. 
Or SaiRt-Macaire était sur une des routes de Saint-Jacques-de-Compos­
telle sekJll des écrits Bénédictins du 12 ème siècle. Le «rapport à leau» était 
•r~ fort différent, par exemple à Toulouse: le fleuve était encombré 
_ "ptchefies et autres moulins à eau qui gênaient c;o sidérablement la 

Jean-Marte Bllla a aunclé historique et polémlq~e dan8 un 
exposé magistral qu'il a animé par son chartsme 8t sa bonhOmle. 
Le maire de SaJnt .. Maadre •'•appliqué à rèlracer·un hlstOrlque 
des ponts de sa cité avec la rlVe gauche. Pull li a falt,.vec bur1,1our 
un exposé'des dchànps ~e we lancés au-dessus de lâ t;a'jijnne. 
Il a conclu, pour finir, que la destructloh du Pont «de l.anQon• 
était une erreur. ' 

' l • ' ' ' 
En 1831 un po~t suspendu parteff(ent â la ville de Langon 1 

a été consfi'ui( il reposajt stµ: qui àwra la cha'rge de sa répara-
des piles en pierre, puis il est . tion et de son entretien, j' &qal,ue 
remplacé eµ ,1906 par UJ;l pont la hausse' d'impôt rendue néces-
~ poutres ,métalliques ffiusse- .~aire ·à '6' %». En' mars Î974, 
ment appe~é Eiffel. · René tagaluzère ra écrit un n. fa rendei1t impraticable par endroit. Ceci a pr.ogressivernent 1 

~ malS les bateaux à 1ort tirant d'eau étalent de toute façon bloq~és' 
par I& manque de profondeur du fleuve les rendant triblltaires des marées. · 
C.a-élé le cas jusqu'à 1875, où le cours d'eau a été recalibré et endigué 1 

#Bordeaux à Casseujl, en effet le canal latéral à la Garonne venaft d'êtri3 
creusé, une écluse mise en place sur le Dropt à Casseuil pour le trahsport 

. Pès 1953 est apparû~ l'idée article dans Sud-Op.est (seul 
de remplacer ce p0nt par un . jou mal à l''époque) intitulé 
autre en béton et en 1971 'est <<Gard,o:qs. le. v èux pont» où 

L'ançien pont qui traversait la Garonne entre Langon et Saint­
Macaire. 

faite une étude de faisabilité. il a dé1110Fl.cé le' parti pris pour . 5 tonnes. Le 2 avril 1974 le 
• ~ et le fleuve a pris à cette époque l'aspect quj est le sien' 

aujouJd'trui . 

· Eh 1974 il est enfin décidé la d.ém lition «qu.and on. vl!ut docteur Langlois Gonseiller 
de construire un second pont, tuer son chien on l'accuse d'avoir général du canton de Langon 
,moderne et plus esthétique, la rage! Et conunent les mén.agè- a assassiné les défenseurs du Mais çes 1rav;iux herculéens ont en ·définitive peu servi puisqu'en 1906 

c'est sur deS.trains qu'étaient chargées les barriques. · • justifié par l'arrivée de l'auto- res peuvent-elles porter à l'école vieu •p9nt d~s un pamphlet 
. . route. Et c;;est ici que corn- leurs enfants en toute sécurité, f<la p, rteption saute et le pont 

•----,--.-,.... ............ -. -... . ......- . ~ . ... ~·--.""'. _,,..._,...,. ~ .. -. - .---.. -:-.• ...... .-.'-· ...__,....-......--~ mencela polémiq_ye: il appa- et les vélos et les piétons?». C'est ls"tèroùle» où sous couvert.q.e 
· · ·· . :. . :raîtquel'entretienduponten lepointdevuedesMacaijen réalisme économiqu,e il fait 

· : ·.. . ~ . '.fer n'a P!'\S était, fait depuis g_ui était exposé là. Certains vibrer la corde patriotique. Il 
... , : :'·· :·~ . ' .. -. ': .~&ans ce qui a ~c~si,onné de gt;ands pe,rsonnages de Saint- u,tilise fou~ l~s,moyens que lui 
: -_: . ·: ·: . .. .- ·. · ·. ~ :: : . ..gi:aves ~térations,i répa'Fablef· . Macaire coh;lnie , Chris tian offre la rhétbrique et l'il:nagi,-

. · · ·' · . · · . . , ~ : ,.. ~a.i..~ qu~ c<;>ûteramnt ~O m'il- De!?moulin.~, o~f voulu su9<ri- ''nairë potLt' attiser une guerre 
· · ·,, · ~ · .. .- · , ·.:_·:· . :'lion" d~ f,rançs_de i 1époq~e ter 'une réaction ils se sont , · '1,esclochersdontlepont 's~ra 

. · · · · .• ' · ·iantiens ·ft11ri.cs) ou 15 mil- mobiliséS' et ont préparé une la v,ictime: «les mµcatiens dé-
._ , : Jl~>SI~:S.~ar~pons avaient pétition portée par la «société fendent lc-ur ferraille corntne 
. ·, ·~é ,faites dal\S. le bµt d'un histoireettourisme»deSa.int- Napoli or.z. le pont il'Arcole ... ». 

· ;p.~tp~i.ti~pÎêtôRs~tbi~.J~l~t~ ,Macaire. '1.000 Macari~ns s'ur Pourta.nt d'autres ponts 
· ~. ~ tes, lp_qis'. av.::c:.e{<r plus 16 mJJ.- · '1.700 la signeront «pour ' les étaient~ cette époque en aus-

libij ,cr ~nP:,.Qtiet1:par ~.con- ' et;clistes et piét@ns, l' av~ir tou- si mauvais état à Langoiran, 
tr:ê "&o: riii,lUÛJl~: p.Q.tiJ• ,;.sêil . · ristique de la région, la sauvegar- C~d.iÙa<e et n'ont pas été <;ié-
â'éntpliti~n,. , ' . .. . · , rte des intérêts économiques de truits. 

, Œ comme l'a èlit ~ ~aite · · Satnt-Macaire et d:e son cautQ'n f . Alain falissard a rappelé 
Fx:ançois Poutays «l'~tat qiti · La commune de Saint- què p0ur sa destruction deux 

• 

• J 

. ' . . 
. 
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dans les faits avait abandonné lè. Maixant a émis tine délibéra- engins de 10 tonnes étaient 
pont depuis longtemps va le con- tion contre la destruction. ensemble sur le tablier du 
fier au départemen.t puisque la . Mais déjà des m.esu'.res'Cie res- pont et frappai,ent dessus. 

,.,,oute nationale va p.asser 1par le trictions progr ssives BOur C'est le seul pQntqui a été dé-
nouveaû pont». Selon Pi~rre l'accès au vieux pont appa- truit en Gironde. Dès lors 
Lagorce maire de Langon, qui iaissent: il est interdit aux Vé- «l' ea11 ne, passera plus sous l'an-
a écrit dans le journal: «dufait hicüles de plus de 20 tonnes,· oien pont de Langon» qui a été 

vembre 1975puis débité. Et ce 
métal a disparu dans des con­
ditions rocambolesques. Dès · 
1965 il est envisagé de recons­
truire une passerelle. 

En 1984 Jean Lafourcad e 
conseiller général a obtenu de 
Charles Fiterman, minis tre 
des transports, un finance­
ment d'une passerelle à hau­
teur de 85 °/o par l'Etat, mais 
le projêt est rattrapé par 11 al­
terr\.ahce politique qui va 
l'étouffer pour cause de res­
trictions budgétaires. Le mai­
re de Saint-Macaire a dit en 
conclusion qu'une telle cons- 1 

truction coûterait 1.829.388 
euros soit 12 millions de 
francs ce qui laisserait à la 
charge de la commune ou de 
la communauté de commune, 
au moins 457.347 euros soit 
3 millions de francs ce qui 
n'est pas envisageable. Ce­
pendant a-t-il rajouté, un es­
poir réel existe si les fonds 
structurants européens pren­
nent en charges une partie de 
ces dépenses. 

Pierre RAMBAUD de la cession dµ pont par le dé:. ·puis d~ 12· to~nrs, puis de _ tir...,·
1 

... é sur la rive droite en no-
~~~~~~~~~--~~~-' 

.. . 

.. 
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œs quaruers et re nomore ae iogernents concernes par 1· op~anoh .<lri!o}!.r,apJue r: <..:.) 

rofitant de l'inaugura­
tion de leur nouveau 
,.,,iège, situé au bord du 
bassin à flot de Bor­
deaux, les organistnes 
HLM de la Tégion ont 
présenté hiel' leur livre 

blanc. Cet ouvrage, qui est le fruit 
de deux ans de réflexion, s'assortit 
d'un vaste projet de renouvelle­
ment urbain. 

Polll' le seul département dè la 
Gironde, 12 600 logements répartis 
dans treize quartiers sont concer­
~és (voir ci-contre). PoUl' certains 

---------

. . 
de ces sites, les travaux ont ou vQnt fiontièi·es de ces quartiers, p.er­
conunencer. C'est le cas pour. le m~ttant, à travers la promotion 
Bousquet à Bassens, Lucien-Le: d'un habitat social diversifié et sus­
rousseau à Bègles, Carriet à Lor- ·ceptible d'accueillir une large po-
1nont ou Saint-Jean à Bordeaux. pulation, sur l'ensemble de la ville, 

Il s'agit, soit d'opérations lour- • de rééquilibrer les grands ensem­
des de démolitiou-rèconstruction, bles et d'y asslll'er mixité urbaine 
oit de réhabilitations permettant et_sociale ». 

de transformer radicalement l'as- Le programm~ est ambitieux. 
pect du quartier. Pour le men~r à bien, les organis-

Co1nme c'est précisé dans le li- mes HLM espèrent avoir bouclé 
vre blanc, cette restructuration à tous le,s dossie)'s d'ici ·à 2006, ce qui 
grande échelle «ne pourra être ,permettrait <l'entame~ la plupart 
traitée qu'en développant une ap- a~~~·avaux dans les· dix ans. -
proche qui dépasse largement les · P11r allleurs; la restructuration 

\ U V 0+q-~ 

• 

de ·ces treize sites n'interdit pas 
d'autres projets, chaque organisme 
conservant son autonomie. 

On sait par exemple que dans les 
dix ans qui viennent, il est envisagé 
de démolir le Grand-Pavois et la ré­
sidence André-Gide à Cenon, alors 
que la cité des Flelll's à Mérignac 
devrait subir un profond réaména­
gement. 

En tout état de cause, le paysage 
de l'habitat social de la CUB est ap­
pelé à subir de profondes modifica- U 
tions dans les années qui viennent. 

1 
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Un fossé pour défendre le campus universitàire, 
des barrières au parc des expositions ... et toujours des dégâts. 

Le préfet menaçe les gens du voyage incivils de leur couper les aides sociales 

L'an dernier, il a fallu faire appel 71 fois à la force publique pour des expulsions (Photo Stéphane Lartigue) 

JACQUES MAHUAS 

ortant hier soir d'une 
rencontre avec les parti­

. culiers, organismes, in­
dustriels et commerces 
qui se plaignent - « Je 
reçois deux à. trois let­
tres par jour » - ,·le pré­

fet Christian Frémont ne cachait 

• 

. . 
• • 

. pendant la campagne électorale ? 
Auparavant, il va recevoir les 

maires et les associations qui s'oc­
cupent des gens du voyag~ : « Les 
ituations sont très diversifiées. Si 

certaines famille-s sont impliquées 
dans la délinquance, d'autres souf­
frent de la mauvaise réputation qui· 
en découle ». 

On estime à environ 300 le nom-

• 

• . , . . . 

tration de mission évangélique ou 
autre. 

Encore faudra-t-il que ces em­
placements plaisent aux diverses 
communautés de gens du voyage, 
ne soient l'as frappés par les lois sur 
l'environnement, l'eau ... et ·que les 
riverains acceptent le voisinage. 

«. On peut craindre par ailleurs, 
souligne le préfetJ que ces gens du . . 

qui, sur l'emplacement d'un ancien 
terrain de camping, a aménagé 

. 42 places dont 18 pour passagers, 
encore que, dernièrement, une f em- · 
me y était ·condamnée à l.llle semai­
ne de prison ferme pour avoir griffé 
la commissaire venue demander 
des comptes à trois membres de la 
communauté, d'ailleurs disparus 
dans la nuit. 

• 

. . ' 
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.... tete • ftér1• Cbevène- l 

inent üeftitra on publique '. . 1e~ 
-chie 3 bilàde en di­
rection &t la Chapelle sixtine 
de l'art xoman, classée patri­
moine mondial de l'UNESCO à 
Saint-Savin-sur-Gartempe, 
près de Poitiers. Le site de l'ab­
baye accueille e~ outre le c~n­
tre d'interprétation des pein­
tures murales ouverte en aoo 1 
par la communauté de commu­
nes du lieu. La matinée sera 
consacrée à la découverte des 
donjons et des chapiteaux 
sculptésde Chauvigny, r~c~m­
ment restaurés. La participa­
tion est fixée à 44 euros par 
personne, tous frais et re~as in­
clus. S'inscrire au plus vite au­
près de Arlette Cambillau au 
OS.56.63.03.91. 

le partenatre 
de llOS' rec:rutem"1tts 
T4'1. OS se 00-99 77 
11- OS 58 OO aT OS 
e.tfloW "fl~lrntn 

l~ mer..erel:lf t7 1nrl r pro.­
chain, -àpartù' de 19 h 30, dans 
la salle dli Pin-Galant à Méri­
gnac. Le comité de soutien de 
1'Entre-Deux-Mers et du Sud­
Gironde invit~ toutes les per­
sonnes intéressées à participer 
à la rencontre. Pour tout ren­
seignement (ou besoin de co~ 
voiturage), s'adresser à J.-M. 
Billa, au 05.56.63.31.66. 

56188930 0 

Saint-Macaire. Mardi 19 février 
à 21 heures, salle des fêtes 

·suPf,R tOTO _, . . ' . 
. Organisé par ASM FOOTBAU 

40 lots dont 1 CUISINIÈRE gaz,-1 four micro-ondes, 
1 salon de iardio 5 pièces, lots Carnaval, coueffes, 
jambons, ~olai/les, rôlis; entrecôtes, plateaux 
Je fromages, paniers garnis, plaleaux Je fiuits, etc ... 
Grilles 10 lots par ligne complète +cagnotte 

l'i' le rorton, 10-€ les 12 
PATISSE~IES -CONFISERIES -BOISSONS FRAtCHE5 ~ CllAUD.ES. 

-
Vers la ccChapelle iiXllne•~ 

. beMouvement de Sauvegarde organi~ le-diinanche 3 mars 
une b@lade. en direçtion de la «C.bapêlle sixtine)> de l~arLro­
man, classée p<,ttrimoine_môndial de !'Unesco à Saint-5avin-
sui-Gartempe, près_ de P0iti~rs. - _ 
_ Le site d~ l'abb~ye accueille~ outre le-eentre d'interpréta-

• ·tion d:es..i."emtuœsmura'les ouvert en 2001 par la CC!mmunâuté : 
de ca,mmunes du lieu. La matinée sera consacréè à la déeou­
v~rte. des donjons :t des cliapiteaÙx sculptés de Ch~11viguY,-
reœmmeRt restaures. · - -

ba pârticipation est fiXée _à 44 euros pa,r persomTeJ frais et 
repas inclus. _ _ - -

S'inscrirè au plus vite -auprès d'.Arlette Cambillau . au 
05.56.63.03;91. -

· ~ 

Randohnée. en Nlamiandâis 
-. -

_ L' ASPl'l' randonné~ p~destre de Marmande prganise Ul1e 
journée de ranaol:mêe le dimanche 24 févner avec le groupe 

- de randonneurs de Saint-'Macaire_ · ~ 

Lé. circuit du.matin p~tirl vers BiraE, e~lui de l'après-midi 
vers Gontaud_ -

Reuse4gnements au 05.53.20.01.07. 

1--~~~~~~··~~--~--"~----:..,,....-:--v-:--------

SAINT-MACAIRÈ cts ~2.ot 

Club de l'ai 1ûtié. 

l 

Le Club de l'Arnitié informe ses 
adhérents que le repas des anni-· 
versaires 1er trimestre sera orga­
ni é le amedi 3 mars, salle Fran­
çois Mauriac à Saint-11acaire. 

Renseignements et inscriptions 
chez M.I1nbert: 05.56.62.31.92, 
Mme Beaugé: 05.56.63.20.79, ou 
Mme Sire: 05.56.63.46.37. }{eures 
des repas. .. 

. ' . 

.. 

Sur le te11ai•1 
deS gens du voyage 

Une réaction d'habitants 
de Saint-Pierre-de-Mons 

• 

• 

D es habitants de Saint- Pier­
re-de-Mons nous ont prié 

de publier une lettre par laquelle 
_ ils souhaitent faire connaître leur 

point de vue sur l'affaire du ter­
rain recherché pour installer une 
famille de gens du voyage ( « Sud­
Ouest )>du 16 février) obligée de 
déménager J)our des raisons de 
sécurité. Rappelons que dans un 
premier temps, le sous-préfet, 
Mme Lagarde, avait retenu un dé­
laissé d'autoroute à Saint-Pierre~ 
de-Mons, choix qui :finalement a 
été abandonné. La famille l\faille 
a été provisoirement logée sur un 
terrain derrière 1e camp de Tou­
lenne. Mais aucune solution de 
remplaceme~t n'a encore été 
trouvée et depuis une semaine 
Mme Lagarde tente de résoudre le 
problème. Seule, très seule. Et 
avec 1a volonté de ne pas décevoir 
des gens qui lui ont fait confiance. 

' Voici des extraits de cette lettre 
dont tout le monde espère que_les 
bonnes intentions seront suivies 
d,.effet. 

sür que je le connai . . one. tallé à 
l'école ensemble ·~ Cela erée une 
i-elation qui dép&>JSe de loin la 
simple toléranee. nous nous . 
connaissons. 

« Anita et Sonia Maille disent 
dans l'article : '' On ne demande · 
pas grand chose, juste un mor­
ceau de terrain' où il y ait de 
l'eau'~ ce n'est certes pas ce 
qu'ils allaient avoir sur le terrain 
de Saint-Pie1re-de-Mons ... 

« Cela dit, que personne ne sy 
trompe, Mme Béatrice Lagarde a 
et aura toujours notre soutien 
dans sa volont' de lutte contre 
l'exclusion et la paupérisation 
des gens du voyage. Nous som­
mes comme elle, révoltés par la 
réticence dont font preuve les 
communes de canton pour la mise 
en place de solutions réelles d'ac­
cueil et <i;intégtation. C'est pour­
quoi nous demandons aux popu­
lations d'interpeller Jew-s élus. 
Dans Particle du 16 fé11ielj ile ·t 
question du quart monde aux 

« ... La commune de Saint- portes de Langon. Quand nous 
Pierrff~de-Mf11S p~ssè~e- d~!à voyonsl~étatdu camp de Toulen­
deux all'es d accuelÏ am~nagees ne-Sèves. .. -nous nous disons que 
et entretenues. Il y a tou1.ours eu ~ cela fait Jangteplps que ce quart 
de~ ~ens du voyage p~1ïJ11.ses a_d- monde frappe a ta porte. 
in1mstrés. La pren11ere mscnp-
tion d1un enfant de la communau­
té des gens du vo.vage à l'école de 
Saint:Pierre-de-Mons date de 
plusieurs décennies. Plusiew·s 
familles sont sédentarisées, 1es 
enfants vont à l'école communale 
(14 % des effectifs), les pai·ents 
participent à notre rie associa­
tive. Nous ne cro.vons pas qu'il-y 
ait beaucoup de com1nunes. où la 
trésorière du club de foot soit is­
sue d11u1e famille de "gens Jiu 

· voyage "! ... Ces familles font 
pa1·ties de notTe communauté. 
Nous nous eontenton de ·vivre 
ensemble quotidien11en1ent et 
d'amener nos enfants sur les mê­
mes bancs d'école. Un des an­
ciens de noti·e commzme disait 

« Nous souhaiterions que pour 
une feis,~ les querelles de clochers 
soient mises ae côté et qu'à t.ra­
vers les indéniables compétences 
que possède la communauté de 
communes, des-solutions l'apides 
et concrètes soÎent trouvées. 
C'est au quotidien que nous sup­
portons tous les:p1·oblèmes e1'éés f 
pal' le Jnanque de truetures cor­
l'ectement gérées (însalubrité, 1 
dégi·adation des relation entre 
les sédentaires et les gens du 
voyage .. .} .. . Il êst temps que no-
tre sous-pl'éf'et et les Yolontés dé-
jà existantes avant son an"ivée 
soient sootenues par l'iluplica­
tion réelle de toutes le commu-

d1un de ~ chefs de fainille: 11 Bien nes "· _;L C. 

/ .____....___~-:-----:-:---=-----.. ---::----' 

• . . 

. . -
•• . . 

. . ..· ~ .. . .. . 

, ' • 

1 



• 

-
o!l et 

• 
C'est le 9 mars et non le 3 comme no 'é~vi?~ pare~­

reur dans notre édition d'hier. que le clûb . el A:mïtié organi­
sera son repas des annive~~es du pre~er mrnestre. Ren­
seignements et inscr1pt1ons aupres de M. lmb~rt 
(05.56.62.31.92) ou de Mm&S Béaugé (0~.66.63.20.79) ou Sire 
(OS.56.63.46.37). ' _ 

, 

•DES CBXl.IENS -EN VISITE. Les1ëunes 13anset15 ans de:.' 
l'AS Saint-Macaire accueillent, ce samedi 2 mars, l'école dé foôt;: 

f 
ball clùlienne de Baira-Bases Intemâciolial. Cette école- a ·été. 
créée par un ex-joueur professionnei et ex-adjoint êie l'~n1rai­
neur Zagalo dil Corintias du Brésil. Elle- se dépla<:e~n Europe 
pour un séjour à Mérignac, du 26 février au-4 ïnar-s. Les Chiliens i 
seront reçus à la mairie-de Saint-Maèaire {10 H 36). Deux reneon'"" 
tres ouvertes au public se déroulerontau stade à,partir de 14h15., - - - ~ .. ,..;;;:;-- -

• 

• 

.• -

PAYS MAGARIEN'. 

Rando 
, du plaisir 

Joël Baudet, guide de pays, reprend 
ses randonnées. Effort physique 

et culture au rendez-vous 

A double titre, la -s-ortie du pro- bale incontestable et incontestée, 
gramme de randonnée de Joël les randonneurs d'un jour ne seront 

Baudet _est ·un. -_petit évén.ement. _pas déçus par sa compagnie. 
D'une part pou-r ce qu'il est annon- Le personna:ge prendra tout son 
ciateur du printemps, et c'est bon relief avec «la randonnée noire» 
pour le moral. D'autre part pour les du 12 m~. En partenariat avec la li-
passionnés de marche etde culture b · · E t D N · , · li 
cela sonne le réveil <ies muscles et raine n re eux oirs, specia -

sée dans le 12olar, Joël Baudet se 
des neuroneiS en léthargie depuis le propose de -rëlater d'une manière 
début deJ'hlver. humoristique, ((des faits divers » 

Celui qui se définit comme << gui- ou « des histoires soliaes » .qui se 
de nature et-patrimoine » a fond sont passées à Saint-Macaire ou.ses 
concocté un-caléndrier .de balades alentours ess€ntiellement aux 
en pays_ macari~n. J'idèle à sa vo- XIX~ et XX c siè-c1e. Des hlSfuires 
lonté de faire découvrir les riches- vrates-s'entend! Un moment-qu,i 
ses patrimoniales de son terroir, s'ann..t>nce joyeux malgré 1es si~ 
Joël Ba~det, le viti-culteur, n1en tions~ glauques · qui seront ra.­
n'oublie pas pour ~utant de renou- contées. Après le repas servi à la li .. · 
~eler un peu so_n programme en Brairie _un auteur de r.oman.nl>ir 
sréant une rando à yélo. ·au titre - sera.présept 1'après-miili et èhamjn 
evocateur : « Le patrnnome caché pourra échanger ..Sur. le thème du 
des bords de Garonne». Une ha- polar. - • - · 
Jade de 20 kilomètres entre Saint- . 

- M~caite et C.astet s-ën-Dorthe -par- _ Enfin, Joël Baudefr'tenun~g,e;ie 
- 1es bords de Garonne. Ce dimanche son programme, _peu:,, a~~s1 1-:ure 
9 juin! il faudra donc avoir 1e mollet - des randonnées à la demand~pour 
affûté d'-autant que de. Castets, Joël . de-s groupes de 10 -à ~.personnes 
B-audet a.décié de poüsser jusqu'à- sil! d_es th~~s à ch~lSIT en~ l.~ 
Saint-Pardon-de-Conques pour Garonne, l_a Viticultur.e1,PatrimoF 
une visite conunèntée de son église.. . ~a Il suffit pour cela- trer en 
La journée sera bien sûr pon.ctuée contact avec le conteur ! 
d1une pause déjeuner dans un éta- Le pro~ · · 
bliissement au bord du canal. manclie 10 mars, Sain -se.-

La Garonne sera aussi r..eine d'un _ niurs, 20 km~ dima · JA avri1 
jour pour la randonnée du 14 avril. (Matin).« Garonne :trimoine », 

Seulement 1e matin, la -rando de 12~;d1~12'. ~ randonn~ 
12 kilomètres se divisera en un par- noire); . dunanche 9 JQIJl ~ Le patri­
cours commenté d'une- partie de la mone caché des boids de G~n­
cité médiévale -de Saint-Macaire ne ~,, rando à vélo n fuurm) de_ 
avant de desccendre en bord de Ga- -20 km (limité à 20 personnes). 
ronne. Le :r:~tour s'effectuera _par le · · B0 nseipemeati Joël Baudet 
faubourg est dé 1a cité Oe Thuron Bas Pian, 33490 Pid:'?Slll'-Garonne. 
donc) par une-visite en boucfe. La Téléphone: <>5?m'3.37.04 ou 
matinée se-termmera aut-our de la 06.70.f>0.35.24. 'lbutee- les randon-
table du Lîgena.- nées sont assort.leâ d'une dégusta-
"- __ ._ tion et d'un repas ~àmpris dans le 

: MAIWUONNÉE NOIRE prix f-Orfaitaire de ~journée. Thœ 
Car il faut lerèdite, Joël Baudet les ùéparts se font à la Maison de 

, est un amoureux de son pay,, un ~ de Said&ee-il'.e; à 9 heures 
passionné de SainV!tf a.caire et un où le;pj~~er est offert. En­
chercheur permanent <tê st>n ~ flt~de réeiser qu'il faut se 
toint Aa>eik à ae ~fsO!U ~ ~ et 
bien àttlrnléé -et un~ atsaaœ 

.. -. 
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La Poste, un rernpart contre l'isole1ne11 t et u11 service qui devrait, aux yeux de bea1Lcoup, rester public et unique111e11t public. · 
' 

lJÀe conférence-débat aura lieu vendredi 8 mars à 20h30 dans La 
1j salle François-Mauriac. son thème sera la vocation, le financement 
: et lè devenir des services publics à l'heure européenne. L'occasion 
\î de Stinterroger sur la situation dans le canton. 

tl Cette conférence-débat sera lui de Sa int-Pierre-D'Aurillac 
anin1ée par Jean-Claude sont menacés de fern1e ture. 

1 Boual responsable de l' asso- Les ra tios de la gestion éco-
~t ciation <{Réseaux services pu - nomique auront-ils raison un 
bl ics» e t du «Comité euro- jour de ce service public? Dé-

" '. péen _d e liaison s ur les sertification? 
~ services d 'intérêt-général». Dans les faits non, chacune 
_ U ne asso ia tion de sau ve- de ces villes et l'ensemble de 
garde des services publics la v.aliée bénéficie du ph éno-
dans le Sud-Gjronde se de- mène de rurbanisa tion. Alors 
.ma n de en effet conlment que les pop ulations m oyen-
en rayer cda re111ise en cn1Lse de nes des quatre villes ci tées 
la qunlit"t! des services publics voient le ur non1bre d'h abi-
et de leur continuité territoria- tants diminuer légèrement, il 
le, du fait du désengage111ent est annoncé une accélération 
de l'E tat». Cette association du phénon1ène de repeuple-
observe par ailleurs que ce ment. 
«processus risque de s'a111pli- Autre exe1nple: Lme classe 
fier en raison. du contenu Libé- de l'école .de Caudrot risque 
rnl des directives européen- d'être supprimée.Les popula-
n es». tian des viUages au-dessus de 

Les bureaux de Po te de la vaUée ont augmenté (Sain-
Verdelais, de Caudrot con1.me te-Foy-4-Longue, Saint-Lau-
celui de Saint-Macaire ou ce- · rent-Du-Boi , le tiaut-Pian-

sur-Garorme, Semens, .. . ). 
Or ces populations alimen­

tent un tissu économique qui 
ten d à se développer d' oit 
1'unportance des services pu­
blics qui le soutiennent. Les 
gens qui s'installent (et les 
autres) réclament plus de'ser­
vices publics. Il y a apparem-
1uent une volonté de concen­
tration sur les grandes villes 
( c' éta'it déjà le cas pour les 
hôpitaux). 

C'est une règle de trois im­
placable quJ régit les services 
publics n1odemes: ceux-ci se­
ront concentrés là où il y a 
beaucoLtp de n1onde. 

Vigilance 
- ---

Alors, pour envoyer le 
moindre colis, il faudra <iller 
à Lnngon. 

A Saint-Pierre d'Aurillac, 
par e en1.ple, on s'interroge: 
«Plu de dépl11cc111c11t., pas de 
pistes cyclable , des e111bo11tl'illn­
ges, des pertes de te1nps .. de /11 
poilu tion c'est cela le fut11r? » 

• 

-demande Mich el Hilaire, le 
maire de la commw1e et con­
seiller général d u canton. 

· Il met ainsi l 'accen t sur le 
rôle social du-réseau de proxi­
mité de La Fus te et p rend , 
l'exemple «de personnes dé11111- , 
nies, bénéficiaires de prestations 
sociales qui n'auraient pas de 
rnoyen d'aller chercher à La Réa- 1 

le, ou à Lnngo11 le11 raide: Ln Pos­
te peut rendre des servires à ceux ~ 
qui sont. isolés. Or précisénzent 
ces ge11s dépensent dmzs les co111-
1ncrces locaux». 

Il faut admettre que les ser­
vices publics sont des outils 
structurants locaux et fac­
teurs de développement du­
rable lais sans rentabilité 
ilnmédiate. «Le bureau de Pos­
te peut égal1?111CL1t être le lie11 
d' 111L rzccès à Internet pour tous; 

1 
après tout Ln Poste a déjà été en 
11oi11 te dans le secte// r des cotll-
rn1111icatio11s». 1 

Si. la bataille pour La Po te 
se1nb le gagnée pour 1'ù1stant, 
il faut rester vigilant. 

Pierre RAMBAlID 



• 

• 
1 onnan 

Nicolas Terrancle est. au sein 
d'Ardllléis te créateur des Pan 

Spirit, ce groupe d& 
musiciens sur steel drums. : 

Le groupe macarten ltété 
sélectionné lors thr concours 
européen de La Villette: )>ôur 

participer à la finale 
mondiale et s'est rendu pour 

œ taire à Tfinidad en juin· 
2000. Saint-Ml!œlra reprend 

- ainsi sa place pàfJni les 
grands de la musique comme 

dans ~e passé. 

«Lo uit des ateUe-rs est de 
111ie11x en mieuxr cetre année elle. 
a atteint tilpothéose» sêlon son 
créatetir Nicolas Terrancle. Ce 
jeune hommé de 30 ans a:Ien­
d u à l'association Ardilla ce 

· qu1 elle'lui ~ dnnné. En effet il 
explique: «frai appris lti-rnusi­
que à A-rdilia-ïly a 13 an , puis 
je me suis ocçµpe "dû:. secrétariat 
en tantqu~TlJC. J'avais-un pied 
professi.on1ie11ement dans 1Zl 11tu­

.sique .et cela était très important 
- - . 

Nir:olas Terrancle présen!e un-steel drum elfe bass_-e . 
~ -· · pour 1noi car dtg:!_Uis l'âge âe 15 

ans j'ài t/écidé d~ vim de la 
' . n1u51que». 

1'.êté il a cinq~ ét s~s pa:~~ . 
tidpan:f§ ont pris des er1enta­
tié>ris différentes. 

1 Nîco.l<Wa Ra~sé beàucoup 
de temps à travailler sur plu­
sieurs fnstrumeni:S mais déjà 
il s'était Grienté vers les per-

1 eussions. hilippe "Lange:!:, qui · 
était alors son prôfesseur de 
batterie, a assisté au concert_ 
à Arca hon du Steel Banëi des 

~ 

_ ~e ~oupe a essài.ni.é: Mi­
chel "L€meur a mon-té son.. 
groefe à-Cahors où il habite. 
Gilles Daney ... est devenu· fa~ 
bricant p.tefessionnêl deosteel 
drum et ses fabrications ont 
une renomn1ée nationale. 
Philip_Ee Langel s'est .installé 
à "Bassens_ pour allier social ef Alizés forµi.é par Tu fa mille 

LaslingJJé (des Antillais qui 
sont les meilleurs d~ Franc 
et d'Europe). Il est a16rs tom­
bé amoureux du steel drum, 
ce bidon affiné avec des sono­
rités extraordinaires. Philippe 
Lange! a transnùs sa'Passion,_ 
il a monté avec ses amis lé 
Swing Atlantique Steel: J;Jand. 

Un groupe 
de copains 

A cette époque il n'y avait 
en France que trois groupes: 
l'un à Paris, l'autre à Greno­
ble et le trojsième à Saint­
Macaire. Ce groupe s'est ar-

· steel drum,.il a ·fondé les Win­
ners. ·Sféphane H.usson .a for­
mé à Langon 1:' Acousteel 
Gang, un· gfoûpe déambula­
toire (les joueurs portent leur 
bidon .comme le ferait une 
fanfare), Charlie Berna les a~ 

rejoints. ~ 
Nicolas Terrancle a, lui, 

fondé ·deux groupes: les Bi- _ 
- dons de Gascogne, groupe 

déamoulatoire avéc. des mu­
siciens de 13ordeauxr et le Pan 
Spirit, avec des Caudtotais, 
des Saint-Maixantois, des 
Sain~Pierrois, des BordelaisJ 
des Castériots et des Maca­
riens. Au départ, il y a cinq 

• 

ans, il Wol'.ID.é pour Ardilla,un 
petit grou_pe d'initjation. 
Aujourd'hui _ils sont ~4~ , les 
premiers arr}vants sont restés · 
et d' autre-s . .se sont ajoutés. 
«C'est.un groupe.de copains, des 
non ·professionnels qui sont~là 
pouj s'amusermais qui y croient 
et depuis èinq ans; on ne s'est 
jamais.-fâchés):r. . 

Tout se passe à-la répétition 
car le travail de. groupe.est_ , 
encotrragé. Les coneerts son _' 
des- éiëments de.. motivation, 
un disq_u~_-a,._ été édfté: Ces 
amateurs (g_ùi n'en sont plus) 
ne savaient pas au début lire 
la musique, mais ili; àppren­
nent et sont bientôt autono-· 
mes. 
- A Sète du 24 au 26 mai les 
musiciens de Pan Spirit vont 
participer à la de~ème édi­
tion du concours européen, 
où ils seront peut être sélec­
tionnés pour · le concours 
mondial. En com~tition 20 
groupes européens, 1.000 
musiciens, avec des Suédois,_ 
des Finlandais, des Anglais 

- . 
(qui ont la réputation«1'être 

..très forts). _ 
4es armes du Pan.Spirit? 

Une nouvelle cemposition 
écrite par Alain Calmé.quiest 
conèertiste qui a fait le conser­
vatoire, etun air d'inspiration 
celtique pour représenter 
l'Europe. Les· Parisiens d€ la 
Calypsociation. neserontpas 
associés a eux comme cela a 
eté le-cas à La Villette; aussi 

-·pour gonfler l' ©rèhestre, des 
·wrnners de 'Bassens se join­
dront au.Pan Spirit, avec des 
éléments issus d'écoles de 
.samba. 

Aujou.rd'hui ces d€rniers 
ont une .renommée nationale 
et inte.mationale et les capa­
cités d'accueil .de Saint-Ma-

- -· 
caire seraient dépassées p,ar 
les rencontres qu'ils pour­
raient créer. Pour Nicolas Ter­
rancle qui est très fier du Pan 
Spirit, «c'est une expérience hors 
du commun, avec un niveau 1nu­
sica1 jamais-.attein:t chez des am.a­
teurs». 

Pierre RAMBAUD 



Le 10 mars, trois femmes 
seront sur la sCène de la sall~ 
François-Mauriac pour un. 
spectacle en deux parties 
pour tout public. Sophie Du­
bois et Lynda Payne r-appor­
teront en première partie le 
souci du «paraître» féminin. 
Par la chanson et le récit elles 
se raconteront sur s.cène des 
«rêves de supermarché»: ce 
qu'elles vo~raient devenir, 
ce qu'~lles voudr.aient ache­
terr le fantasme cdhsumériste 
selon lequel tout s'achète (la 
beauté, le bien être, le regard 

. des autres). 
La deuxièm~ partie du 

sp.ectacle s' app_ellera «Le bas­
sin des Méditerranéennes» de 

. Noëlle Pemat, une artiste co­
mique qui est devenue célè­
bre notammenf sur les ondes 
de la radio «Rires et chan­
sons» . .Elle va croquer les dif-

férents types de femme médi­
terranéenne (la mère juive 
excessive, la Sicilienne silen­
cieuse mais- qui juge tout le 
monde dans sa tête, la Mar­
seillaise tapageuse qui racon­
te sa vie sexuelle à tous ... }, des 
caricatures hilarantes de fem­
mes qui sont le centre de la 
société dans le midi, des fem­
mes de caractère et une dé­
nonciation du machisme. Le 
prix d'entrée sera de 10€ ré­
servations au 05.56.63.03.91). 

L'Onyx 
et Saint-Macaire 

Ce spectacle de qualité est 
importé à Saint-Macaire grâce 
à GuySuire qttj~e le théâ­
tre del' Onyx à Bordeaux et grâ­
ce aux.rapports privilégiés qu'il 
entretient avec cette ville. 

Le maire, Jean-Marie Billa, 
se rappelle: «En 1966, un spec­
tacle grandiose, «La balade de 
Saint-Macaire» a eu lieu place 
du Mercadiou avec six podiums, 
des moyens h!chniques très im­
portants pour l'tpoque». Guy 
Suiœ était alors assistant tech­
nique, il travaillait à la télé et 
à la radio. En 1967 il crée le 
théâtre de l'Onyx qui est le 
plus vieux théâtre de provin­
ce, son style était encore hési­
tant avec plusieurs tendances; 
il a accueilli des comiques, 
des chansonniers et chanteurs 
(Noël Mamère y hantera 
avec une guitare). Mais ce 
théâtre n'avait pas à l'époque 
de salle, il s'est produit dans 
les cafés qui -0nt voulu l'ac­
cueillir. 

En 1977 l'Onyx s'est instal­
lé rue Fernand Philipard où 
il se trouve encore 
aujourd'hui et peu à peu Guy 
Suire, crée .gon propre réper­
toire avec notamment «Les 
histoires bordelaises>~ qui ont 
tenu le haut de l'affiche fort 
longtemps-et qui mettâient en 

• 

' 

scène des revendeuses ur le 
marché des Capuçjns échan­
geant des «gasconneries», ce 
spectacle a été donn~ à Saint­
Macaire en 1974. En 1977 
c'était au Prieuré que s'est 
tenu le théâtre des italiens, 
«La commedia del arte». 

«L'Onyx est toujours un 
théâtre proximité, avec la 
scène au milieu de la salle, les 
spectateurs qui interpellent 
les acte~ou l'inverse. C'est · 
aussi un théâtre pertinent au 
niveau de ses choix: il ne 
s'adresse pas à une élite, il 
reste accessible sans être vul­
gaire. 

Il y a eu une interruption 
dans les années 1980 puis une 
reprise avec «Les Bordelu­
ches>> qui ont toutes été jouées 
à Saint-Macaire à guichet fer­
mé avec_ tm succès très impor­
tant». 

D'autres rendez-vous sont 
d'ores et déjà fixés avec le 
3 mai, ~<D'~tagnan>>, le 1er 
juin «le printemps des trican­
dilles» en plein air, aux grot­
tes de Saint-Maèaire. 
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• ECOLE DE FOOT/SAINT-MACAIRE 

-sans 
Dans leur périple à travers l'Europe, les jeunes footballe_urs chiliens 

· de Barrabes lntemacional ont fait étape à Saint-Ma.èaire. 
Une journée mémoral;Jle pour tpus ! 

1 Footballeurs chiliens et rn~ens réunis sur le perron de la mairie pour la photo souvenir (Photo J.-C.D.) . 

Une Coupe du monde de foot- sionnelles. du Chili quand ils ne «te football n'a pas de frontiè- un tel voyage ! Dans le registre po­
ball des moins de 13et15 ans -viennent pas faire étalage üe leur res !- 11 sert à socialiser lès ge~s. Ce litique, Jean-Marie Billa, dans son 

n'est pas dans le domaine des prévi- talent en Europe. Cela a été le cas ty,pe: de r'apport doit se multi- allocution de bienvenue, a rappelé à 
sions. Qu'importe ! Cela n'empêche -pQur Evan Zamarano, ex-joueur du plier », fait:remarquer Serge Cou- l'assitance qu'en 199&, il avait ac- · 
pas les joueurB chiliens ·de venir Réal de Madrid et deflnterdé Mi- 10ni l'un des responsables de l'école cueilli.Hortensia Allendé, la veuve 
rendre visite -à la vieille Europe. lan, de fQotoall de Saint-Macaire. A cô- du président Salvador Allendé. 
Pour certains d'entre eux, l'Espa- té de lui; Patricio Vasquez, son aa- « elle a signé le livre d'or de la ville. 
gne est la terre de leurs ancêtres. ~f.:'~:RTENSU joint du foot local, est tout sourire. L'abbé Pierrot, le curé de Saint-
Barrabes lnternacional, c'est le Il est du même avis. Né au Chili, il Macaire à l'époque, avait fait son-
nom donné à l'école chilienne de Surlaroutedel'Italie,lesjeunes retrouve à travers la présence de nertouteslesclochesdel'église ! » 

football qui rassemble des enfants CHiliens ont fait ét-ape à Saint-Ma- ces jeunes, ses racines. « C'est grâ- · 
de la banlieue de Santiago. Les jeu- caire samedi, toute la journée, inri- ce à lui que nous avons pu fédérer A l'issue des rencontres, les foot-
nes virtuoses du ballon rond et leur tés par l'école macarienne de foot- cette journée .. Une journée mémo- balleurs chiliens ont reçu des sou­
encadrement ont débuté leur péri- ball. Impeccable dans leur tenue: rable. Une fête pour les enfants où venirs offerts par le Conseil géné-

1 ple européen à Mérignac où ils ont blazze1· et pantalon, cravate- rayée les parents se sont investis. 11 faut ral, les partenaires ainsi que pour 
été hébergés du 26 février au bleue et blanche, ils ont été reçus espérer que l'amitié sera durable. les particuliers proches du foo~ ma-
4 mars. par le maire Jean-Marie Billa, son Nous envisageons d'aller l'année .carien. ·Des représentants du 
• L'école de football chilienne a homologue du Pian, Jean-Claude prochaine au Chili. » Tel est le sou- consulat du Chili à Bordeaux assis­
été créée par un ex-joueur prof es- Perez, les élus ainsi que les diri- hait de Serge Coulon et de ses amis. taient à cette manifestation. 
sionnelet_par~ex-ajdointdel'en- geantsdufootballmacariendansla Le maire de ·Pian, Jean-Claude Rendez-vous a été donné pour 
tratneur Zagalo du Corintias du salle de réeeptton de la ~airie pour Perez qui est déjà alléau Chili, s'est l'année prochaine sur les bords du 
Brésil.Lesplusdoué de.ceclubde un vin d'honneur. L•après-midi porté volontaire pour être l'ac- pacifique à Santiago. 
la banlieue de Santiago vont ~ était réservée au port, football compagnateur. Il ne sera certaine-
ir les rangs d~ . - objge 1 ment-pas le seul pour-participer à JEAN-CLAUDE DUPOUY 



MOVVEMENT DE S•lJVEG•RD& L associaticmMoult­
mem de sauve~ de pomoùon e de démocratll;ttkm dé 
aerv:k:és pnblicadana le Sud-Gironde. Ciéèe en juin ZOOt tiendra 
son uaemblée de rentrée à la n.Ue des fêtes de Saint-Macaire 
~ 8 mars, tao h 30. Le thème sera-: vocation, financement 
et~des services publics français àl'hèure européenne. Le 
débat sera animé par Jean-Claude Boual, responsable de l'asso­
ciation Réseaux services publics et du comité européen de liai­
son sur les services d'intérêt général. 

• CONSE 11, MUNICIPAL. Il se réunira à la mairie le jeudi 
7 mars, à 21 heures. A l'ordre du jour: débat orientations bud­
gétaires; demandes de subventions; projets travaux; questions 
diverses. Comme d'habitude, les Macariens sont invités à partici­
per à la réunion à l'issue de laquelle ils po'u.rront poser toutes les 
questions qu'ils jugeront utiles. 

es 
Si vous_ avu fait e»-achali Ull Qlib•0 • de dtgulsemont pour 

vous ou vobe enfant, voui aurez Jes:moyens de l'amortir. Le 
œmedi 9 mars llsériedes-Cii'navals de la mkarlme commence 
à'Cltldrat; Je samedi 16 ~estàS1l11l Mar.e're, et le samedi 
23 mars à Sairil-Pietra >d'Audllac •. 

-A Caudrot, ce sont les-«éco- naval ayant poui: thème «Les 
drolier.s» qui org_ànise_nf"'le saisons»J samedi 6 ars 
Carnav~,,l'associa~ondep.a- _ 14h30,ma,quill~~eàlam~n- -
~nts-d'eleves de Kecole corn- _ de retré!i.te, .a 15h30 un 
muna e fixe un rendez-vous - <<!'inata» sera pendue dans tes 
à 16h sur la place des Tilleuls ~a-es 'E_lleuls; à 16h15 â.ê­
où un goûter sera o.{fertj)ai; p~rt du défilé d~s trois Chars 
l'association. A 16h3Q, le db de la-place_âe l'florloge avec 
filé se mettra en marche ac- en tête l~ roi du carnàval a~- ..,,,.. 
ce-In;pagné en musique par compagrré de l'prc.Kêsttè des"-. , 
<"-Les chevalieJ's de Notre fifre-S' dë Gru:0.Pme-ae $aitit- --
Dame de Verdelais·»; à 18h Pier:i;e-d' AurillqC. 
aura li:eu le tirage de la tom-
15p1a-·e~ à 18h3o· un apt?ritif­
s.ent offërtparJ' association au - ~~~-:::-=-~----,..--,~-

foy;~i: rur~l A 19 h30 un repas " Après un tour dans l'<;tn- _ 
i-<Sarigria! paella» ê:eTa servi à - cienµ_e cité, Monsieur Cûma-
ceux quî ol\t réseiv~~ à 2'.1.h un - .vhl sera jugé: efi pjâce Rùbli- Les dffjl.és so"!t l'occasion de fg.ire admirer son déguisement. 
bal costiimé alfra Qeu: place q~ (au Mercadiou) et ià _ _ _ 
au délire! _ - - sentencèsei'-_ë app}iquée surla - pÎ.enant là di:rectlon de la Ela-_ _ âgée&>> pour fairea.dmiret lès 

"A:-Saint-Maeaire a è.u'1ieu - place de l'Horloge_(lê bûcher - ce_ aux arcade-s où_ Mo~sieur - <;iéguisements:; à:.18h30 aux 
yendredi<;lemi~rlli1,et~uni.on e~tpressentl. _ . ~ _ · Carnaval sera fugé. Il em- lotissemen.ts la table -sera 

,,au grouperoe_nt d~ associa- Le soir-un.repas d._e Càrna:- prüntera -en-suite la rue du bien garnje; à 19h15~Mou-
tions -de Saint-Maê(!ir-e-. val sera organisé ·salle'Fran7 Thuron, la rue Saint Antoine, nissens un repas- soupe et 
(GASM). Celle-ci a eu pgur.:- so!s-Mauriae. une inscription amorcera un virag,e rue ae pot-an-feu,; 2Qh30 après une 
oµf de régler les medalftes·de :_ préal~ble est nécessaire à la. Savignac;..remontgnt les allée8 halte chez le bol!langer, ren-
-!a. roàriliestation cârnavalès- pharmacie, avant le samedi des Tilleuls, passant devant la dez-vous .au restaurant sco-

€J.U_e- du samedi 16-:mars Rfo- 13 mars à_Jey_h. Un bal dv Car- mairie pour -se rendre ruifin _ laire 9-Vec de lamusigue, des 
chain. Le bureau composé-de - naval..all!'a lieu ensuite_, sm la place de-l'horloge ou «vaval» images, de laàianse. 
Fi~oisel'.ai:tge:- résidente, sciène ce_seraJ'orch'estre «Al- sera brûlé. Inscriptions .... au 
Jacquëline Beauge {vic;:e-p;ré.., .Qambra»-qui fera danser les A Saint-Pierre-d'Aurillac, 05.56.63.04 . ./'6 avant le 
sidenté}, Arlette CamDillau · participantS . .Si vou arrivez le Carnaval 2002 sera_ une f.ête 17 mars. Un bal-ens.uite jus-
(trésorière) et 11--rl'tef?.1.bres de en cour de manif~stati()n, le surpri&e, il aura lieu le sa.me- qu'à tr~s tard. Des badges 
l'association ont calé le tiud- cortège a tira'üe1a place de di-23..rtlars. Thut-commenœra seront venaus 1,50 €,ils per-
get, mis au point les--détàils !'Horloge, passe:r devant la à 12h apéritif chez la fanûlle mettent d'entrer au bal, de 
tec:tlniques du défilé de Maison de pays, il::toumera · Belloc: mise enbourllerhors participer au tirage de la 
Carnavaf. Grosse déce_ption, rue de la Benaug_e, il.suivra la d' œuvres. tombola, et de garder un sou-
Ardilla ne sera pas de la fête rue d' Aulède puis f'era un vi- A 16h. rassemblement au venir impérissable. 
car l'association de musique - rage place du 19 mars 1962 château de «Dame tartine» L'ambiance: Camaval, les 
macarienne est occ.upee .. ve.rs l'église qu'il va ènsuite plus couramment appelé la rire- des enfants seront au 
ailleurs ce jour là . · lenger. Il tournera à nou_veau mairie po i- un goûter, à 17h rendez-vous pour trois atne· 

Au programme de ce Car- devant le château de Tardes à «la ru 11e de personnes dis de suite . 

• 
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Les jeunes footballeurs chiliens en visite 
Les équipeS- de football de la 

capitale du Chili en 11-12 
ans et 13 à 151UlS se sont 

amltées en France à Salnt­
Macalre pou renw1ber son 

équipe de foot ainsi que 
d'autres équipes du Dlstrlèt 

dU Sautemais et Graves. 

la renco11tre-a ..:omn1 ncé 
us de ihou lées, same · 

dernier, lor_ qu la sé1eLtion, 
de l'~ ole de ,, Barrabe in.t r­
national~), qui regi·oupe de 
enfants de la brotlieue de San-

• • 

tiago du Oüli, joué contre C'est la m~&z sur le cœur que les jeun.es Jootb-fl]leurs cT1üiens ont écouté leur hynrn~ nation.al. 
, le ~ équip.e,S juniors de . _ , . 
Saint-1v1clcaire. A 15h30, ils sui re sô che:m:in vers- 'Italie n'y a-pas au Chili de vestiges Gette échange permette au-x 

1 "Sont rentrés ur le terrain; à ~ ou elle.rencontrera l'équipê de· aussi anciens. je.ûnes macariehs de percevoir I 
15h"'35 ils ont couru se mettre· ~A.S, Roma. C'estunhunneur le manae à travers leurs sport , 
à !'-ab.ri, 1nais lorsqu 'ils ont re- pouT les entraînéurs,_une fier- Ap· rès_ lteffort, préféré. ~e__di au_ stade Al}-

. pris à l5h40 le tenlps a été.... té, unè récompensé pour les dié Seynac, les pet!ts girendins 
· plus..-clément, ils se sont moins enfants qui ont pass.é un'è ma- le réc0nfo:ft se sont fait des amis et certa~ 
mouillés~ tipée superbe et un repas ty- brûlent ~envie d'all.êr de-

Cette équipe chilienne re- _pique Chilien très-fesf# grâce Serge Coulon) 'a rapp~lé, Uautre _côtéde l'océan .au hi_... 
présentai:t le Chili et ce rôle a à ttn orchestre «Af,aBacha)? du «l'important n: é{p:it pa le .h.1-es dîgnes représentants dù -
été pris. très au serieux par.. . .Chili qui ei accompagne. score'>!-. L'éq_uipe de Santiago. Chili étaienf'habillés er:i.-costu--1 
elle. Ceci a été particülière- ·C'est 4 ~_première fois quJ1.m regroupait les meilleurs avec m~-hlêu av ec cra~te. -Jean- - J 
ment visible lorsq_ue, précé- évène.!Ilen ge cèt ample~r se un.e base de sélectiort_ impor~ Paut Lasserre, capita!_rte ·de 
dant le matèh~ les équipes ;prodtÙ.tsur,,.IeDistric:t.Ilssont tante~ Cependant les jeunes - I'équipe.A:dés 18-25 ans, aété 
écoutaient leurs ~es na- arrivés marru sûr-Mérignac macarïens se sont bieri battu, -appel?poùr Ja reroise·des. prix. 

1 tionaux: ·les pefi!S ·chiliens au où ils <:_>nt été àcçueillis p~r la ces matchs amicaux étaient · -Cette jo..llrnée a été une .réus-
garde-à-:-VcDUS.1 main droite yo- _communauté _chilienne qui très engâgés et leur entr~œ; site tan.t9u mveau ·du rionibre 
sée sur le cœ~ oru:entennéles les a fait dormir chez l'ha bi- y aov;u, un apr>ren1:iss~ge. _ ~ des participants qu~ au niveau 
paroles de -leur~tpatrioti-=- tant. Ils vonl, ttepuis Méri- A 19h,. une fQis les ·oueurs '"- de la gµ.âlité des relatjons,çar 
que, ~ors que quand estv:eii:u _ __,gnac, faire des petitsm<i.tehes. changés et reposés le grouEe - 1es Macariens se sont fait des 
le tour de~ p_etit.§ -fran§a-isJ - Ily a eti tine-réception:cha- musical chilien «Ay~ Bacha>. _amjs. Toùt_ceci '!été rendu pos-
ceµx:-Ct distr!Ïts_, né connais-...,. =-_leureuse à--Jatnairle, avec pré- a précédé la remise des prix . .:-sible grâ€e à un travail de.Jontj. 
saient app~.t:_nl pas le-s . - sentation au secteur de Saint- avec frois ~usiques entrai-~ des parents. Depuis un mois 
paroles de laMafsei!J.aise. et les SM:acaire, un verré de l'amitié- nantes. Comme prévuJes je~- _ Serge Coulon et PatriçiD Vas-

ï1nbunes, qui onf essayé de les (sans alcool),· puis une visite n-es chiliens ont gagné tousies - que'z cherchent à faire venir 
1 soutenir, connaissaient-à peu guidée, à pied.1 de-la vielle cité matchs 4-0 centre les ll-i2 .cette equipe et ils ont, s_u 15 
1 près la moitié d~s paroles... par Jean-Marie Bilia, ·Patricio ans et 3-1 contre les 13-15 ans jours avant que sa venue était 

L' ~uipe des «Barrabes in- · V~gl!ez traduit. Les jeùnes mais l'important est quel' am- possible. 
ternational» va ensuite pour- çhiliens ont..été ébahis car il biance ait été bonne, et que Pierre RAMBAUD 

• 

L 'association macarienne le Bal à 
Fond vous invite à son quatriè­

me stage de danse de l'année, le sa­
medi 9 mars, à la salle des fêt~s de 
Saint-Macaire. Après la salsa, lé tan­
go argentin et la rumba, il est propo­
sé cette fois-ci de se retrouver auto­
ur du rock. Le -déroulement de la 
soirée reste le même : 17 h 45/ 
20 heures, stage de rock; 20 heures, 
repas tiré du panier; 22 heures, bal 
gratuit avec l'orchestre le Swing 
musette au Pays mascarien. 

Participation : 7,62 € pour le sta­
ge. Le bal est ouvert à tous, stagiai­
res ou non. 

L'adhésion à l'association (7,62 € 

' 
• ROSEAU MACJJltIEN. 

. Les cartes de pêche sont en 
' ventt chez les dépositaires : 
. M- Mi t, tabac-presse, à 

Saint- ierre-'d'Aürîllac et 
1 M. lritaad. épieetle~c à 
! S•tot- . 

~----- .-......-... 

pour l'année) reste cependant obli­
~toire pour partiëiper au stage ou 
au bàl. 
- Renseignements I inscrip­
tions : 05.56.63.32.93 / 05.56.63.55.22. 

Prochaine date à retellir : samedi 
11 mai, stage de danses traditionnel ... 
les. 



... 

1 
1 

1 

Le climanéhe 10~ ~ll&P.raitçq»Mauriac 
accueillera lé calé- éëlfJe l'Onyx · ( 

afin de célébrer la journée de la Femme 

L e mouvement de sauvegarde 
reprend le cycle de ses échan­

ges fructueux avec 1e café--théâtre 
l'Onyx de Bordeaux et Guy Suire, 
son inspirateur depuis plus de tren­
te-cinq années. 

L'auteur des « Mots d'ici » a 
cherché depuis six années à célé­
brer la journée de la Femme à sa 
manière, c'est-à-dire en donnant la 
possibilité à des représentantes du 
deuxième sexe d'exprimer un sens 
de l'humour plus que décapant. 
C'est à Bordeaux, durant trois soi­
rées que se décline la critique so­
ciale féminine. C'est à Saint-Macai­
re que pour la première fois le 
Festi-fernrnes viendre se conclure 
hors de Bordeaux, dans un final 
particulièrement soigné. 

La salle François-Mauriac ou­
vrira donc exceptionnellement ses 
portes le dimanche après-midi 
10 mars, pour qu'à partir de 15 h 30 
puisse .commencer le spectacle. En 
première partie, Sophie Dubois et 
Linda Payne chanteront et énonce-. 
ront tout ce qu'il faut savoir sur la 

féminité telle qu'elle est promue 
par les publicités bon marché, dans 
sa forme la plus standardisée et la 1 

plus galvaudée. [ 

En seconde partie, la Niçoise 
Noëlle Perna présentera sa derniè- 1 

re création en One Woman Show, à 
savoir « le Bassin des Méditerra­
nénnes »: c'est-à-dire que les fon­
dements mêmes de notre identité 
seront passés au crible fin de la sai-
ne dérision. Car Noëlle Perna n'a 
pas son pareil pour croquer la Juive 
sapharade centrée sur son fils, la 
Marseillaise tonitruante prête à -
s'9ccuper de tout et de tous, 
!'Egyptienne ombrageuse prompte 
à déceler partout des complots ou 
encore la Grecque alcoglique pre­
nant à témoin tout son entourage. 
Le burlesque jalonne la prestation, 
comme par ailleurs l'émotion. 

Le spectacle sera conclu par le 
pot de l'arniti~: réservez de toute 
urgence: au 05.56.63.03.91 (parti­
ciaption limitée à 10 euros par per­
sonne). 

1 

. 
L'abbé jean Fabre à l'honneur dimanche dernier. 

L'anniyersaire tjes 90 ans du père Jean Fabre a été fêté à l'occasion de la 
~sse du canton. Dans son sermon Jean Fabre a souligné combien il lui 

1 

' aflt~it été agréable de servir l'église dans ce secteur du diocèse. Il a fait i · 

aussi un plaidoyer emprunt d'émotion pour que «Chacun devienne artisan 
,. de paix et d'amour-». Un cantique a été améaagé poar cha er les 65 ans 
d~ sacerdoce. Un éantique de remerc1ement au seigneur rrpour vous, Jean, 
notre ami», «pour votre vie donnée aux autres, pour vos 90 années offertes 1 

,· à nos communautes .. . "· lly a eu, chose ~rissime dans uoe église. ùes 
· -applaudissements à la fin de la messe. Les paroissiens qui l'ont voulu se 
. ·~ ·sont retrouvés autoûr du prêtre dans la salle communale de Saint-M'artin-
- de-Sescas pour un repas. · 

L8tj fe111mes à l'hQnneur sur sCène f 
Dimanche 1 ff mars trois femmes seront sur la scène de la salle François­
Maariac à l5h30, Sophie Dubois et Lynda-Payne en première partie et 
Noêlle Pernat en second partie pour un spectacle hilarant Pour partiçiper 
à èette ambiance café théâtre, il fallait en principe réserver (10 € soit65,59 
fr-a~csr mais peut-être restera t-il des places. Renseignements auR,rès de 
lâ pharmacie ou au 05.56.63.03.91 .-

• 

Avec ccLe Bal à fotl.d» 
-

Ce samedi 9 mars. le «Bal à fond» organise un stage de Rock and Roll à 
17h45 à la salle des fêtes de Saint-Macaire~tarif 7,62€). A l'issue de ce 
stage, un apéritif sera offert avec un repas tiré du sac .. A 22JL un grand bal 

t gratuit et ouvert à tout le monde aura lieu--avec I.e Swing Musette du Pays 
f Maearien où toutes les danses seront les bienvenues. -

- 0 !..: 
SAmT-MAC.AlRE 

un 
L e 16 mars prochain,. le village 

va se parer de ses atours carna­
valesques et règler son compte du 
monsieur à qui l'on reproche tous 
les malheurs de la terre. Démocra­
tie oblige, M. Carnaval sera, bien 
entendu, déclaré coupable après un 
jugement en bonne et du forme as­
suré par la tronpe du Prieuré. Une 
tradition. 

Mai avant ce moment pha 'e et 
draznatico-conliqu , la journée 
n'atu'a été que ff>t~ d'a1nu ·e1nent. 
Au rythme de quaLre sai ·on 
- thème retenu cette annfl' - pe­
Lits et grand' auront illom1é la rjl_ 
le réveillant ur lrur pa>: ag de 

quartiers endormis. A Saint-Ma­
caire, 1e carnaval est une chose sé­
rieuse et l'affaire de tous. Ainsi, 1nis 
à part le char de M. Carnaval, d'au­
tres seront créés par des habitants 
de certains quartiers {d'après ce 
qu'il se dit, ceux des quartiers du 
30-Juillet et de Boulaballe con. ti­
tuel'ont la surp1ise <lu chef). Le 
Mercadiou accueillera le jug ment 
d M. Carnaval. 

L'affaire de tous en in1pliquant 
ain i les aîn . Ain~i, comme clia­
qne année, le mai on dc> retraite ae­
cn illcra la fan<: de n1aquillage 
d'avant-départ. Dès 14 h 80, le,· en­
fant , et le· parents pourron · ~e fai-

repeindre le port.rait avant de défi­
ler. 

Le vrai COllp<l'envoi se fera nrer 
une pifiata de folie à 15 h 30, allée 
des Tilleuls pui~ tout 'enchainera 
ur un ryth1ne à quatre ternpî' . .Tu. -

qu'au soir on un repas est organi e 
fin que la fête oit con1plèt . 

.Réserva ·on du repas : Pha11na­
cies Couzïgou ou Cambillaud, }Jrt.: · du 
repu. 11 euro. (G cur s justin 'i\ 
10 an ). Bal a\'ec l'orch 'tre lhan1-
hra. 

Programme : 14 h 30, n1aquilL1-
ge à la n1ali on del' lrai ; 1. h . o! µi­
fiata. aU . d Tillt ul : 16 h liJ, dé­
p::ut du défiJ cte · clr l~ pla ·e d ' 

l'Horloge, accompagné par ra lif. . 
des Fift e8 de aint~Pierre. ~4.111,·ée 
plaee du .. l~reâdi()l our l jture­
ment de 11. Carnaval par le pri ~tu >. 

5ô5 I 3420 A:.-\ 

• • 
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PUBLICS 

Le Mouvement de sauvegarde, de Promotion et de Démocratisation 
des Services publics dans le Sud-Gironde a organisé un débat et invité 

lU1 spécialiste des questions européennes 

Jean-Jacques Delavaud (au premier p1an) et Jean-Claude Bouâl : « défendre les services ~ublies » (Photo A. C.) 

AGNES CLA VERIE · 

près bientôt un an 
d'existence, le Mou­
vementde Sauvegar­
de, de PromotiO!l et 
de Démocratisation 
des Services Publies 
dans re .Sud-Gironde 

présidé par Jean-Jacquea Dela­
vaud avait appelé ses adhérents e.t 
les sympathisant de la cause de8 
seniœs publics à débattre du pro­
blème. La création:JIU Mouvement 
est une œ~ de la fenne­
ture de la maœmité f1e. La Réole et 
des menaces qui ont~, et pèsent 
toujOQl'B; tUl' œrtai••:se~ de 
l'hôpit.al avec la v 
les llJJldicàftt ·~ 
gers, éftr!. 

Au programme, trois objectifs, 
qui, soWigne le président, sont ins-

- -
crits dans le n0m ûe l'association services de la s.ous-=opréfeeture et de droit pour tous. les citoy-ens euro­

péens d'avoir accés à ces services 
publics. Mais dans le même temps, 
le Traité de Rome favorise la 

« sau·vegarder une conquête qui . la Poste. · 
structure la sociéJé, promouvoir 
des services IJ.Ublics sur de nou- DÉCISIONS EUROPÉENNES 
veaux terrains d'intervention, par 
exemple 1? maîtrise--de l'eau, et dé­
mocratiser c'est-à-dire encourager 
la population à intervenir »dans un 
débat qnî la concerne au premier 
chef. A la q_uestiollde savoir si son 
association est ·ou non apolitique, 
Jean-Jacques Delavaud précise 
que « toute int;enr-ention de la so­
ciété civile est politique » à moins 
de laisser «les ~lniocrates choisir 
à notz:e plaee. » ..:.. 

. 
Les conférenëea qu;û· or,ganise 

se veulent infOtniat• ' mais lé 
Mo.uvement eSt:: déj _ , 
prééise. ~pt~ . 
S CF l p~ dès aes 
trains, de la DDE sur lesp:rolièines 
d'eDReigement l'hiver demiér, des 

• 
' 

• • 

Vendredi soir, le public était concurrence. 
donc invité à écouter Jean-Claude L'objectif des défenseurs des 
Boual, responsable de l'ass.oeiation ~ervices publics est donc de faire 
« Réseaux Services Publtcs »1 du . inscrire dans la Convention prési­
« Comité Européen de Liaison sur _d~e par Gi~card d'Estaing. un châ­
les Services d'Intérêt général » et pitre _défimssant les services pu­
chargé de mission aupr.ès des ser- - blics .. R'este à convaincre les 
vices du Premier Ministre. Pour ce eitoyens qu1ls peuvent influer sur 
fin connaisseur des couloirs ·de les décisions de 'Bruxelles. « C'esf 
Bruxelles, «la bataille est J-0in possible et beaucoup plus qu'on ne 
d'être perdue »,et '<.. l'avenir passe- Je croit ... » assure Jean·Claude 
ra par un réseau de services publics Boual. 
européens ... » 

Le conférencier a rapellé 

· ·~lfr-du . 
« services êf! 
général ~,etl'artic ae . 
te des Droits fondamentaux le 

.. 
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Vernissage de l'expositlon d'cclmaglques» · 

/ 

1}3ogq: Duhourg Çt Christophe· Gou,ssp.rd. · 
. ,, 

'Roger Dubourg président de l'association «!magiques» a remercié dans 
son discours inaugural l'académie qui a financé la formation, le syndicat de 
Rays qui met à dispositioq vne salle d'exposition, l'association «!magiques» 
:a fourrii les lf>caux, 1~ m~ériel, .. . · 
.LfâteJier de fa m~J:i,on départemental des ensei@11ants en photographie, 

• . 1 

uniqwe en' Gi 0n'de, dirigé par Christophe Goussard a tenu ses promesses . . 
! Dep4i~ 1~, 8 ~rs, ~~:~re.riijer, étage' de )a [lqison. de Pays de Saint-Macaire 

une exposition de' ce travail de pratique artistique peut être _gratuitement 
visitée du mêfdi au vendredi. ~ 
Christophe Goussard avait orienté ce fravail!-de 1 O séances de trois heures, 
sur le rep0rtage mais le thème resjait libre. En 4 à 6 photos les stagiaires 
ont présen~é:' le' travail dµ sabotier (Monic Labonne), celui du tatoueur 
\Nat.halie Michel), celui des ébQueurs (Marti,ne Pépin), celui des bénévoles 
dµ Secou~s l?opl'.llairé (Marrine Nguyen Ba), ou le quotidien des transports 
en commu (Nathalie Pons), la vie d~s mari ris pêcheurs (ChristiAe Blancand). 
Le travaille' .des charnentiers et charpentieFS de .marine est exposé en 
11 photos par Pierré Diêner. ûne statue.est préséntée par Bernard Sagouis. 
Les p~otograPihes en formation ~taient seuls pour le Ôhoix des prise.s de vue 
or «ce contà,c,r pqùr pnotogrq/Jhler les gens .c 1est ce qui est le plus 'difficile . 

• • 11 faut rendre,'campte ~'1$ etr~ voreür, respecter l'intimité des gens», les 1t 
partièlpants mnt du ~ac;:or:iter une histoire en trois à six images. 
«Le choix $Ur fa p/anc e est parfois difficile lorsqae vous avez 36 f)hi>tos•, 
le formateur a ~ide pour cette option. «Le plu$ difficile., c'est d'aller à 
ressenti~/ pour donner à voiri1, Pour le cadrage, la composition, le 
~~phisme les photoQraphes se corryparent vplontlers à des peintres. 

' 

Le maire et te conseil municipal invl1ent les ~ à se joindre l 
nombreux à la cérémonie du souvenlr organisée par te QM'fifé cantDnal de 1 
la FNACA, mardi 19 m1Y5, à 19h. Le rendez-vous estW deVint la mairie. 

. 
Agtrpar~SPMI 

Laurent Kressmann, Alain Denuault, Pascal Cahrol et Sophie 
Paya animatrice de la Commission locale d'insertion . 

Lundi 4 mars a eµ lieu à la mairie de Saint-Pierre-d'Aurillac une réunion de 
' mise au point d · un_e plaquette pour l'insertion par le sport avec Sophie Puyo, 

animatrice de la Commission locale d'Î[lSertÎOfl (CU) du Sud-Gironde, qui 
est un service du Consffil général. _Laurent Kressmann, directeur adjoint de 
la Mission Locale Sud-Gironde, était présent pour apporter ses suggestions 
et relayer cette opération, Alain Denuault a représenté la FSGT. Pour monter 
ce projet la CU s'est associée à la Communauté sportive et gymnique des 
bords de Garonne FSGT, c'est la consécration pour Pascal Cabrol d'un 
projet socio-sportif qui lui tient à cœur et dont il est à l'origine. 
L'accès gratuit au sport pour les bénéficiaires du revenu minimum d'tlser­
tion, les chômeurs de 18 à 25 ans et les chômeUrs lallgue duré& du 
Langonnais, du Bala~ais, du Réolais. du Cadillacais, est fflOdU ~. 
grâce à cette initiative, le mardi et le jeudi de 1 Oh à 12h à la salle de sports 
de Saint~Pierre-d'Aurillac. Le Conseil général a décidé le 20 féw1er de 
financer l'opération dans le cadre de l'aide à l'insertion. «Des séanc8s de 
remi§.e en forme, renforcement musculaire doivent aider ce; personnes en 
rupture sociale, proches de l'exclusion, à accéder à la mall/fSiJ de leur corps 
et à reprendre.ponfiance en elles. Pour ceux qui le désire un proJet sportif 
personnel sera monté et encouragé (participation à ùn coocours. éta/Jlis­
sement d'un recours, .. .)•. Le directeur de l'association VaartœS lolsis se 
tiendra à la disposition des intéressés dans une optique deconseAetd'àide 
à l'élaboration de projets, l'agent de développement de la vieMd6iée dela 
FSGT sera là pour conforter l'animation et révatuation afin de-\tllider Jas 
acquis de i'expérienœ. La salle de sport qui est une ancieMegn..._ 
l'avantage d'être facile à repérer et accessible par les bains. 
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ouve 
Dans sa dernière réunion le Syndicat intercommunale 
d'assainissement de Saint-Macaire (S~M) a pris la décision 
d'étudier la possibilitâ de remplacer le contrat d'affefinage par 

1 une régie intercommunale. Il a été également décidé de rétablir 
avec una grande fenneté l'éjdité entre Jes usagers du réseau 

j d'assainissement _ ~ _ 

- Les personnes qui se ser- nes qui ont manifestement 
vent ~e leur puits et sont rac- une consopuna-tïon anormale 
cordéèS aü circuit d'assainîs- et un puitp, pour leur intimer 
sement vontdev-Oir2ayey; un de payer un forfait de 150 li-
forfait, saUf peur eux si elles· tres par jour; (à eux de prou-
peuvent prou~r leur con- ver qu'ilsn'-0ntpas cons0In.mé- -
sommation réelle'.11 est appa- autant),_ §'ils n'obt~mperent 
Tu par. l'étude Jles facture-S pas, -ils S' e?CP_oseront à des 
d'eau quJun certain nombre poursuites juçl:iciaires pour 
de personhes (cinq-11 Saint- les- arriérés de paiement des 
Macaire et une_ à Saint- 15 anrt_éës pas~ées. · 
Maixant) et 15 entreprises -- Le préSidentdu syndicat a 
avaient des con~ommati0ns ~ ait observer qu' «il fallait que -
d'eau anormalement basses. les gens SE méfient de l'eau du 
Or la consommation d'eau per- 71uits ». Le risque sanitaîre Un puits pour ar~@ser ri jardin c' çst autprisé. 
met de détërminer la quantité existe et si 1' eau était saille il - ~ 
d'eau rejetée par le foyer rac- y a 50 anS, aujourd'hui il fau- Dans la première partie ële 
cordé, laquelle ~ de base au drait faire des,analyses régu- _ sa réunion, {e SJASM â écou-
calcul de la· redevance. fières pour observer l'évolu- - té deux intervenants de la Di-

Alain Bellard maire de tian des agents polluants qui rëction départen~.ent!lle de 
Pian-sur-Garonne s'est indi- peuvent interdire toute con- l'agricultu:r·e (DDA qui 
gné: «il faut réparer une injus- sommation. étaient venus proposer au 
tice que fu_ syndicat ne peut plus Concernant les chais rac- syndicat une étuâepour rem-
supporter. C'est unefrauiie ! On cordés ou raccorda~les au Té- placer le contr-at d' affêrmage 
fait des écorwmies sur le dos du seau d'assainissement, 14 ont pour l'entretien du réseélU 
voisin». Le maire de Saint- une production supérieure à , d'assainissement-à Yéchéan-
Maixant, qui est issu de la 500 hectolitres de vin par an. ce2005 par une-régfe, laqueb 
bataille pour l'eau, a fait re- ns vont être invités à verser le permettrait au syndicat de 

1 marquer que le mot de frau- directement la redevance an- faire l'économie d'importants 
deur était sans doute excessif tipollution à l'agence de bas- frais d~ gestion de la campa-

i carlesgensn'Ôntpasétéaver- si.ru Leyrésident du syndicat gnie fermière, SOGEOO. 
i tis que.c'était interdit. Mais les a démenti par ailleurs toutes A l'issue, le président a de-
l usagers savent qNe moins il y rumeur"s de delation sur là mandé aux délégués c!e cha-
f a d'eau usée rejetée plus le présence de puits non décla- que commune quel étajt leur 

i prix du mètre cube-d'eau re- ré dans la mesure ou le syn- choix «Saint-Maixant accorde 
jetée sera élevé. Il a donc été dicat dispose de documents · un oui sans réserve» c'est ce 

1 décidé à envoyer urte lettre, précis lui permettant de défi- qu'ils sou_haitaient depuis 
1 co-signée par les quatres mai- nir qui a une consommation longtemps, les autres étant 
res du Syndicat, aux person- normale et qui n'en a pas. plutôt favorables. C'est vers 

• 

une régie intercommunale 
que s'oriente le SIASM. L~ éfu­
de .sera coIIUnandée auprès 
des services de la DDA, elle 
coûtera 6.860€ soit 45.000F. 
- En fin de réunion .il a été 

discuté de la renégociationd-e 
la dette demél!ld~ par Saint­
M-aixant, Saint-Macaire et 
Verdelais sont réticents, celà 
coute cher èt le taux de l' em­
prunt va sérieusement baisser 
dans quatre ans,_ Alain Bellard 
a estimé que tout est négocia­
ble et fort de l'expérience de 
Pian:..Sur-Garonne, il a deman­
dé-à .rencontrer pour négocier 
les partenaires financiers. Ce 
sera fait, mais concernant cette 
question deux communes sont 
pour et deux communes sont · 
eontre. 

Pierre RAMBAUD l 
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loll da la ......... du càililll ! 1 . •lalp..: i ..... - de ............... 
Il 7 llWI damier, le mime docilme11t de rétllJdon sur la 
Cflllllll8llj dl CDllllUlt Cllll CllUI priau1b\ à a.ü« daUX 
Jou;a mMf âllté dMlappé. Des d6clalo.lS de geSUon COll8l1t8 
ont par la 8Ult8 616 nrtaas. " 

Sous la photo des pom­
piers, la réunion du conseil 
mtinicipaJ a commencé jeudi 
dernier à Saint-Macaire. 

En premier lieu, une lectu­
re explicative a été faite du· 
document de synthèse des 
réflexions sur une future 
Communauté de communes, 
en vue du vote le· 15 mars dé­
finissant un périmètre pour la 
Communauté de cominunes. 
Ce vote, préalable à une déè-i­
sion du préfet, détermihèra 
quelles communes en ferojlt 
partie. · - · 

«Une fois ce péri1nètre admis 
les co11imunes participante~, dé-> 
finiront des s]atuts ·qui seronf . 
votés _auant la fin 1iè e artné_t» 
espère le erésident d_u consey 
municipal. Il ne doit pas y 
avoir d'enclave donc «la com­
munauté pourrait se faire sans 
Caudrot s'il voulait s'exclure» 

puisque cette commune n'est 
pas au milieu du territoire. 

L'importance d'une telle 
communauté a été soulignée 
par Jean.:.Marie Bilia: «On est 
pénalisé par l'absence de commu­
nauté: l'Europe, 1es. régions, les 
départeJnents signent leur- par­
ticipation si les f'ommuncs sont 
en comn1unauté. Saint-Macaire 
a besoirr·de parfenaires pour a1-
1ef plus 1oin». , 

Alain Fallissard enfu.pce le 
. clou: «.Pn n'étant pas èrî com-
11ninauté la dofation gl.ôbale de 

- foncfionnemerzt supplémentaire 
- nous passe sou& le nez: C'était 

JOOF par habita_nt, ce qui aurait 
fazt environ lJÔO.OOOF P!l' an. 
ALtj01'tèl'hui, l'Etat a diminué sa 
participation· à 7,6€.soit SOF par 
habitant, le nianque à.gagner est 
enc0-re de 60.979€ soit. 

. 400.~oooF». ~l est par ailleuts 
regretté que le document .de 
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.synthèse" «soit aussi vague». 
Le maire. de Sâint-Macaire 

a indiqué ensuite qu'il n'était 
pas candidat à la présidence 
de la Corilm.unauté de com-
munes. 
--------'------~----

Questions diverses 

~~é ët l'ejetée. car cette li­
cence pCNt encore· être utile 
aux associations. 

Les. tarifs dè mise à dispo­
sitions de la salle des !'@tes ont . . . . 

été révisés: elle est gratuite 
pour les associations e t : 
payante pour les particu.Liers 
et réservée aux habitants de 

Les documents présentant • la commune o.u cl.u canton, 
le budget ont été remis à cha:. mais chose nouvelle le prix ne 
que conseiller. Il devra être sera que de 60€ à la demi-
voté avant le 15 avril. «La do- journée. 
tationglobaledefonctionnement • La•restauration du clocher 
'll / est pas encore connueî-. La haus- de l'église Saint-Sauve\U' et le 
se des impôts de l' ai1 dernier est nettoyage des peintures sur 
passée inaperçue». les murs coûtera 152.446€ 

Un emprunt-de 152.446€ soit un million defrancfinan-
soit un million de francs de- · cé à 50 o/o par l'Etat, 25o/o par 
vra être réalisé: Une proposi- le Conseil général et entre 
tion de préemption de Philip- 5 et 10°/o par la Région. Le 
pe Cougrand pour agrandir Centre. d'Aide par le Travail l 
les espaces v~rts au ~entre de · {CATl_ de Verdelais va être 
Saint-Macaire n:a pas été re- charge· de travaux sur les es-
tenue~,par le vote des con- .paces verts de Saint-Mat aire. 
selliers. Les Pan Spirit n' on~ pas 

La proposition d'achat par obtenu la subvention deman-
la librairie de «L'Entre-deux- dée de 1.524€ soit 10.000Fren 
Noirs~> de la licence 4, qui revanche Ardilla .recevra ùne 
autoriseda vente d'alcool à la subvention-de 1.524€ pourJa 
buvette des grottes et qui ap- fête çle la m usjque. . 
partient à la c9mmune, a été ;:'! '"~ Pierre RAMBAUD 1 ---------·--'---- - -· 
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ervices 

-Vendi'edi 8 mars, une 
conférence ayant pour fllème 

•Vocation, financement et -
devenir des services publtcs -
à l'heure européenne» a eu 
neu· dansJa _salle f1'811ÇOis­

Mauriac. L'engagement 
politique des organisateurs 

o'â pas empêché 
l'expreaion de 

préoccupations bien réelles. 
-

.P.oll! la promotion -et la dé-: 
mocratisation des services 
public.s· dans le Sud-Gironde 
un mouvem.ent de sauvegar­
de (à ne pas confondre avec 
G:e_lui de Saint-Macaire) se 
proppse d'organiser réguliè­
rement des réunions publi­
ques pour tenter d'apporter 
des éléments de réponse aux 
problèmes qui peuv-ent me­
ner les campagnes à la <léser--
tification. 

> 

~ Ri Ç'l)f3LÎ \A\ J JS cd-c. l.. -

ICS 

Pour inaugurer _cette sériè -
de rencontre Jean-ëlaude J-ean-da.ude-Boual a été syndicalisœ 20 ans avant de travaillerpour le gouvernement français. 
Bôual, qui trav_ai!le pour le · - - -
gouvernement français à: pliquer, le progrès des servi:: 
l' établissemenr de services ces puqlics car ils sont perfec-
public~ eutbpéens:~st des-- tibles («il ne s:agit pas e dire 
cendu de Paris. que tout va très bien»), la conti-

M. pelaveau·a rappelé que nuité et le financement des 
les services publics tels qu'ils services publics («seul l'impôt 
existent aujourd'hui sont is- sur le revenu est adapté»). Par 
sus du programme-de la Ré- exemple «le service public de 
sistanœ et ont été conquis de l'école primaire financé pqr les 
haute 1 tte. C'est le ]!lessage - communes: t1 y a une différen­
général que_ le mouvement ce de un à 20 entre les commu­
de sauvegarde veut faire pas- - nes pauvres et les tommunes 
ser: «Pour préserver les services riches». «Les services publics 
publics il faut participer chaque doivent être réhzzbilités, les gou-
jour et pas seulement protester vemements passent leur temps 
lorsqu'une menàce de fermeture à dire qu'ils sont des charges, que 
vient obscurcir fhorizon. Les 1es fonctionnaires sont des fai-
usagers sont comme des consom- néants, c'est l'inverse il faut re-
mateurs, ils considèrent que les motiver les fonctionnaires qui 
services publics sont acquis corn- sont les acteurs du seroice. Les 
me la retraite ... ». citoyens doivent prendre en 

Ce mouvement est issu de charge les services publics et les 
la bataille pour sauver la ma- faire vivre». Les services pu-
ternité de La Réole, il dé- biles sont ensuite assimilés à 
dine son action en trois direc- la solidarité par l'orateur. . 
tions: la démocratisation car Jean-Claude Boual a pris la 
c'est l'intérêt de tous de s'im- parole pour expliquer que 

• 

. 

. -î<le désengagement de l'Etat 
- nrétait pas la conséquence direc­

t-e des directives. Par contre des 
règles d'économie dans les {ié­
penses pu~liques définies not-am­
ment dans le traité instaurant la 
monnaie unique engendrent par 
les ehoix que fait l'Etat ce désen­
gagement. Les citoyens peuvent ~ 

jouerun rôle plus-important-que 
l'on croit car [es instances eyr-0-
péenne~ sont sensibles à la. ru­
meur publique». 

La France a amorcé une li­
-béralisation des _8ervîces pu­
bliés de_réseau· {transports, 
Poste, .-.. }. Sur les 15 pays euro­
péens tous ont des s~rvices 
publics, mais l' or-ganisation 
est différente selon les pays. 
«Les dysfonctionnements des sir-

. vices publics ont légitimé les po­
litiques libérales. Par exemple en 
Grande-Bretagne ce sont les tra­
·vaillistes qui ont privatisé les ser­
vices publics qui étaient sclérosés 
par le corporatisme». Lorsque 

- l'Europe.a construit son mar- l 
ché wtj.que èn 1987, elle était 
influencée par une idéologte 
qui réclamait moins d'Etatr 
les ratio font baisser les dé­
penses pÛbliques.-o 

Les dirèëtives européennes 
-pnt ensuite introduit de la 
concurrence dans les services 
publics ce qui les désorgani­
sent. Les services publics 

~ sont un modèle de civilisa­
. tion européenne, un article 

16 a été-inséré dans le traité 
d'Amsterdam, dans un arti­
cle 33 .rle la charte des droits 
fondamentaux de Nice on 
parle de services d'intérêt 
général. _ _ 

Et pour- que soit garantie 
l'opération, une convention 
devrait définir un article im­
portant dans la constitution 
européenne, les services pu­
blics vont devenir une poli­
tique réelle et plus, une poli­
tique d'exception . 



FÊTE. Beaux costumes et ma~t1illag·es originaux 
' 

ont défilé dans les rues de Saint-Macaire · 

' 

1 
• Haut comme trois pommes, il 

f n'en faut pas moins être sacré-
1 ment cost~ud pour faiJ;e le cama 
, val de Saint-Macaire ! 

Pas si évident en effet, le jeu 
qui est proposé aux enfants et 
qui consiste, aFmé d'un bâton et 
les yeux bandés, à taper jusq11'à 
la démolir dans la grosse· tête 
bien ficelée qui contient confet­
tis, bonbons et autres friandises. 

Chars Ils s'y sont mis à beauc~up · 
et ont tapé, tapé longten1ps et 
avec acharnement avant de re­
cueillir les fruits de leurs efforts ... 

• 
Le carnaval macarien, samedi 

après-midi, s'est déroulé dans la 
gaieté, les enfants ayant mis, avec 
l'aide des adultes, beaucou,p de 
soin et de recherche dans leurs 
déguisements. 

On a aussi remarqué des ma-
' quillages très origjnauX: et tout 

simplement magnifiques. Sans 
parler des chars qui ont majes­
tueusement conduit le cortège -

Creatifs. 
Des costurries originaux C.C,50 

coloré et musical ... lin b:r:avo 
• 

général à tous les acteurs de ' 
cette charmante distraction 
populaire! 
: c.c. 

'---·---··-........... ~-

• 



samedi 23 mars l'association 
«Arditl » Invite le groupe 

•Influence 110SP81•. Orchestre 
et chanteurs de renom 

clnftuence gospel• est venu 
samedi 16 mars faire 
travailler les chorales 

d1Ardlffa _et «Adokiswtng• qui 
Interviendront en première 

-partie de spectacle. 

Ce spectacle va coûter la 
bagatelle de 3.811€ soit. -
25.000 francs ~t en l' ccurren­
oCe c'~stun gage de sérieux.car. 
la qualité d s ensembles-mu­
sicaux dépassent largement 

i leur c9ût. Dans une prenùère -
partie la chorafe-adulte d'.Ar- : 1 
.dilla va donner le ton, elle va 

1 ensuite s"allier au «Adù-

l kiswing>) quieSct le rassel:rible- -
- ment des chorales des collè­

ges de Bazas, Pim"1 Pellegrue.· 
-et Mon-ségurJ des lj:cées de 

_Langon et Bazas. 
Lès=-profesSètll"s d-e ..chant 

des co.ll"èges, -R~mj P@}rrpiro -

po~ tPianll~t ~balié Ad-gnBès- ::'" Le groupe influence-gospel: un group~-~1 "°'.. rey,ertàiré soliti~ 
p our e-co eg~ n.usen:e è a-: - - _ - ~ .., 
zas, font travailler ces chorales - - ont une assurai.l-ee 4_an s la fülwil'"'de-Nathalle èt Rémi, avec trô:ls mustcien&et quatre '"'-
et sontmembres d 'Ardilla_ cle- voix qui égale-""'ce lle dzll,n ffutégratioo Ctun-~'lvail pé- chanteurs fait bouger une sal-

' puis qu~ils habitent dans la r,é- adulte «ce sont vrai1nenf deux dagpgi_gue.d~ Ull sp-ectasJ.e le enti.~re. Ce sont ~e.tr~s bel-
gion. Sur le jazz, nütammént, voi:r de g@sp_el»._"' · -_ aété possll:~lè è.tgra~è à l.acol: les voix avec des amplitudes 

· depuis quelques annéeS. · JJ,s vq~t p~amement àl- . i.aborati9n sf'un groupe p~ ___ de 2 à 3 octaves.-
LetII. épertoire est soli9 e et Ier en concert à :A'.gen. Lap~r- f essionn el_rf:est la. «~sfür- - Pierre RAMBAUD _ 

peut se renouveler penâant _-. J ormance con&ist:e au?Bi a clâsse_)> d-u"16-J1].ars) ils ont pu- <dttfluence gospel», samedi 
line .heure, le résultat est sai- - -a-voir pu allier un s.oncert:a.vec _ -fray aill-erqeur .réper toire ê ·- 23~-à 21h, salle-François 
sissant, par exemple : en solo -le~ formations '[û 'i!s ont a1:1 cej,ui des-p r0fessiQnnels: L- Maunac pour -10€ ou 6€ en 
deux jeunes filles de 16 ans collège:. Eh effet, p·ar un gros gr.o·u:pe «1~flu-ence g0~pel» • tarif réduit. 

• 
-
' 

- ~ - - . - . -_ : . -- • ~ _..o .'3-o ~. 

MUSIQUE. l'initiative de l'association Ardilla, trois groupes vocaux enflammeront la_c1te, 
samedi, pour une soirée dédiée aux-chants religieux qui font swinguer les églises américaines 

Loué soit le gospel-
, 

• Musique d'espoir, de fraterni­
té et de conviction, le gospel sera 
le genre majeur de la soirée oi;ga­
ni s é e par Ardilla, samedi 
23 mars, à 21 heures, salle Fran­
çois-Mauriac. 

concert d'influence- Gospel, bien 
connu dans 1 milieu grâce no-: 
tamment à un son unique, résul­
tat des influences internes. Mais 
Influence, c'est aussi une rencon­
tre vocale de grande qualité. Pour 
ne citer qu'elle, Tiana Razafy, 
dontle timbre de voix si singulier 
en fait une des artistes borde­
laises les plus demandées. Bien 
sûr, elle n'est pas seule, les trois 
chanteurs et les trois musiciens 
du groupe sont un tout et se met­
tent au service des uns et des au­
tres. 

culture noire américaine, a su ar­
ranger les morceaux et créer sa 
-propre identité, 

collèges du Pian-sur-Garonne, 
Monségur, Pellegrue et Bazas. 
Quatre-vingts chanteurs pour 
une formation qui affiche déjà ; 

' 

1 
c.es chants religieux, souvent 

interprétés par la minorité noire 
américaine, sont souvent asso-
ciés aussi à l'esclavage, aux plan­
tations des Etats du sud. Le gos­
pel ne doit pas être assimilé aux 
negr~pirituals, plus symboli­
ques d 'un esprit de révolte. 
Qµ 'importe ces détails, samedi 
soir le gospel sera fêté par trois 
fonnations. 

la soirée est avant tout le 

Au final, une formation de 
qualité qui, consciente de ne pas 
appartenir aux raànes et à la 

• 

Une fonnatlon d'ados. Mais In­
fluence Gospel, qui assurera la 
deuxième partie de ce samedi 
soir, sera précédé par deux autres 
formations. La chorale d'Ardilla 
qui, pour l'occasion, a travaillé 
quelques morceaux. Et surtout la 
jeune chorale des Adokiswing. 
Prometteuse et déjà respectée, la 
formation est née de l'investisse­
ment de deux professeurs de mu­
sique, Rémy Poymiro et Natha1ie 
Agnes. Dans les rangs de. cette 
chorale, des collégiens venus des 

un répertoire varié et riche. Les 
spécialistes du chant apprécie­
ront. Les autres aussi. 

Ainsi, samedi soir, Saint-Ma­
caire Vibrera au son du gospel. 1 

Deux parties pour une soirée dé- l 
diée à tous et un final « surprise » 1 
qui s'_annonce grandiose. 

Concert : samedi 23 mars, à 
21 heures, salle F.-Mauriac. Ta­
rif: ·10 € (6€ en tarif réduit). 
Renseignements : ArdUlac, tél. 
05.56.62.77.36. 
: C.B . 

' 
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Il SAINT-MACAIRE !À-o3..o2-
SOUTIEN À CHEVÈNEMENT. l 
Le comité de soutien à la candida- 1 
ture de Jean-Pierre Chevène111ent 
pour !'Entre-Deux-Mers et le Sud­
Gironde se· réunira le vendredi 
29 mars à 21 heures à la mairie 
de Saint-Macaire. 

1 t.L R.€olA-tS Û -o3_ 02_ 
Commémoration 
de la F.N.A.C".A. 

Le Maire et le Conseil Municipal 
ont participé à la belle cérémo­
nie organisée par le Comité 
Cantonal de la F.N.C.A. le 19 
mars dernier à 19 H au cours de 
laquelle a été célébré le souve­
nir des Accords d'Evian et du 
Cessez le feu en Algérie. 

Le: RE PüBLi cA-t iJ 

Carnaval en folie 
Le <:arnaval de Saint-Macaire 

·, organisé par le GASM ayant 
pour thème cette année •les 
saisons» a eu lleu le 16 mars 

c'est à dire comme chaque 
. année pour la mi-carême. 

Les activités festives du 
Carnaval on t débuté vers 
14h30 par une séance d e ma­
quillage à la maiso1 de retrai­
te, une heure après une (<pi~ 
nata» a été pendue dans 
l'allée des Tilletùs c'es t une 
sphère de papier n1âché grise 
que les enfants-ont cherché à 
pe.i:cer à coup de bàtons pour 
en faire tomber le bonbons et 
confetti quj se trouvaient à 
l'intérieur, mais-un coup de 
bâton a glissé sur la tête d'un 
petit ... une bosse de plus. La 
«pinata» a rencontré un_ vif · 
succès plus de 100 enfants se 
sont agglutinés pour prendre 
leur tour. 

Vers 17h, le cortège s'est 
ébranlé, les «sous-fifres» ont 
.suivi le premier char tiré par 
un tracteur. Mo115ieur Carna­
val a été cette année un tronc 
d'arbre, deux "!:?ranches fai­
sant ses bras, il a arboré un 
grand sourire. 

r Le second char a été tiré par 
une voiture blanche décorée 
comme pour un mariage, le 
char était une évocation de la 
neige, des inontagnes. Le troi­
sième char représente un bon­
homme de neige géant, c'est 
la fête de l'hiver. 

Une estafette de gendarme­
rie a veillé tout le long du 
grand circuit à la sécurité du 
défilé en empêchant les véhi­
cules de passer. Le circuit 2002 
a été axé sur l'ancienne route 
nationale. Les gens accoudés 
aux fenêtres ont affiché des 
sourir s b at ·. L s petits 
étaient aut ri. és pour l'occa­
sion à faire tout cc> qui leur est 

Le plaisir de se déguiser c'est avant tout pour le. tout-petits. , 

interdit d'habitude: c'est un 
concert inces ant de pétards, 
des pluies de confettis (sur­
tout au début, par là. suite les 
provisions ont manqué), les 
cheveux sont peints pour l' oc­
casion et les bombes à serpen­
tins ont également sévi. Ça et 
là des cam ' cop ont unmor­
talisé le iéfilé de Carnaval. 
L s dég1.lisements des enfant 

étaien.t parfois très réussis, au 
niveau des adulte : ici une 
perruque violette, là un bon­
net de fou du roi, un canotier, 
un chap au de cow-boy. 

Vers 18h un goûter a été 
servi au eni~nt près de la 
maison d retraite. J an-Ma­
rie Bilia vêtu d'un costtm1e 
de b'Tand jurA t du Mo en-Age 
a aidé à la distribution d :-

goûters. Monsi ur Carnaval 
après jugement a été brûlé en 
place publiques us une pluie 
nai sante. 

Le carnaval ' tait terminé 
mais il va recomn1enœr sam\~ 
di pr chain à Saint-Pierr -
d'Aurillac. L'arche tre cl',. i­
han1bra a anin1 ' brillamm · l 
le w 1 d 'g · · qui a uc~ !t 
< ir. à un œpa<. ùe ~· rn 1 -, l. 

• 



• 

• 

1 1 
1 

t Jeux ~e pistes et_ pabimoine 
1 ·~-~-, .. 

·Les enfants. dciL ?ecours Populaire et leu'"-ëncadreinent . . 
Anne Limousi, Joris Larriaut e.t Benoit Njissiet ont dû mettre en- place un . 
projet de comrnunTcatfon dans le c;_adre-de JeuEs études.en commerce du 
vin et spîritueùx. Ils ont organisé "un jeu de piste dans la vllle de Saint­
Macaire avec des thèmes valiés: !'Histoire, la vie locale, la p@Gfie, .... par 
exemple une:-qüestion aété: ~Quel est l'autre ngm de ~porte de î horloge?» 
(rép6Qse : fa porte de Benauge). .. _ ~ _ 
Les 12 enfant~ âgés de 8 àJ 2 ans_ oAt-été encadrés-tôut au long par fes 
organisateurs e des béuévoles,du Secours-Pop1:1laire. Ce genre1l'initiative 
partfcjpe à l'éveil des enfants en_nJême...telflp_s qa-elle les-rnstruitsùr une cité 
médiévale qur oregorge _de n1illiers d'histôlres ~ - __ -
Une des étapes a consiStè en-:la eécouverte âes parlufiLs: des. !acons de 
senteurs·différeotes et dix ffche_srbotaniques sur la fraise, l'abricot. acacia, 
pruneau, .. -. lls.Jmt auSsi ilùme(les vins blàncs secs :.et liquoreux:. J3~rron 
Nassiet habite...Saïnt-Rlef[e-d'.A.urjllac, ç·~sr lui qui a guidé se& collegues 
l'une d'Eysines; l'autre C'lès Landes, dans urî parcours pertiri€ln_ · à la-fbis 
pédagogique et festif. Les étapes ont èté agrémentées d'explicatlons 

, historiques ou environnementales. Aucûn er:ifantn'est parti les màins vides, 
Ce jeu_d'Histofre a amené les enfants de la Mai$Qn de Pays, à l'église,.au -
château de Tardes, à.la mairie, aux grottes, aui)ied des remparts, bref-ils 
se sont baladês, se sont instruits sur leor région.prenant cpnscience de leur 
patrimoine. ~ 

- -
Réünlon du comité de sèùtl11n à 
la candldaturé de Jean-Pierre Chevènement 
le comité de soutien à la candidature de Jean-Pierre Chevènement pour 
!'Entre-deux-Mers et le Sud-Gironde se réunira vendredi 29 mars, à 21 h, 
à la mairie de Salnt-Macajre. 

-

t Il SAINT-MAÇA;~E ~ .o ~-~ot. 

1 
CLUB DE l "AMmE.. le Club de 
!'Amitié organise un voyage-à'Au-

1 
bet~rre-sw::-n-i:onne le samedi 13 
avnl Inscriptions auprès de Mme 

1 In1bert au 05:56.42.31.9?, -ou 
[_~~e~ugé au.D5.56.63.2D.79. -- .. -

, 

1 
«Raco~ IDOI ~in1-Macaire» et la PoSte 

_ C'~st le _mer~~e~i ~ avril, à 2~h, 'Que se flêT=ouÎera ~ta mgîrie la soirée 

1 
coos~creè _à 1 h1sto(Ee: d~ Rel~Js ?e Poste Henri IV ~t -par ·conséquent du 
Mu?_e.e rég19nal de a Poste, situe sur le Mer-cadiou. 

. ! outes les personne.~ i~téressée~ sont oràialemeni invitées à participer 

f 
a ~a. re~~ontre oq~an!~ee par le Mouvement de -sauvegarde dur un sujet 
partrculrerement sen~b1e puisque-le musée-est aujourd'hui fermé. 

i M8!JÏts plal~lrs à Saint-Macaire 
L'~Offi~e. macarien~du tourisme organise dans le cadre-«Des menu plaisirs» 
le 7_ avrrl, pour la 11 ème fols, le salon des artisans et créateurs. 
Un vide greniers ouvert à tous viendra compléter cette manifestation dans 

_ les_ rues de la cité médiévale. One participation de 10€ par emplacement 
est demandée et l'inscription se fera à larMaison de Pays de Saint-Macaire. 
Il sera possible de manger sur place. -
Pour tous renseignements, eontacter Béatrice au 05.56.63.32.14. 

Bar enchanté 
Vendredi 29 mars un concert de« El Tètard Fou» aura lieu à 2îh au Ugéna 
l'entrée est gratuite. ' 
Il Y a trois ans Yoann est venu avec une cassette-enregistrée Christine 0upfàt 

. gérante du bar le Ligéna a beaucoup_ élj)pl"éciê. Depuîsle-gl'O@e a été auréolé 
par ~ victoire au tremplin musical de Langon et a joué pour la fête de la 
musique de Salnt-Macai.m avecArdilla etau festival deSalnt:-Pferre-<t' Aurillàc. 
Il va présenter ses créations et sonoensœ la fête IJl'èndra le refais. Son style 
est sansét1quette: rock, ska,raro, musÎQUeciasslque,@zz ... Une scène sera 
dressée à la place du biflard. 



, 
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Au milieu du. square du 19 mars 1962: üne stèle en-rr1émoire 'des anciens conrbattants de l'Afrique du nÔtit. 

A Sàint-,..acaire, comme à Saint-Pi~D'Aur111ac. ou Saint- Pierre-d~Aurillac et: Jean-Ma-
~ une.céremonie a été organ_iséë en S()UV8111r d'e ceux qui rie Setvaïlt président canto-
sànt tombés en Algérie .. le (',omité national de la fédération nal d~ la FNACA à 5aint-Ma-
Nationale des Anciens Coifi~'~gérie (FNAC:A) 8 rédigé _ caire ont ensuite donné 
pour l'occasion un texte fQit qui 8 été lu;par ses repréSentants Iectuï~ d'tm te e rédig& par 

le Coillité National:-il y a 40 
locaux. _ -. ans un cessez-lè-feu.èn Algé-~ 

La cérém-0nie a commencé taires pÔur èstimer que '<des _ rieméttaitiinà unconflitdra-
à_Saint-llien:e-d' Aurillac par conditions militaires nécessaires ~ ma tique en Al~rie, Maroc, 
la lectru;.e d'un texte hlstori- - à la solut_ion d'unirèsgraveprp- Tunisie reconn _«guerre» le 
que -au19.mars 196~ écrj;t par blème politique ont été assurées~ 18 octobre 199.9'.-_«Ôix an.nées 
le général Ail1eret du cq_m:: Lq mission est remplie». Il esti- ·d'un engrenage-insoutenable en-
mandement supérieur des me que «l'amzée peut être fière - traînant le trôub_Ie et la confu-

1 forèes enAlgérie. C~ texte tire _dti ses succès_ retnporlés p_ar ses sio:n .. _ causant la mort de norn-
les conséquences des cfccorâs aTmetï, de la vaillqJ'l.ce et êlu sens breuses victirnes sauver-il 
tl'Evian signes le=- 8 mars, il · du devoir déployépar sessoldats, in1!:ocentes». Cette «épouv.anto-

1 :rend hommage «à un àdversai- régu 1iers et supp]é.tefs, ile son ble -ef détestable ~Lerre aux feux -
re cOJ;trageux cluranfsept ary:zées œuvre lraide aux populations-si mat iffiteints ... que d'indicibles 
de ca1nbats», puis i) met-en duren1ent éprouvées .. ~». 1nisères. 30.000 de nos catnara-
exergu.e "quatre actions m'µi- Jean-Glaude B0u~ à Saint- des 'sont morts au grintemp - de 

• 

leur vie, l'ombre de.nos drapeaJtX 1 

frôle leur sépulture». 
Mais dans une seconde 

partie de cè m91\ifeste, le Co­
mité nationale indique q_u-e 
cette journée nationale du 
souvenir est une tlémarche ci­
toyenne et que «nul n'est f!:?.lto­
risé a:falsifier 1'hist-oire et trahir 
la ménzoire de c x qui sont 
nwrts fidèle-s à la R?-publiqite» et 
enfin «Cette_guerre.imp1ique un.:_ 
trâvail de mémoire et de recher­
c11e de la vérité. 

es a1leiens ,eombàttants•esti­
ment de leur devoir de dénoncer 
les.,souffrances et les horreurs de 
la guerre da.ns un but de -récon­
cilîation » . 

:.. - -

Pierre RAMBAUD 

• 
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11 SAINT-MACAIRE 

' DELAPO 
, oir à 21 heure s déroulera à 

la n1airie la , oir · con acrée à 
l'hi toire du relai· de po :t Henri 
l\' tparconséquentd11Musée~ 
gional de la po t: • itué sur le Mer­
cadiou. organisée par le Mouve-
1n nt de Sauvegarde. Entrée libre. 
--

Au ourd'hui 

U Architecte èonse'U Consula­
tions gratuites à la mairre de 
11heuresà12 h 3Q 

COMMUNES DE SAINT-MACAIRE -
PIAN-SUR-GARONNE -VERDELAiS - SAINT-MAIXANT 

AVIS D'ENQUÊ 1 E 
Suite à la déc~sion·du Cons~il syndical en date du 3.0- octobre 200 l 

le président du Syndicat intercommunal d' as--sainisse
0

ment de~ 
communes de Saint-Macaire., Pian-sur-Garonne, Verdelais 
Saint-Maixant informe la population qu"uAe enquête publique a été 
prescrite sur le projet de zonage de I' assainissementcdes communes du 
syndicat. -

, ~· Clau?~ D~LION, demeurant 9, impasse de Crocq 33100 
Mengnac des1gne par ordonnance de M. le Président du Tribunal 
adminisJrotif de Bordeaux assumera les. fonctions de 
commissaire-enquêteur. 

Les pièces du dossier ainsi qu'un registre d'enquête seront déposés 
dons les mairies de Saint-Macaire - Pian-sur*Garonne - Verdelais -
Saint-Maixant pendant un mois du 2 avril 2002 au 2 mai 2002 inclus 
afin que chacun puisse en prendre connaissance. ' 

-
Le commissaire-enquêteur retevm dons les mairies les jours et heures 

suivants : Pian-sur-Garonne le mardi 9 avril 2002, de 9 heures à 
12 heures; Saint-Maixant le .mardi 16 avril 2002 de 9 heures à 
12 heures; Saint-Macaire le mardi 23 avril 2002 de 9 heures o 
12 heures; VerdeJais le mardi 30 avril 2002 de 9 heures à 12 heures afin 
de répondre aux demandes d'information présentées par le public. Les 
obseivations éventuelles pourront .être consignées sur le registre 
d'enquâte. ouvert à cet effet ou être odressees par écrit à M. le 
Comntillaire-enquêteucolo meme•-5eïrt-Moc<Jire, siège du syndicat 
l~~ou~d'~ ~ 

SALON 11 
,,d. . D4 -DU- 01.,. 

• e e 1t1on des artisans . 

réations 
et viei eries 

'union fait la force. Tou­
jours vérifié, cet adage sera 
une nouvelle fois confirmé 
ce dimanche 7 avril, dans 

diou), le vide grenier se déballera 
de cette même place jusqu'à Châ­
teaudun. A quelques pas des rem­
parts et de l'église, les visiteurs 
n'auront donc qu'à pousser leur 
flânerie jusqu'à ces deux sites in­
contoumatiles. 

la cité médiévale. Pour organiser 
le 11e Salon des artisans et créa­
teurs et un vide grenier, !'Office 
de tourisme et l'association Lés -
menus plajsirsse sontalliéspour 
proposer une jourp.ée complètè 
et attractive. 

Le but avoué est -Oien entendu . - -

d'attirer -le plus ile monde- pos-

Impensable d'imaginer la ma- l 
nifestation sans restauration. 1 
C'est la place duMercadiou et ses 1 
arcades qui assurera le point de 1 

ralliement des bons vîvants. Viti- l 
èulteurs du pays macarien et , 

' 
sible, curieux de découvrir 1es 
créateurs (il Y- a beaucoup de 
sctilptenrs) ou de se débarrasser 
de leurs vieilleries. Mais .c.oinme 
tout bon Macarien, la deuxième 
intention est aussi de faire décou­
vrir.,, lêrir _cité médiévale et ses 
Joyaux. Malins, les organisateurs -
ont- do11c prévu une implanta­
tion des exposants 'afin de <:réer 
une_ tirculation dans les rues. 
Une façon de faire vivre la'Ville et 
de ne pas entasser tout le monde 
dans-le même lieu. · 

commerçanl:s du village propose- ' 

-

ront leur_ produits, confirmant 
un ~eu plus que la manifestation 
est bien une volonté locale. 

" n reste de~ places : pour le vide grenie~,_ 1 
~ 0 euros pour un emplacement allant jus- i 
qu'à 5 mètres; pour Les stands d'enfants, il ] 

en coûtera 2 euros pour 1 m~tre. j 
Quant au Salon des artisans, là encor~ on 

peut toujours réserver un emplacement 

dont le montant de la participation est fixé à 
-35 euros (pas de limite d'espace). 

i 
' 

Aillsi, les artisans créateurs in-
Renseignements : Maison de pays au 

05.56.63.32.14 ou auprès de Brigitte Dau­

be au 05.56.63.49.59. Les horaires d'instal­

lations et le règlement seront précisés. 

vestitontla rue Carnot (de la Mai­
·son de payse à la.place du Merca-

_._ .. _______ ·-- ot+-~o l. 
Il SAINT-MACAIRE - . 
CAfÉ-POtAR. Une nouvelle ren­
contre d'écrivain - avec Philippe 
Cougrartd, scénariste pour la télé 
et le cinéma et auteur d'un pre­
mier polar intitulé ''Pennis de 
Nuire" - est organisée ce same­
di 6 à partir de 16 heures par l'as­
sociation L'Ours . Polar. Rendez­
wus à l'Entre Deux Noirs (1, place 
du Mercacli:ou à . Saint-Macaire) 
pour une discussion avec l'au­
teur, autour"(f"un verre. Réserva­
t i o n o-b 1 i -g a, t o i r e a u 
05.56.63.23;26. 
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Des stands pour tous les goûts dans leS' rues de la bastide . 

. Dans le cadre du 11 ème salon des artisans et créateurs de Saint-Macaire, 
L'office de tourisme de la Maison de Pays ët l'association «Les menus 
plaisirs» organisent uneûpération vide-greniers le dimanche 7 avril dans les 
rues de la cité médiévale. ' · 
Le prix de l'emplacement est .de 100. L'aml:Jiance y est chaque aonée 
joyeuse et 'festive et c'est un franc soleil qui est annoncé. - -

~ - -
Hommage aux C81nbattants 
de l'Afriq~e· du NOrd 

· Dimanche 7 avril la Fédération Nationale oes Anciens Combattants d' Algé­
rie Maroc et Tunisie (FNACA) organise une manifestation officielle à 
Verdelais, Semens et Saint-Maixant. A 9h, premier rassemblement sur le -
parvis,de laba.sUique de Verdelais, et à 9h30 messe êo mémoire des mqrts 
de l'Afrique dÜ Nord suivi d'un dépôt de gerbe au Mooument.aux.morts à 
101130. A 1 Oh45 dévoilement et inauguration d'une..1:>laque sur le Monu­
ment-aux morts commémorant la fin de là guerre d' Algerf& âu 19 mars 
1962. " • 
AJ 1-1:115 départ pour Semens et 11 h30. rassemblement et accueil par le 
com~tè des porte-drapeaux et les personnalités . . - -. 
Enf1n à li h45 à la suite d'un dépôt de,gerbe, une stèJe sera inaugurée~ Des 
décorations· seront remises en particulier à Christian Darornan conseiller 
municipal à Saint-Macaire qui reçoit la croix du combattant eo~e Henry 
Laville, Mjche! Pujols, dean:Dylac, Jean-Pierre D@raf; Guy Pimont, Bernard 
Soucq, Jeart-Claude Colambier, Serge-Gonuchaud:- :· 
Ils seront1fois à recevoir- la médaille commémorative~ Yves T'tlrtaut. Pierre 

-Jucla, Pier:re Laffitte Enfin tl'ois autres recevront le titr-e œ reèonnaissance 
de la'flation (IRN) CtîriStian '.b~rnet, Pierrè Juda et Bellé Gourgues . 
• A 12h15 un verre dei'amitié-'sera offert-par la munfçipalité àe Semens et 
· à 13h15 un repas est ergarnsè à lcrsatle-QÛlyvalente de Saint-Maixant. 

• 

El Têtard Fou e11 concert à 5'1int-Macaire. -

Un groupe local de musique ska «El Têtàrd Fotaes venuaonnerun concert 
au cafë le Ugena en partenariat avec trois associaffons «L:es Nénuphars· qui 
encadre ce groupe, "La multiprise" une assoc~ation de soutien logistiqu et 
«Pierro dans la Lune une assoc-iation d'anlmafion pourenfant •El Tetard 
Fou" HSt un groupe de sept musiciensi Il a une nouvelle composition dep 1:: 
juin 2001. un violon et un accordéon renforcent l'ensemble mu k.a de 
départ. Laëtitia à la tlUte traversière était absente ce vendredi mais 'oan 
Lavaud a !a guitaïe électroacoustique cflantait, Jérôme à l'aéC01dè00 
au v1olon Stéphane Vierge dit «Sorny» àla§uitare électrique. :ivier ; l€ 

à la bosse chantait auss1, Guillaume Dewifd à la batterie, ils ont tous n 
l'ambiance la tète. Il faut dire qu'ils sont bie encadrés •Y"1R.Al 

manager de 1 e groupe moden1e et jeune: FM>ien est le tejm!ci.,,,, .. ~··-~ · 
groupe el un n·1ateriel important (nutamment des enceintes de 

1 
leurs donnent avec 1 · ~clair~ge et la scène des conditions ti orotes.<,;;~~ 
Yo n Lavaud ~t Xavier Gu1onet sont les compositeurs ùe G""n.1, "'''.! 
des thèmP engagés. temoignant d'une réflexion. Le ca L~ ... m 

co~1b~e. 11 n'a plus été possible de se déplacer à l'rnti'r . ir c 
ar11va1ent de toute la région, certains habitués à ~u1vre e roupc. 
étaient des amis, Cf autres des curieux. Leur but a été attem! • 
et faire la fêttJ•, une piste de danse était a1nénag . 
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ChrlStian Daroman est 
conseiller municipal à Saint­
Macafra, u va être décoré de 

la croix du combattant 
dimanche 7 avrtl, à Semens, 

· lors de la cérémonie 
d'inauguration-de la-stèle-à la 
mémoire des combattants de 

l'Afrique du-Nord. Il a 
appammu à une uniti 

combattanfe le 
1-27ème Régiment d' Artilferie. 

• 

.ran . 

Christian Daroman a ét, -- ~ 

affecté à la Iégion.d'6ran en 
-septembre 1960, 11 y est res­
té jusq ' a 2 juillet 1962: il 
y était encore po~ur l'indé­
pendanc , ü y était toujo_urs 
pour Je ces_sez_-le-feu. ~ Si 

ous lui demande"Z.s'il -a-été 
au feu, il vous repondr·a : 
«Oui j'étais -aux feux :-.j'éï1Ji:s 
c u.isin ier l ». -

Il a été affecté aÜx cuisîil.es 
au h.asard a e r admini:stràtion 
nülitaire, rièn-ne l'y prédesti­
nait. 

Au bout de trois mois'il a -
été responsable ae çûisine en 
remplacement de :l'adjudant 
qui es~ parti à la retraite. Il est 
arrivé première classe et il est 
sorti première classeJ «pour­
tant j'ai réalisé des prouesses.»: 
il a gagné la confi~ce de ses 
supérieu et prend es initia-
tives originales. _ 

Le matin après la revue sur 
la place du rassemblem~nt,Jl 
instaure la corvée de pl.iicltes, 
chacun des 150 appelés (pas 
les officiers ou sous-officiers) 
pèle un kilo de pomme de 
terre. Il in •ente en 1960 la 
précuis on des frites, ceci 
pour qu' lles soient prêtes à 
midi. 

Il se rend compte en arri­
vant en ~gérie que «les hom­
mes de troupe mangent très mal, 
essentiellen1ent des rations, pas 
de lait pour le chocolat au lait, 
pas de beurre, des viandes sur­
gelées qui arrivent d'Indochine ... 
Je disposais dt 1,70F par jour et 
par soldat pas pl"8, j'étais sur­
veillé par le major comptable, 
j'avais accts Il toawks véhicules 
avec chau.lfeufi alot.s je suis allé 

- -
Chris1ian Daroman el.sa cuisine arnbÜlant . 

~ 

'. chti:que matin au.m.aréhé-àcheter _?vol.r une-· grève dans les é..v:itait de.aistribqer des J'a-
- Zes produits les111oins chers du tr--an~orts maritimes au dé- lions . .Christian ·Da roman 
Jour, lés poissons vivants au port, part çl:e Marseillê, il a _fuit · appel~ là=ba1? «le bordelai » 

le beurre à la laiterie centrale dresser aes toiles dè tente, èstimait que «l~ repas était 
- a'Ora'Yi., le pain à la boulangerie pris des ~o~es ae troupe, imp<:JrJrmlrc' est leseuZ. lien que 

centràJe-desarmées.f'âipu'inet- cinq camions et if a-ac-heté lgs -fe;unes appelés bnt avec Ta 
tre.en Pl_ace.dès menUs. équilibrés cinq tonne- 'de pommes de - . métropole, c., était une censola-

• avec-que des produi:ts frais. Pour _ terrè. _ - - · tion, c'est P.Ourquoi j'ai pris 
les-iliandes je faisais des lapins . - Ce qui devait ari:.1vet anf· mon r6le très au sérieux». 
en sauce, poulèt, dinde, bœufFnj- - va, -1.? grève a 1à1e.qué les Il se rappelle «c'était dur: 
ronton, daubé, bœuf bdurgui- por~s, il n'.y a plus eu <lë ra- a. Tiarret chaque jour des co-
gnon au vin<< Sidi-Brahïm»" bref· vitaillementpossible depws · pains ne sont pas revenus». 
une.cuisine de grand:..1nère grâ- la métropole. . ~ - . _ Des Jeeps ont sauté sur 
.ce à une équipe de cinq cuisiniers · Lë colo~el est venu pour - des mi11es, des militaires 

_de. métier». En définitive il la revùe et a constaté que étaient attaqués/ il y a eu 
vaut mieux une activité mili- c'était la seule batterie de aussi des accidents, tin sous-
taire dans ce genre- qu'une · cuisine qui continuait à officiei· des cuisines a été tué 
autre plus sanglante. Il a mar- fone.tionri.er correctement et hi v.eilie de son départ, ... 
qué son passage, à chaque qui donnàit des frites·. Lorsque parfois il est·res-
fois qu'un colonel est passé, Il a hélas pioché dans le té de l'argent après le ravi-
il afélicité lesresponsables<le réserves du camp pour les taillement, il a ach~té des 
cuisine. trois autres batteries. pâtés, du vin rosé des peti-

Pendant les manœuvres t s choses qui avaient voca-

Un <<fait d'arme>> ' Christian Daroman prépa- tion à rehausser le moral des 
rait sur une cuisinière ainbu- troupes. 

Etant au fait de l'informa- lante à bois, alors que les vé-
tion, il a appris qu'il allait y hicules étaient en route, cela Pierre RAMBAUD . ----- -~~~-~--~~--~~~--~ 

• 

> :. • 
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RENCONTRES MUSICALES. le Sud-Gironde est devenu par circonstance 
une terre d'élection pour la vielle à roue. Une circonstance nommée. Pascal Lefeuvre 

• • 
vie e ra 

e pl us difficile, c-e 
n'est pas d'intéres- -
ser les gens à la vielle 
à ro.ue, dé_clare Pas­

cal Lefeuvre, car c'est un instru­
ment dont rirnâge fascine. Le 
plus difficile, c'estqu' ilsappi:en-

. ' . 
nen~ @n Jouer correctement _ 
malgré l'héritage négatif qu~ 
nous a !~ssé un certain courant·· 
folk-trad ... ». L'individ4 ·sait de~ 
qgoi il parle. Depuis son instal · 
lation en$ud..Gironde il y a quel-.­
ques année~, il a ouvert des c1as-­
ses de vielle au centre culturel 
cle CasseUil ainsi qu'à 1'.assucia- _ 
tion 1\rdilla de Saint-Macaire (1),-
cette. dèrnière ·concernant une · -

. dizaine d'éleves à l'année, ce qui 
· .est pe.u ~t beâucoup à la fois. 

Mais suttout; il est le directe:t:lf -
dti Viellis-tic OrchesŒa, ensem: 
ble unique au ·rno~âe= dit-on, 
composé çl'une dizaine-de musi-" 
ciens, et-ciontie propos esr.:d:u~- .: 
tiser de façon actue1J..e.etcréagye 
un instrnmen qu'il défü:riss;rit~ 
- .- - -

• 
unie 

dans -nos colonnes comme « un -- -: . . - . · · · . 
th 'ti. 'r..rrn ,, . Vielhst1c orchestra,· an1mera le bal de ce. soir syn e: _ seur au sens ·e .. .><.u.~01..cr -"'-· ...=,,----''---· -=---"'-..,....:_-=-=-·-~----c..._---·------'~::--'----=--"'---.....c::...;....::...:_~_..:::_ __ _, 

gi:gue du teinie. La multiplieité . 
de ses somces. la.faitjouer S1.ll:, .- maines touèhantàleurpassion, 

~ - ~ 

tous les:pararnètres du son :_mé- sou~ forme- de ~cn.etites é!Cadé-
• lodie, harmonie, tythme. » _ mfes.- ae printem ~ ·»:'ae master-

Pour aller plus· loin, Pàscà} Ùè- dasses s ivies de c.on_çe.rts en pu­
feuwe et le Viellistic en formule -..bliç « si _ ':est bien», d.,.apéros et 
quintet se:rol!t un peu l'épieen- ;Rique-rrfque. entre _passionnés 
tre de ceti.e 2" R-ene-0ntte de vieI- }Ju futurs p assionnés, d'initi.a­
les à roue, qu'ils ont conçu dans tions ... Les notions f@s plus poin­
le cadre des activités d'Ardilla. ·rues seront à l'ordre du joûr, 
Autour d'eux, une trentaine de. co1IlID.e « l'accentuation datis 
pratiquants viendront partager ·Jes coups de poignée », les zyt:h-: 
leur sa.voir dans tous les do- mes binaires, ternaires et les 

...... . ... . . 

me ures · asymétriques, la ren­
contre d'un instrun1ent occi- · 
dental né vers le XJr siècle et des 
nûbas arabo-andalouses de la · 
même époque... Mais les néo­
phytes n'en serontpas n1oins le~ 
bienvenus. notanlIIlent lors du 

· concert et bal réunissant le sa­
medi soir le Viellistic, Je duo Le 
Meur/Lefe11vre vingt ans a près, 
ainsi qu'une scène ouverte à 
toutgr011pe doté d·11ne n1anivel-

• 

le ... Et dire qu'avec tout ça, llye:n 
aura. 

• 1,es rencontres de vielle à 
roue, à Saint-Macaire au­
jourd'hui et demain, toute la 
journée. Concert-bal ce soir à 
21 neures-7 6 à lQ êuros. Ren­
seignements : 05.S6.62J7.04. 
: ANTOINE DE BAeCKE 

--------~----

(1) Association Ardilla, 05.56.62.27. 36. 

ou www.ardilla.asso.fr 



• 

SAINT-MACAIRE 

LOISIRS. Les deuxièmes recontres de la vielle 
à roue ont lieu samedi et dimanche 

Week end musical 

Pascal Left:uvre. Un participant de ces rencontres PHOTO ANNE LARREGLE 

• Au programme de l'évène­
ment seront proposés des ate­
liers de débutants.de masters 
class, des rencontres et dis­
cussions autour de l'instru­
ment. .. Et un concert. 

Apparue autour de l'an mille, _ 
la vielle à roue est donc, au­
jourd'hui, un instrument margi­
nal qu~ seuls connaissent et dont 
seuls peuvent parler quelques . , 
passionnes. 

Les rencontres macariennes se­
ront techniques, certes, avec l'in­
teivention de spéciaijstes compé-

J tents. Pour autant, elles sont . 
aussi ouvertes aux non-initiés 

• 

qui y trouveront de toute éviden­
ce matière à spectacle. Diman-· 
che, une «petite académie de 
printemps »sera le fil rouge de la 
journée. Elle déclinera toute une 
gamme de pièces pour vielle, 
tour à tour des pièces savantes et 
des pièces festives. 

La clef de voute de la manifes­
tation est le concert (et bal trad') 
de ce soir (à 20 h 30 à la salle· Mau­
riac): Al' affiche : le « Viellistic Or­
chestra Quintet »,le duo Le Meur­
Lefeuvre et le Folk Gang Ama­
déus. Tous renseignements et 
réservations au 05.56.62.27.36. 
: Christine Bergès 

Il SAINT-MAo\IRE 
PEllMANENcE.: ean.J)ïenJWi.-1 
CODdliateur de .iustiœ ,_..,,"""!&.:..~ 
tnairie aqjourd'hui d l'eÇ&!t en 
à 11 heures. l>œndre ~= 

I -----------·. --.--......___ 

1
11 SA/NT-M ..Â -Dt+-oz_.--.. 
PRINTEr.tp:'CAIRE . · 
NÉEJ . _. DEs R' A. 

. . • Dunanch . """'ON-
conui,ent, e 14 avril baJa 
ve avec Té ee sur ~es bords· d . de 
pron.. p sentaoon d . u fleu-

4~~enade 5 u site teu 
' 8'Ustation d e!a SUiv:ie d'~ d : 

. e Vlns et d' e e-un repas. 

-
au secrétariat de la mairie: 
05.56.63.03.64 . 

' 



Harmonies de Cuba 
Un groupe de trois musiciens cubain • Trto tesls• va venir jeudi 11 
avril et donnera un concert vendredi 12 avril. Le jeudi une 
rencontre est organisée à l'entrée des grottes de Saint-Macaire. 
Un échange riche, des artistes de qualité, rien d'étonnant de la 
part d' Ardilla 

Il n'est pas aise de rencon­
trer «Trio tes1s» car ce grau pe 
quitte rarement l'île de Cuba, 
mais ces trois m usicien'.) d'ex­
ception qui viennent à Saint­
Macaire se m ettent à la por­
tée du public jeudi à partir de 
21h au pied des remparts. 

Ils deviennent accessibles 
par choix et cela ne serait pas 

possible dans une grande v1l­
l-e: chacun p ourra poser des 
questions à H ermes Fem a n­
dez Salgado, René Ma teo Lu­
gos et Diego Acosta Ma rtinez 
sur leur vie à Cuba, les diffé­
rents types d e mus iq ue d e 
l'île ... Ils p arle ront d e leur 
musique le «son». 

Cette rencontre en d e u x 

temps e::. t rend ue possible par 
l'associa t10n «M u s tq uc de 
nml» partenaire d ' Ardilla qui 
m vite le label a llemand <<Win­
ter & w rn ter>). Le \ e nd rcdi 
12 avril Le concert aura l 1e u 
sa lle Pra nçois-M a unac d e 
Saint-Maca tre à 21h 

Ce ux qui pe nsaient avoir 
tout vu , tout entendu, vont 
être étonnés· il apparaît que 
Cuba est une source bouillon­
nante d e nou veauté, et inta­
rissable. Trois m usiciens «Cn 
or» 1ouent d es maracas, de la 
guitai·e, du requinto et chan­
tent. 

Loin des habituels clichés 
tourbtiquc~, uTcc;1s" apporte­
ra to u te l'authen ticité de la 
H ava n e à Sa int-Macaire. 
I 'entrée cou te ra 7,5€ et 5€ en 
tarif réd u 1 t 

L'associa tion «Musique5 de 
n uit» a des preoccupa tions 
urba ines, elle existe depuis 
15 ans à Eysines. Elle réah~ 
un tra\ ail orig ina l de diffu­
s io n et de sens ib ilisation d es 
mus iques du m o nde e t du 
jazz. Ardilla va pouvoir com­
parer son expé r ience de la 
zone rurale avec elle. 

Pierre RAMBAUD 

Mémoire et recueillement 

Mohnmed YklI!ef (nu ce11/re), le seul harki du cm1to11 a été decoré de ln 111erln1/le co111é1110rative. 

La Fédération Nationale des Anciens Combattantd' Algérte Tunisie 
et Maroc (FNACA) a donné rendez-vous à tous les anciens 
combattants du canton de Salnt-MacaJre dimanche dernier. 

La journée o fhc1elle d'mau­
guration d'une plaque sur le 
Mon ument aux morts de Ver­
dela1 c;; et d'une s tèle a Semens 
en memo1rc des anciens com­
ballants de 1' Af1 iquc du Nord 
lombes pour la hance a com­
mencé par une cérémonie re 
lig1cusc 

Lee;; parlK1pants ùc la 1our· 
née inaugurale organi ... c pdr 
le comité fNACA de Saint­
Maca ire, prc&1dé p 1H Jean­
Mane Senant, sont allé~ à la 
m esse en la bas1hque de No­
tr •-Dame de Verdcl,11s a 9h10 
Le pcn.• LOlll '> Bnffaud a fait 
u ne homchc pMhcuhè>remcnt 
adaptée, 11 a etc lui mêrnl' ,Il 
leur lor"> de la guerrt• d 'Algé 
rie A l'1sc;uc de la messe offi 
cie llc, Odette frupin e t M1chl'I 
H1J.u rc étaient présents pou r 
le de\ 01lcment de 1.t plaque 
cornmemora ll \ c ,,u Monu 
m ent aux morts d e Vt'rdela 1~, 

qui a etc -.u1v1 d 'un dcpôt de 
gerbe. 

D.uts u n ">l'Cond lt•mps, le!:> 
partJcipanb se -.ont ll'ndus au 
Monu ment ù ll\. morts de S 
men-. o u les remises de dcco 
ra twns ont eu lieu sous une 
p luw ba ttante Don11 n1q ul' 
BernMdim a ncien ad1udant 
chd •<bérets vert'> • de la le 
g1on l'lrangèrc a remis Il~ dé 
cora hon">, ass1r;te pnr Jat.qul' '­
Chapa le '>('Crctaiw nahonalc 

de la FNA A au nom du Mi­
ni::.trc des anuens combat­
tants, Fh Arhn, de Sarnt-Pier­
rc-d 'Aunllac, a reçu la 
médaille du porte-d iapcau, et 
le porte drapt•au Muhanll'd 
Ykhlcf (le '>eul l luk1 du c.111 
ton) a reçu !cl méda1llc com­
mémora tl\ c ,l\ cc Yvc~ lür 
tau l, P1c1 re Jucla, et Pierre 
r a ffittt• Ont reçu l.1 croix du 
combattant C hn'>li,m DMo 
man, l lcnry Lav11k, M1clwl 
l'uJOl'>, Jean Dul.t(, Jl .111 1'1(•1 
n. Duprat, Guy Pimont, Bct 
ntHtl Soucq, Jttrn ( l.llldL Co 
Jombict, Serge Cunuch.iud 
Enfm lhristi.rn OubL•nwt (Il• 
frerL du nt.1i1c dl Scmt.'JI'>), 
Pierre Juc la et Rcne Cour~llL'S 
ont h.'Ç u le tiln• dt.• l l'CO!Uhlls 
c.ancc de 1,1 rlclllon 1 ,, fonf,1n· 
de Notre (),1me de Yl'rdcl,us 
a t•gaye la lén.•momt• trè.., hu 
nudt• ave<. dL''- mu..,1qul~ offi 
cwllc'> pui'> populnm•s 12 tH 1 

flammes ont etc f1èrcnwnl 
br,uuiis p.11 les pm ll's dt .1 
pc.lllx dl•s LlHl\ltc.., l NACA dl' 
M.us,1n en Chatl'lltl' Ma1ill 
me (qui est Jlllnelet' ,1vc1. lt• 
t:om 1tc de ~.unt-M.lt,lirc). li y 
a e u ,,u..,..,1 Bcglc-., 1 angon, 
S"1nt-Pwrn•-d' Aunll,\c, 'Mu 
vetcrrc, Bruges, I 10 11 .lc .wt•c 
troi.., drnpt'.:Ht\., s., ll l's, C 11-
gnol'>, Samt-Eula lw, Ca1bon­
b la nc., La Rcole, (. .ishllon, 
Cadillac, Sdint-M.1c.11rc, 1.ir 

gon, Bordea u x, Mengnt1c, 
Sain t-C1ers-Alzac, Capia n, 
Talence, Ban 1s, Auros, Ton­
neins, Cenon, Branne. 

üevanl ll''> é t1.•ndard-; clll 
garde-à-\ ous la stè le est 111.UJ 

gurl'C dan::. un mstan t trè'> so­
lL•nncl, l.l fo n faw entonne 
•ou\ rc.L le ban» pua~ la M.u 
se11l.use Il a été dcude de '>l' 
rendre dans la sall l' Je!:> tetl''> 
voic;;inc pour f,urt' les d1..,cour.., 
de manicre ,, éch.lpper ,, l.i 
p luie qui d c.•c1dénwnl n'a pas 
~p.trgne le'> .rnut•ns lOmb.1t 
t.mts Sui pl.Ki.> k•s r:wrsonna 
litt.''> '>Ont montcl'"' sur l'l•'>lr,, 
dt pour lt•w dis\our..., Jau1uc-. 
( hilprl -.eu6tairt.• n.lt1on,1 l dt> 
1,, l NAl..A ,\ souligm• ••q11' 11 y 
11vt11 t clt• pl us 1•11 pl 11 ... de me, 1/1' 

plt1u•, de St/lltlrt' t/111 portent le 
110111 de 19 111111 ~ l 9b2, c't'!>I la 
dt1/e tf 11 Ct'"sl'Z lt'-ft'll t/ 11111 IÙt'lll -

1/lt'llf t'lé ojjit 1dlc111111/ rcco111111e 
1111r /'Asst m'1/t•t N11//(ll/t1lt ( t't I 

t't'Jlrt'..,t'tl lt mtt• t11cto1 rc JIOll 1 la 
J'NACA qui pro1111 ut ttllt duit' 
clt>/'"'' .JU """ li .\ .lllssi dL'· 
m,H\dl• qul' IL'" t,Ü1llll'> soit il' 
'1.•-. d l}lll' toull• l,1 lllt\\ll'tt."mit 
f,utl SUI lt• l'Onf1it d ' '\lgfril' 
çontornwnwnt "" 1111 drc>1t l'i 
dt 1•v1r dt 111e111t'1rt'"· f L'<1n M.1 
rÏl' ~·n·,111t prt>sidL'nt du C1.l 
m1tl' nrg.mi-..ltt•ur dt.• S.Hnt 
M.H aire cl l'l1~ ll lll' pris l.l 
p.uole 11 .1 remL'11.11..' ll' p~H' 
Louis Briffaud pou r -.on ho 
nwht• \'Îbr.mlc dl' \'l't ltl'. 

li '' rcnwrcié l.1 dcputel', il• 
( onsl' tller C.en1..•r,1 l d ê t rL' 
Vl~nu, Jactllll's Dubcrnct de k's 

recevoir a ~emt•ns, Phihppc 
Mesnard, (maire de Verd1.• 
lais), jean-Mane B1ll.1 (uum.• 
de S.unt Macaire), le .... 1..•u1.•t.1i­
rL' n.1t10nal, Josiane Combrt>t 
(prc'>1dentc de l asso Mtion 
de~ ma1rl''> du canton) d être 
l~ . 

Le p1e-.1dent du comît1..> 
l NACA de MM-..m juml•l1.' 
.n 1.•c 1..elu1 dt• ~.unt M.icni n.•, 
JL'<lll Rerw Cui a 1.'ll l'n-;uik 1,1 
parole tl ,\ renwn. Il' ::-1.•:. hôt1.•s 
cl ,\ fo1t un r.1ppel hishH 1qut' 
de «relie tr11xed1t po111 la J rt111 
Ct' 'I'" 11111 n /11 30 000 di• 't" c11-
fi111h, 6() LJ()(} Stl/l/ rt"llt'/111..; [1/c-.­
S1's et plu.., t'llCllrt' 11/t'lll'fri ... tl111/:> 

l'1Îlllt'1>. 
li .1 1".1ppl'll' 1 .., et>nditll>n..., 

dl' 'it•..., milit.Hrt'" l'll Al~1.•1 ie 
• lt ..,/tt" /1t11tllllll<'lll , l't11ft'lllt' et 
la Ct•11..;1trf' du t 011171, 1,. Je.., tlt•­
plm emt•11t~ de pù·tf.., lll>Ïrt'::. mal 
lit t'llt1illi t'll 1118roptJl1·, ft1

.., /111rJ.:1' 
rc•logt'::. d111,.. tics u111d1tw11:, 11p-
11ro\Ît1111IÎlll'"». j .1cqu1.'!' Dub1..·r­
nl'l .1 l'tlSllltL' t.lil un 1-.lppl'l 
histonqu1.• dl' œ ... 111111t'1'" llt>i­

lt'", dt' cc· ft n 1l>/c co11fl1t • il .1 

11.'ndu hurnm.lgt.' .1 l.1 I NJ\C \, 
,\ ..,oultgnl~ l ' .l tu.1 litl' lq.;1..,I,\ 
li\ l', il .l l\.'rn\lll1; sui Ulll' l\llll' 

opt1mislt' 1..•t trl's .1ppl.Hld1è 
k ::. tlijfh·t'llCt'::. t'llllt' lt•, rlllt'" l'f 

lt'::. c11ltw1· ... ,'11t1t·1111c11t dt' pl11:­
cn 11/11.., c'c::.t , ... ,,,1Jm1fo11-. lt', "" 
S"St dt• I"" \ J» 

L .1pen hf .1 en su 1tL• l'h: scr 
\ 1 Pour hl\lr lè~ ,\l\c1cn-. c:om­
b,1 tt ,H1 t s "l' son t rt.•ndu .... ~ 
~,1 111t-M.11\,mt pt)U r un rep.1 
dans la ~aile pol \ aknlt•. 

Vendredi 12 Avril 2002 
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La sortie du dimanche en famille 
Ce 11 Salon cles artisans et créateurs de Saint-Macaire a commencé 
sous la pluie et s'est terminé sous un grand soleil li a regroupé des artiSt s 
de taule la Gironde Au v1de·oremers se sont ajoutés des brocanteurs qur 
sont partis en fm de matinée à cause de l'twm1d1té. 
Le maLNais temps du dimanche matin a eu de bonnes conséquences pour 
l'animation macarlenne. Une petite Clotilde a confié. ffPapa voulart partir a 
la mer mais 11 a plu beaucoup ce matm• L'après-m1d1 comme il a fait tres 
beau la famille est sortie à Saint-Macaire Pour les enfants un manege a été 
disposé devant la porte de !'Horloge. Il y a eu un record d'affluence la rue 
qui va de la Maison de Pays a la place aux Arcades était noire de monde 
Le moral des exposants qui sont restes n'a pas été entamé par ta plue Dans 
la Maison de Pays un stand de présentation du papier •anto1mor0> frut à 
l'angine à Madagascar par un Français en 1930 
En face, dans la ruelle aux 1 o stands P1lar Lambert artiste permanen!e à 
Saint-Macaire expose des poteries aux motifs et formes sud amencame ou 
autre. Un stand de poupées suit sa v1tnne, plus loin des coussins â formes 
variées représentent souvent des poupées 
Un autre met en valeur des tressages de Jonc, ce maténau est un isolant 
imperméable avec lequel une art1sane-creatnce du Medoc fart des cha­
peaux, des encadrements de mirrnrs des boites à sucre. 
Sous une grande toile de tente plusieurs stands sont regroupés rart basque 
et la négrîtude se rencontrent sur l'un d eux au travers de sculpture et 
peinture sur bois, des colliers à mille formes sont poses sur des meub es 
en carton avec papiers de soie tendus. travaillés et pemts Cool déco la 
nouvelle entreprise de Verdelais QUI crée des décorations en trois d men­
smns, a donné une touche fantastique a la manifestation l'entrepnse a 
amené son dinosaure, son sphinx son petit k1éf ix (ch en d .Aster • e une 
table très surprenante avec des pieds de repn.as et un pla·eau fait avec une 
roue de charrette _ 
Leurs voisins à Verdelais ont éte leurs voisins de s and deux arJstes tres 
complets. 
A partir du Mercad1ou l'ambiance était celle d un marche aux puces 
l'opération vide grenrer a placé sur les etales toute sorte dari ces des 
bottes, des verrotenes, une vielle cafetière des porce a nes . ce sont 
30 exposants qui se sont inscnts Sur le Mercadrou des sta ds de 
restauration et dégustation des produits locaux (vrn cana ras Ce e 
demi 1ournee des artisans et créateurs a battu des records d a ence e 
ce sens l'arnmation à eté très réussie grâce à 1 association des ·Men s 
plaisirs et de 1 Office de tourisme de Saint-Macaire 

f>/11l1ppt! umgrtwd publit! 1111 .;elo11 I ouurage <•Penm:; de 
m1ire». 

L'•Ours Polar», l'nssocmtton mncanenne QUI a sont siège à la ~bra ne de 
!'Entre ùeux-Noirs place ues Arcades. organiser gul1èrement des rencon­
tres pour décou rlr un écnvam et converser avec lut Lors de ce séances 
mensuelles d'une heu e et demi le public pose des uestions r u ur 
11w1té concemant son œuvre (pourquoi comment, quelle est sa façon de 
trnva1Her?) pus un repas a heu (auquel li faut s mscnre} c'est l'occas10n de 
poursuivre la soirée dans une atmosphere conv1vfale med1 dem er 
1· .. ours PolJrio a ac1.;ue1th Philippe Cougrand Ce Bordela s o ongme trava Il~ 
nu mm1stère de la culture. Il est au::;s1 conseiller mun c pal à Saint M re 
Scemmste pour ln télévision et le cinéma 1 n signé œlul de •Mauva ~ 
genres•, ll'uprès le roman de Brtmtt Aube1t. Il a ll~ plus, son actif 
plusieurs romans en ligne sur Internet sur le site .. manuscnt corn- ·Perrnr::i 
ue nuire~. :son prem er polar publié en 2002 est un ouvrage baroqu et 
fortement u11ttclérlcnl situé entre Pa11s et Toulon C'est un melanl1e subtil 
d'humour. d 1ron e et de mé\;hanceté -
C'est une co ao111on ù'un peut éditeur d Annecy avec N ol s Phlhp nt 
les ed1t1ons sont 1,1 v1tnnt1 trad1t1onnelle de •mt1nuscnc com• C'est une 
consécrutlon pour Philippe Cougrand qui avait fa l plu· eurs romans en 
hqne.1na1s celu1-c1 a plu et il a été oec1ùé ùe 1 éoiter ssez. vite putSqu'll est 
paru en avrll tlerrner et qu'il ete repère pnr un reseau de b1bliathéca1res 
et llbrnlres en ju111 Rien n voir avec son précédent hvre •Crots3de contre 
Emma· •Penms de nuire• est au contra re un roman cooçu pour l'ecutlon, 
c'est un roman noir plus qu'un roman 
L'histoire· une sorte l1 Monte-Ctmsto des temps mO<Jeroes u dec1de de se 
venger de gens qui ont lmt soullnr les sens penuant dew· génératrons. Il 
tl une re a111.;he , prendre sur IJ vie, la soc1ete, et sur ces méchants Un 
tmchaincrmmt de c1rconstan1.;es jusqu'au pire. Mms QUI sont les méchants. 
qui sont les gentils, Qui est le nu1s1ble? Oui nuit à qui? A,t'1l te droit d'agir 
comme 11 le fait? La riposte est-elle proportionnelle? Il s'est permis de rulre 
et le lecteur doit trancher L'amère plan est politique, les méchants sont très 
ldentitmbles dans un certain nulleu pohllque et comme d'habitude toute 
ressemblance a"-ec des personnages existant ou rant e.'<1sté serait pure­
ment fortwte•. Denonc1at1on d'une catégane parmi d'autres de nuisibles à 
l'interieur de la grande bourgeo1s1e hee à la politique et à l'argent, pouvrnr 
de l'argent le héros étant monsieur tout le monde 
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,CANTON DE SAINT-MACAIRE 

RENCONTRE. Une injtiative, samedi, pour fédérer les jeunes 
du canton autour, notamment, d'activités sportives 

la rencontre des adoles­
cents macariens. Tel 

S:.~. pourrait être l'intitulé de 
a journée organisée, ce 

r samedi 20 avril, par l'association 
: Vacances-loisirs de Saint-Pierre­
! d'Aurillac. Inscrite dans le cadre 
1 du contrat tempslibre signé avec 
1 la Caisse d'allocations familiales, . . 
! celle-ci se déroulera de 14 h à 19 h 
' 

au collège de Pian-sur-Garonne. 
• Et se veut être un « carrefour de 

rencontre »entre les associations 
du canton et les jeunes. 

Au programme, des anima­
tions assurées par les éducateurs · 
sportifs des structures du sec­
teur : judo-club macarien, ten­
nis-club de Pian, centre de va-. 
cances et de loisirs de Verdelais. 
Les ados pourront naviguer d'ate­
lier en atelier; s'initier, donc, au · 
judo, au tennis, au badminton, 

! au tennis de table, au roller ... et 
, di?couvrir ces activités sportives 
! comme autant de possibilités 
i d'occuper leur temps libre. 

Concert etflnale de foot. La dé­
tente prédominera (il y aura aus­
si une ludothèque), mais pas seu­
lement. Le bus de la Mission 
locale sera présent pour diffuser 
des informations sur les préoc-

• 

. 
~ . • 
ee es eunes 

Découverte. les jeunes pourront notamment pratiquer 'le roller, samedi 
PHOTO GUILLA'UME BONNAUD, SO 

cupations concrètes des jeunes : 
santé et vie professionnelle no­
tamment. Tout est donc prévu au 
cours de cette journée pour­
« créer des liens » : aux.jeunes du 
canton de Saint-Macaire de saisir 
la balle au bonO.. Ils y sont tous 
conviés · - sans. obligation de 
s'inscrire - et l'accès en.sera en­
tièrement gratuit. Enfin, deux 
événements majeurs, n'ayons 
pas peur des mots, couronneront 
cette après-midi. A 18 h. le jeune 
groupe de rap NM (Nouveau 

Monde) issu du club de jeunes de 
Saint-Maixant se donnera pour la 
première fois en concert. Si le pu­
blic n'est jamais acquis, il y a fort 
à parier que l'accueil sera en­
thousiaste. En suivant, la retrans­
mission de la finale de la coupe 
de la ligue Bordeaux-Lorient est 
organisée au club house du foot à 
Saint-Pierre-d'Aurillac: là aussi, 
ambiance assurée ... 

Renseignements au 
05.56.76.13.17. 
: Christine Bergès 
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Triple concert à la salle François-Mauriac 
·Soun-e-Lutz in uzestois• organise un concert de musique amplifiée 
samedi 27 avnl, salle François-Mauriac. 
Au programme les Big Bud• un Jeune groupe régional dont le style est du 
•skacore qu'ils se sont approprié pour le personnaliser 
Ils ont deJa été remarqués sur différentes scenes du Sud-Gironde et leur 
tendance «Donkey Skonk, Lutins geants et Kargghennes» les caractérise 
Le cPretamana• est, lui, un groupe bordelais. 

Il a sillonne la reg1on en d1st1llant un métissage de musique •funk-rock­
fusion energique mais mélodique 
Pour finir Sustraia» est un groupe basque •ambassadeur de la fête» Il a 
fait la 11 

• partie de Ska-p 
Entree 6€ 

Dernière ligne droite avant le concours 
européen 

Les steel-drums aiguës répètent dans 11n local, les bidons grnves 
·dans 1111 autre_ • 

Dimanche 14 avril le Steel Band d'Aquitaine {SBA) s'est entraîné dans les 
locaux de l'école de musique d'Ardilla dans une ambiance très studieuse 
Les 25 et 26 mai prochains le SBA va participer au concours européen de 
steel drum 
Le concours aura lieu a Sète et en 2000, les Pan Spirit associés aux 
Pans1ens de la Cahpsociat1on l'avaient remporté, cette f0ts-c1 11 se sont 
associés aux Winners de Bassens ainsi qu'a des professionnels autonomes 
pour f armer le SBA qui a toutes ses chances de gagner encore une fois et 
d aller a T rinidad et Tobago pour la f male comme cela a déJà été le cas La 
répét1t1on est assidue, Nicolas Terrancle créateur des Pan Spint, est 
exigeant et Alain Calmé, qui a composé les deux musiques qui vont être 
présentees. veille au respect des mélodies et des rythmes Le matin les 
steel-drums aigues ont répété d'un côté et les bidons graves de l'autre, ils 
se sont ensuite réunis pour une répétition commune l'après-midi Ils ont 
passé une J8urnée ensemble et ont mangé sur place 
Du 17 au 24 mai la commune de Caudrot leur prête la grande salle du foyer 
rural, en effet ils seront nombreux et auront besoin de beaucoup de place. 
Ils donneront un concert gratuit le 23 mat au foyer rural de Caudrot, ce sera 
l'occasion de montrer au public sur quels espoirs s'appuie le SBA 

Le ccson» cubain 
Le groupe cubain" Trio tes1s• s'est produit sur la scène de la salle Françms 
Mauriac de Samt·Maca1ru vendredi dernier. Il a précédé sa représcntat1011 1 

la veille par une rencontre avec Io publtc a la crêperie •le Pampayot• Ils ont · 
expliqué dans ce lieu que leur musique n'était pas engagée. qu'il ne 
s'ag1ssa1t pas non plus de chanson de parole Ils sont entait les perpétuateurs 
de la musique tradit1or111elle cubaine du délJut du siècle le •son~ Le 
lendemain leur spectacle était réparti entre une prerrnêie pan1e c!e chanson 
et uno seconde de musique. L'un des rnustclons a 50 ans, les autres la 
quarantaine, ils ont uno vrrne expérience de la scène et clu spectacle Erasto 
Joue d'un espèce de petrt tambour douule qui donne un son aiguë Hermes 
Fernandez Salyado et Reno Mateo Lugo ont 1oué .de la gurtare Ils ont 
proposé uue musique entrnir1ante, très rythmée, ils 0111 repris cles rnus1quus 
cle Cornpai Segundo et ·Guata11arnem• l 110 tesls· a fait un CD qu1 
s'appelle •Cumlernos lie la Hal>ana• 

Les trois Saint-Macaire vont se retrouver 
Après ln venue des Macalro1s de Saint Macaire en Mauges et de Sault 
Macaire-du Bois on mrn 1999, ces cJemlcrs org,1111sc11t une nouvelle 
rencontre les 29 et 30 1u111 
Au praummme do ces deux Journées, pas cl'mtcrv1llayes, mnis un week end 
de détente i!VCC notamment un c1rcu1t tou11st1que sur les oortls c!e Id Loire, 
la v1s11e cl'une cave a charnp1g11ons. un match de tootball pour les plus 
Jeunas et ulen évidemment une soirée dansante avec repas qui s'annonce 
clos plus chaudes le sarnoch s01r. et un p1quo rnque géant 1uste avant de se 
quitter d1rmmche 
Un cur est prévu pour le déplacement et la part1c1pahon ne devrait pas 

· dé1)asser 15,.. par personne Co se1our est ouvert à tous les Macanens. 
Renseignements auprès de Jcnn loup Dutreu1lh au 05.56 62.37 24 ou de 
Nicolas Baillon au 05 56 63 34.72 

Enquête publique sur le zonage 
d'assainissement 
L'enquête publique sur le zonage d assainissement se du roule jusqu'au 
2 mai inclus. M Oullon, comrrnssaire enquêteur recevra à la mmrm mardi 
23 avul, cle Uh ti 12h Pem1ant IJ durée de l'enquête, un registre est ouve1t 
à la mm11e paur y recevoir les éventuelles observations 

SAINT-MACAIRE 
A propos de l'avenir 

du musée postal 

L'm1c1en relats de Postes à clteval de Sa111t-Mawirt' pourrait de1N11ir la mairie. 

Le Mouvement de sauvegarde de Saint-Macaire a donné rendez­
vous à toutes les personnes préoccupées par la préservation du 
patrimoine. Le thème de l'exposé a été le •Relais des Postes 
d'Henry IV•. La réunion lnfonnative s'est transfonnée en comité 
consultatif: l'ancien relais doit-li devenir la mairie ou le musée 
municipal des Postes? C'est évidement le conseil munlclpal qui 
décidera. 

Celle réunion s'est dérou­
lée dans une ambiance de re­
trouvailles entre amis M ichel 
Vid<l l a proieté en m ilieu de 
seancc un film, sur l'inaugu 
rallon du musee des Postes en 
J 967. Jean Mn ne Bilia a don 
nt>, quelqu<.·~ minute-., de.., L' 

plic.lt10ns sur le batunent ts'>u 
du 13' 0

' s1ede oü l lenry IV 
aur.ut séjourne le pmfesstur 
d' cln:hitl'Ctllrl' ,\ Cllll\llll'lllé 

ptlr dét.:11ll' IL1s lielÎx: .nt t\il'r­
c.1d Ît>ll il·~ rltl l'Cl1 ill1S l'l,1ll1 11 t 
r.u1gl>L1s cÔlL' :1 c()tl• ,1\ L'C un 
b.ttinwnt donnant Mil l,1 J'l.1-
n• clllX cll'l'.ldl'S 

Au 16'0 Pil'l t l' 51 ens Rlls 
lL'gll) Lh• 1 ,merl', issu d'une 
f,unilh.• dt• Cllll \ltll'n,.111l b,1s 
qlll'S ril tw et pu1sSd11te qua .t 
acced'5 .1 lil 1wbless ·,cl ,1clwt 
dl'll p111rC'lll'S l'i ks .i JllÎnll•s, 

11 .1 fo1t mod1f1e1 llllL' fo,<1dc 
L'll IC'Jl\plcl\1\lll ll'!'t ,\IC<tdt:s J <lr 

lltll' p\11 ll' l l ll lu..•11..• l't dt•s km• 
Ill'" , llll'lll'.tll qut lhllllt<.'111 

!'tlll une cnu1; .Ha l\lnd dt• Lei 
lt' l l lllll' l'l lll lt' ,1 lt• t'\11\Cllcl• 

gct• plus laid lin 17• "'. 
Il i1 t'&•'l 'ntl'lll fait nm..,11 ui 

rt• un· tour ot hlgt11hlll' ungi-
11,tll 1\\ l'l llll 1.'SlcÜl('I' l'i\ LOti-
1\l.l\llll t l lllll' put'll' d',11.:ces 
~lll un '"'bit• C1..•tll1 tour t -.t 
l'l'tgl'I.' d.u \ S l.t UHll' d .11.:u>h\• 
c\ll b.1t111wnt l'ou1 ll' b.tllll\llll 

lui-nwnw llllÎ ,, l'll 1nCl•nd1t•, 
ll'I t.1i11cs pil .l'S ... l>t\l btl'll Ulll· 
sL't\ l'i..'" lll<lls urw l 11.Hson '" l'l 

dl.•ux dwnrnwt.s l l'l1. .tb.1ttue 
,\li milil'll d'unL' pil'n' p1.ll11 

1 .1i;r.md i '" 
t )r res dwmint '!:' dl•v,u1.•nt 

dt t. l':Xn'pl itll11lt.'lles · < 111 pt.>u t 
\'<lll t•ncort' ..;ur 11..• pl.1tn.' du 
m,111tc.n1 d'une chl'll\1111.'l' r1.• -
t.mlt• lt'"' ptlrlt ,u h dt• RtlllS<trd 
L'l !)li Bdl,1 , 1.\UÎ fü>l\t Pl'll\t ... 

(pactes de la pléiade 1555) 
Pierre Rostegu} de l .1nt rc 

était une œlebrite région,1le 
membre du Parlement de 
Bordeau>., tl aurait selon um.• 
legende pcr-,1st.mk, ,\Lcueilli 
le Rot de N.warn.' futur Rot dl' 
l r.mce 

Fabuleu 
patriinoine 

1 J\ ll)'11 u1tl' ,n1hH'1s,1lÎlll\ de 
d\'llll>lir est dtllllll (> m.1i "•"" 

sutll' hl1u11.•us1.•nwnt. En l 91N 
1 l1.•m • l.ir.n11 d <h ht le> 1 \•di fi­
t. l!, t 'l!sl lt• u n1p d 'en\ l'i d'rnw 
polit1qtu:• prn ce, d1.• iéa tton 
,111 1 ts'il'l'-.iltl•r t•11 rn, liL r1.• 
d'u1li,11us11w, 1.1u1 sl'ra ensui­
te reprise p.1r l.1 omnnuw ull 

i..eu qui \Pllt ,1111\êl .nt 
com1n.tndcs ~l'ront , nimcs 
peu Cl'" pt •,>< up.lhtHl llll tb 
0111 OJ\t:1l1u•s ,\\ l''- lllll' \ 1 l't' 

S(l\ltliL'. 

l't•u non1bn:-u' s<1nt l'll .1 

eth.: t'P'1l!UC, qu1 011t pri-. 
Ulll 'll'll l' de 1.1 \ ,1lt'lll' dt• l l' 

~Mt 1 1nw11w fo bu h• u q m~ 
l\>llSlÎllll'lll ll'S \ ldl~s pl 'rit." 

lh.• S 1i11t-f\l,H .1ire hri-.li,1n 
Dl•smoulm..,, m.tÎlJl' t\lit?n 
(nnt.un'), l ll'l\t ) C11aud, l -.­
p.1g1wl l'l d',llllrl-s, fonnl'lll l'll 
ll)64 un :;\ ' t1t.hc.1t d'l listt)Îfl' 
l'll ll>u1 i ... mL', qui c ... t l'.inu ln.' 
du l\lllll\ l'llwnt lh• s,nt\'l'g.u·­
dl.' dt• Si111\l t\.l 1ùrn • l.'l 1k l,1 

1.\1 ... llll dl l',l\.., 

l lenn· l.ir,\lld l.'l,ut un Bor­
dL•l,11-. ~JllÏ n'h,1bit,1it P•"" ,1 
&llnt- lnc,111t.' nMi ... \lit l'n l.''t 
ll>lllbt: lllllt>Ur('U\ 

1 ',1nnl-'-' "l11v,1nk 1.1 pr1.\­
pnd.1i1t. '\lflll' Glll'"'se, dl•d'­
dt• t t l km' l,1r,H1d .1 pu ,\lhe­
tl'r'. li donnL'r.1 bl.'.t Uulup dl' 

son temps L't de son 1rgent en 
19o1 le ... trctvau\. de iestaura­
tJl)n ont \.l>llUI 11\.l.' d1n •1..·.:;~~--- "'"u~~:>W.Lu.i.:,1,v .. ;1.1..o.11.1.1.1.:;,,çLL~---t 

par les batiments de Fronce. guise de condu:-1 n •' lancé 
\u-del<l du bâtiml'nt, il net- un débat: Que dozt-011 faire du 
tme lt..'ct ruèlles <1\ t.'C deux ~n- relai~ dt P0;:,te~ et plis lar · e-
fonts .\lam Faliss.ird et Je.m- ment de la pla c du Maca-
M.ine Bilia, qu'i! ar:'ell~ d1011':'» 

"Dlm Qu1.:hi..)te cl s.i Khi..l • et Son ~lmhdit t:st de foire re-
qu ' tl rend r1:.':-pons.1bk-. dt• 1.1 \ Ï\ re la plùce hbtorique. En 
restauration magi:'tr.ile du premier li~u il .1 t té env:i~1gé 
doitre du Pr ·L'l re. de reprendre Jl• mu::.ée a\ ec 

[n l Qt'l'"l -...1mt-~ laca1re e:-t 1 "'s m \ "n~ ... onunun,1u. , tl ... e- · 
1nsu1te !-lll l uwent..iirt:i natfo- rait alors p .... iblt• de l'entre-
nùl d1.•-. ::.itl's pittore:.-que-. Pa- tenir ma1 p. ~ dt: le ren me-
r.1llèoll'lllt'nt un autre comb.lt 1er m 1e pa) er un 
L"-.l menl': t.11re i1bt 1llt>r un con:,en c tcur (-. rnf 1 un par.-
nrn ... 1.,.' di..• 1.1 Po te. ten,ui.1t ,nec le ons il géne-

En t l)b.J une dern.mdl' tor- rai ottrmt cette p ~~ibilité . 
mul1.'l.' .llt m11u~trc de ... PTT La Po te de amt•M, caire 
e suiL' un rl'fu::.. En 1970 un i.l bien ta1llt ,'m-.t,11lc.r dan ... 
pt'tlt mltsl'C' dl' Li! P !;tl' et de 
Silli\ l'ntrs d'l l'-'IH\ l\ e..;t rt•a­
h l' d\e les fntblcs lll1.)\t:'ll 
dus\ nd1.:nt J lbto1rt- •t touris 
me. En 1'>7' Hl'nn .trùud 
l)btlL•nt dl' pom 01r 1 uer pour 
un ft .me s\ mbohque k• rel.us 
post 11 d' \tJUttaine '' I' \s o­
Ct.1tton pour l'h1sto1re des 
post s l't td1:l:ommu­
ni",1hons. 

Cc mu~t:t.' "m ll\ !:ïet.:und de 
l 1.rn e .1prl'S l:"illl de l'1gu­
I!\\ hu l'n \ls.11.e \ 1 :t f tn dt• l.1 
mc1111.· .11me1..• ll' rd lts l lem\ 
1\ c't d,1, L' monument his 
h>i Htllc.: l 01 s1.1uc le 21 Jlllll 

l ll7·l Il' ll\llst:•' (.h)st,11 d' \qui 
t llnc .. • l'sl m.mgurl! l.1 preu\ L' 

l'l.11t ,1pp1.>t k't.' 1u 'Il" ,1rti llh 
du 0111 ... t<11 •nt p.ufrutcmcnt 
c.1p.1blt.' l'.tc1..lnnphr dt.> trn­
' .1ux de wstauratton dans les 
\ 1clh: ... p1e1 n•-., cc qu1 1..orres­
~ und :i l'.I\ t.•n1..•nh:'nt d'une erc 
dt' rch.ib1htdtion d.111.s t.1qucl­
lc ..,Jint-~ l.1caire e tmm e iln­
L"orc .n1jl)llrd'hu1 

Le débat 
Dan-. une tn1bil'nlc ph.1"'t', 

l .. 1 Po:-tl' \ n cc-.scr dl hnan­
t.'t.•r le lllll"L'L' pt1 ... tal l't, l'.t!-::-0-

ci.lttlm qui k gérait, dl'ddede 
"'" d i ... soud re, le:, 1..0llectton ... 
sont donnl'("" ,1u mu~t:è dl' L.1 

L1uss1 e\ oquc . 
1 t .1u fin.11 1 ~que 1 .t\ ts de 

h.K·un est Jcm.mdé l.1 t n­
d.1111 .. e qm c prime l'-.t plu­
tot def~n l r~,ble. l.11 h: ~ta­
t ionncmen t..., qualitié de 
disgr.1 i •ux -.ur l.i pbce du 
~ lerc.1d rou ne 'l nt p.1-. renu.:­
l'll cnu~c, 11 ... ont été d~plort: ... 
milb il ~t difficile ic faire 
, utrc.In~nt iur comme il ,1 ét~ 
dit en pl.w•,mt.111t «lm 17ark111ç: 
:,011ter"1111 dm.:- lt:; rottt~ ... , mai:­
œ/a SainH\!f 1cnin· 11r :z:, 

se lt• pa11er PhtlippL Cou­
gr.md e-.time pl)UrtJnt 
qu'a\ ec un peu de pt:dagogie, 
il Je\ r.1it être po ·..;ible d'inci­
ter 11." 11bit.111t · de la plac(' à 
nllt.•r ~ barer plus loin. 

l'it•rre RAJ\1BAllD 
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Il SAINT-MACAIRE. ~o -~ \.l- -=>'L 

·~~ ..... 1 E-E UÊTEUR. 
! 1. Dulion. le commis aire-enque-
teur n charne de l'enquête pu­
blique ur le zonage d'assainisse­
ment recevra le public à la mairie 
de Saint-Macaire le mard i 
23 avril, de 9 heures à 12 heures-. 
Rappelons que pendant la durée 
de l'enquête c'est à dire jusqu'au 
2 mai, un registre est ouvert à la 
mairie afin que les gens puissent 
y consigner leurs obseivations. 

• C'est devenu une tradition, les 
trois Saint-Macaire de France ont 
pris l'habitude de se retrouver ré- J 

gulièrement. En 1999, les Macai­
rois, les habitants de Saint-Ma­
c a i r e -· e n - M a u g e s · e t 
Saint-Macaire-du-Bois étaient ve- 1 
nus en terre girondine .Cette fois­
ci, ce sont ces &erniers qui s.e ren­
dront chez leurs amis. 

Deux jours de détente avec un 
circuit touristique sur les bords 
de Loire, une visite de cave à 
champignons, un match de foot­
ball pour les plus jeunes. Le same­
di soir repas dansant . Le lende­
main : pique-nique géant.Les 
Girondins reprendront la route 
avec déjà en tête l'idée de mettre 
en place un programme festif 
pour la venue des Macairois plus 
tard. : C.B. 
Renseignements : J .-L. Du­
treuilh, tél. 05.56.62.37.24; 
N.Baillon, tél. 05.56.63.34.72. 

Déplacement en bus, réseiva­
tion rapide. Participation autour 
de 15 euros par personne. 

• 
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Après Bazas, c'est à Saint-Macaire que les fols comédiens de l'Onyx se produiront le 3 mai. 

Le café théltre l'Onyx revient une nouvelle fols à Salnt-Maèalre, 
dans la salle François-Mauriac pour donne( un spectacle écrit par 
GuySulre et consacré à un personnage de Gaicogne, d'Artagnan, 
pourtant né de l'lmaglnatlon d'Alexandre Dumas, vendredi 3 mal, 
à20h. 

L'œuvre s'inscrit dans l'af­
firmation et la recherche d'un 
théâtre populaire d' expres­
sion régionale dan5 le droit fil 
des «Histoires bordelaises» 
jouées en 1974 à Saint-Macai­
re, pour la première fois à l'ex­
térieur de Bordeaux. Près de 
400 personnes avaient alors 
envahi la salle des fêtes, y com­
pris sur la scène. Ont suivi 
«Pierre Greletty» donnée sur 
le parvis del' église Saint-Sau­
veur en 1976, «Les diffusions 
sous la révolution» à l' occa­
sion du bicentenaire de la Ré­
volution. du «Fandango dans 
le désert» en 1990, les «Mé­
moires d'une gueille de bon­
de» en 1991 ... , jusqu'à «Henri 
N, le Vert Galant» en 1999, 
toutes les productions propo­
sées au public macarien ont 
été la plupart du temps à gui­
chets fermés. 

D'Artagnan a quant à lui 

bien existé et les archives ont 
noté sa mort en 1673 à Maas­
tricht dans les Pays-Bas, après 
une soixantaine d'années 
d'une vie de mercenaire. 
Alexandre Dumas l'a redéfi­
ni en 1844 pour en faire le 
héros d'intrigues amoureuses, 
de manœuvres politiques et 
de duels implacables en com­
pagnie des trois autres mous­
quetaires. 

Patrimoine 
Guy Suire le convertit en 

délocalisé revenant au pays 
pour inventer l'armagnac. 
Louis Xill, amateur de cham­
pignons, souhaite faire cons­
truire un monument qui mar­
quera son époque, style Opéra 
Bastille. Anne d'Autriche ca­
che sous sa robe le · duc de 
Buckingham, noble anglais 
amoureux des six nations. Les 

murs sont truffés d'oreilles 
indiscrètes et de vrais moines 
côtoient des fausses religieu-• 
ses. En somme cette nouvelle 
version des Quatre mousque­
taires est un véritable hom­
mage à la Gascogne, un pays 
où l'on ne ment pas mais où 
l'on conserve la politesse d'ha­
biller la vérité. 

Le Mouvement de sauve­
garde de Saint-Macaire, sou­
cieux de mettre en évidence 
la singularité de notre patri­
moine culturel, ne pouvait que 
relayer l'initiative du café 
théâtre l'Onyx et tenter de la 
rendre encore plus attractive 
par l'adjonction de quelques 
stimulations. 

C'est ainsi que la soirée dé­
butera à 20h par la dégusta­
tion du Uoc de Gascogne sui­
vie de la garbure 
traditionnelle préparée par 
une cuisinière du Mouvement 
et conclue par l'ingestion de 
la croustade. 

Participation pour l'en­
semble 16€. Réservations 
auprès de la mairie au 
05.56.63.03.64 ou au 
05.56.63.03.91. 

• 
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• THÉÂTRE. Vendredi 3 mai, salle François Mauriac, 

l'Onyx ressuscite le célèbre mousquetaire gascon 
1 

D'Artagnan est de retour l 
1 

-

• Le café théâtre l'Onyx revient 
dans . la salle François Mauriac 
pour donner un spectacle écrit 
par Guy Suire, consacré à un per-

1 sonnage de Gascogne profonde, 
d'Artagnan. 

Quatre Mousquetaires est un vé­
ritable hommage à la Gascogne, 

Le mouvement de sauvegarde 
ne pouvait que relayer l'initiative 
du café théâtre l'Onyx et tenter 
de la rendre encore plus attrac­
tive. Le pique-nique du refus ----

Il a tout de même bien existé et 
les archives ont noté sa mort en 
1673 à Maastricht dans les Pays­
Bas. 

Alexandre Dumas l'a redéfini 
pour en faire le héros d'intrigues 
en compagnie des trois autres 
mousquetaires. 

Guy Suire le convertit en délo­
calisé revenant au pays pour in­
venter l'Annagnac. 

Cette nouvelle version des 

C'est ainsi que la soirée débute­
ra à 20 heures par la dégustation 
du floc de Gascogne suivie de la 

·garbure traditionnelle et l'inges-
tion de la croustade. ;[ 

Participation 16 euros. Les ré­
seivations sont fortement re- l 

d , ' d 1 . . 1 comman ees aupres e a ma1ne 1 

{05.56.63.03.64) ou de la phatrna- ! 
cie Cambillau {05.56.63.03.91). l 

Ce mercredi 1er mai 2002 ne restera pas une fête du travail comme une 
autre. Plus que jamais la France manifestante était dans la rue. Saint­
Macaire n'a pas dérogé à cette règle et une bonne centaine de personne 
s'était réunie pour protester contre les idées de Jean-Marie Le Pen auto­
ur d'un« Pique-nique du refus». Refus de l'extrême droite, bien sûr. Dès 
le matin certains avaient choisi de participer aux rassemblements de 
protestation de La Réole et Langon pendant que d'autres défilaient à 
Bordeaux. Mais tous avaient décidé de se retrouver sur les allées des Til­
leuls macariennes : Photo Sophie Dussossois 

. 

Forte sono à. 
·Amplifiée la mûsique l'était samedi soir à Saint-Macaire. Une 
sonorisation de 4.000 watts a Imprimé ses sons au public venu en 
nombre. L'association organlsab ice, •Soun-e-lutz in uzestols• a 
réussi son pari d'un gfJl1d rendez-vous de musique ~plifiée. 

Les jeunes, parfois adoles­
cents ont afflué de tout le Sud­
Gironde. La soirée à débuté à 
22h30 au lieu de 21h30 (car le 
public est arrivé en retard!). 
Le prenùer groupe· à passer 
sur la scène de la salle Fran­
çois-Mauriac a été «Big-bud ». 
Ce groupe de hard-rock est 
très largement influencé par 
<«Madness», mais il possède 
un style qui lui est propre et 
ces jeunes garçons qui le com­
posent ont un àvenir promet­
teur. 

Ils donnent de la voix et de 
rénergie, les Big-bud ont su 
motiver la salle qui est deve­
nue participative. Lors du tra­
ditionnel «pogo», des punks 
ont eu l'ambition de remuer 

·' 

(au sens propre) les specta­
teurs de la salle, mais il n'y a 
pas eu d'incident car l'am­
biance ·a été bon enfant. Sur 
scène les chanteurs se sont li-­
. v.rés à la danse de l'asticot 
ponctuée de saut en l'air. Les 
adolescents du public les ont 
imité. 

Le second groupe les «Pre­
tanama» a fait l'inverse, il 
pourrait être qualifié d' extrê­
mem~n t mauvais si on en 
juge par le nombre de person­
nes (la moitié de la salle) qui 
est allé dehors pour attendre 
que leur .prestation soit finie. 
Sans doute manque-t-il à ce 
groupe un instrument d'har­
monie (un cuivre peut-être). 
Lorsqu'ils ont demandé à la 

! 
1 

-· · - . L.f: Ré.flt.>BLce..A"c.tJ 

Saint-Macaire 03~ 0 s- e·'-

Chaude a1nbiance sur scène et dans ln snlle. 

salle si elle voulait une derniè­
re chanson, celle-ci à répon­
du : «noooon» mais ils ont 
quand même chanté. 

Enfin est arrivé le clou du 
spectacle. «Sustraia» est venu 
sur scène pour chanter en ba -

que. L'harmonie était à nou­
veau présente. Imposants sur 
s-cène les «Sustraia)) ont la 
qualité de certains chanteurs 
anglo-sa ons, ils avent faire 
vibrer la langue basque et la 
mettre en valeur. 

J 
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L'Onyx en représentation . 
' . à S . t-Macaice, vendredi 3 mai, salle Françrns-

Le th~âtreSde 1 Oi~~~:~~es ~~nt les Macariens sont friands ·remportent à 
Maunac. es ca es . . d cette réussite outre les rapports 
chaque fois un grand ~ucces. La r.aison e. e c'est une' affiche exception-
privilégiés de .Guy Sutre avec sa;~;~~~~ domique et local puisqu'il s'agit 
nelle. Cette fois encore ce sera cu , d, ·r» En faifde café-théâtre, il s'agira 
de «D'Artagnan, un gascon nomme esi ·. man er à artir de 20h 
plutôt d'un cabaret puisque les specta:e~rs ~~~~g~t de f~c. ~e spectacle 
des mets gascons: garbure, cro~s a e mbre de secondes n'est pa 
décapant commencera à ?1 h3~ minute, (le n~er 10€ et pour le repas qui 
communiqué). Poury assister, il faut5d~~o~ 03 91 ou au 05.56.63.03.64. 
précède 6€. Renseignements au 05. · · · _ 

Commémoration du B mal à Saint-Macaire . 
. . . ·t t 1 Macariennes et les Macariens 

Le maire et le conseil municipal mvi en ~s · d' 8 · selon le 
. artici er à la cérémonie du souvenir le mercr?, 1 m~1 , . 
a r~ ram~e suivant: projection de documen~ti~ns d ~~~~ue a 1 Oh (mai­
~ g . bl t a· 11 h50 (parvis de l'eghse), depot de gerbes et 
ne) rassem emen · . , · 12h20 ( airie) ~ 
all~cutions à 12h (Monument aux morts), vm d honneur a m . 

oS/o5/oZ- . 
11 SAINT-MACAIRE 
TOURNOI DE SIXTE. L'ASM or- · 
ganise aujourd'hui un toumpi de 
sixte au stade André Seyrac. Les 
équipes limitées à 64 pourront 
s'inscrire jusqu'à 8 h 45, le.s 
épreuves commenceront dès 
9 heures. · 

. Quatre terrains sont à leur dispcr 1 

; sition. Inscription, 40 € par équi- 1 

i pes. Renseignements au 1 

j 05.56.63.48.95. 

Odette Trupin 
• La députée socialiste sor-
tante Odette Trupin tiendra 
des réunions publiques dans . 
le secteur du Langonnais : le 
lundi 13 mai à Auros (à 
20 11 30 au foyer rural); le ven-
dredi 24 mai à Saint-Macaire 
(à 20 h 30 à la salle des !@tes) et 
le lundi 3 juin à Langon (à 
20 h 30 au centre turel des . 
Carmes). 
Par ailleurs, elle s 
sur le marché de n le 
t 7 mai et le 31 mai (à partir' de 
10 h 30). 

1 1 

Saint-Macaire ~ /oS/ot_ 
' Al 0 HOO projection de documen-
tations à la mairie, à 12 HOO dépôt 
de gerbes au monument aux 
morts suivi d'un vin d'honneur à 
la mairie. 

1 ~SAINT-MACAIRE d6/os/o2-
1 BAL A FOND. L'Association ma­
, carienne « le Bal à fond » organise 
' son dernier stage de-l'année sco-

laire, le samedi 11 mai, à partir de 
j 17 h ~5, salle des tètes de Saint­
r Macarre. Danses traditionnelles 

Conseil munlclpal 
Le conseil se réunira à la mairie le jeudi 16 mai à 21 h. 
L'ordre du jour sera ~ suivant: le point sur les dossiers en cours et les 

· questions diverses. 

Randonnée •noire• et domlnlcale 
La jâmbe de «Ticoy», l'abbé Royer, le crime d'Ardillacr .. et d'autres 
histoires à glacer le sang seront au rendez-vous de la randonnée noir~ 
organisé dimanche 12 mai. Le départ est fixé à 9h du Mercadiou, un repas 
à la librairie I' «Entre-deux-Noirs», une dégustation de vin et une rencontre 
avec un auteur de romans noirs sont prévus. 
Prix de la journée 18€~ Participation limitée à 20 personnes. Renseigne­
ments et inscriptions auprès de Joël Baudet, «guide nature et patrimoine». 
oo05.56.63.37.04ooau06.70.80.35.24. 

Alde aux devoirs 
L'associatio·n du Prieuré organise depuis le début du mois de janvier des 
permanences pour aider, à l'échelle du canton, les élèves du collège pour 
leur organisation, et leur travail en 6ème. Les bénévoles acceptent volontiers 
de donner un coup de main (gratuit) pour préparer un devoir scolaire avec 
ces élèves. Il reste des places. 
Pour tous renseignements s'adresser à la Maison de Pays de Saint-Macaire 
ou téléphoner au 05.56.63.45.18. · 

Danses tradltlonnellas 
Samedi 11 mai les «Bal à fond» organisent, lors de leur cinquième session, 
un stage de danses traditionnelles. Comme les fois précédentes l'initiation 
se déroulera dans la salle des fêtes de Saint-Macaire à partir de 17h45. 
Après le stage un apéritif sera offert et le repas «tiré du sac•. A 22h l'habituel 
grand bal gratuit du pays macarien s'en suivra, animé par le groupe «Swing 
musette» qui guidera toutes les danses. Le stage lui-même sera accessible 
au tarif de 7,62€ et il est recommandé de s'inscrire préalablement auprès 
de Sylvie Falissard ou Florence Le Ro1:1x au 05.56.63.55.22 et 
05.56.63.32.93. 
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nant gascon 
• 

.m mprwlle ps aan nouveau ....-..111 publlc 
qu'l allt• bien et qui Ill venu en nombra ... fols de 

plus. la salle n'avait plus de places 88lla8S 
pom' la aeprtseonlallon de •D'Artagnan, un gascon nommé désir». 

les à jouer, aussi ont-ils du 
endossé plusieurs costumes 
dans la même pièce sauf Gé­
rald Bousquet qui tenait le 
rôle de d' Artagnan. La voix 
qui a présenté lès enchaîne­
ment de séquences était cel­
le ·de Michel Cardoze. Il y a 
eu 11 décors différents con­
fectionnés par Michel Torren­
te et peints par Bruno Mar­
chand. Les allusions ont fusé, 
le héros chante en parodiant 
Francis Cabrel. 

l' Armagnac. Et au milieu du 
désordre, l'intimité de la vie 
de Louis XIII, la cruauté du 
cardinal Richelieu, le point 
de vue du peuple, les amitiés 
anglo-;gasconnes, l'idylle de 
la Reine Anne d'Autriche 
avec le duc de Buckinghàm, 
un voile bleu agité pour fai­
re la mer, dans une séquence 
les chevaux parlent entre 
eux. 

Le spectacle qui a été pro­
duit par l'Onyx, vendredi soir 
à Saint-Macaire, est l'histoire 
des quatre mousquetaires re­
vue et corrigée par Guy Sui­
re. Les amateurs de cabaret 
ont pu y voir un gascon très 
fier, qui n'hésite pas à embel­
lir la vérité pour conquérir le 
cœur d'une dame, Constance 
de Bonacieux. 

Cinq acteurs seulement ont 
joué sur scène, ils ont fait, la 
démonstration en douze scè­
nes qu'avec peu de moyens et 
beaucoup d'humour il est 

possible de faire l'éloge de la 
Gascogne et rapporté des dé­
tails historiques croustillants 
au milieu d'anachronismes 
nombreux et comiques. 

Il s'est agi d'une pièce au 
second degré où les acteurs, 
Frédéric Kneip, Natacha 
Haegel, Jean Bedouret, Gé­
rald Bousquet et Philippe 
Guittard, n'ont pas hésité à 
se plaindre de leur condi­
tions de travail et des lieux 
de leurs représentations· ob­
tenant ainsi l'effet humoris­
tique désiré. Ils ont eu 14 rô-

Des personnages ont inter­
pellé le héros depuis le fond 
de la salle, au milieu des sp_ec­
tateurs pour rejoindre ensui­
te la scène. 

Ali représentant de 
l'Orient a fait irruption pour 
livrer l'alambic nécessaire à 

D'Artagnan est présenté 
comme un homme de devoir 
mais plus gascon que mous­
quetaire. 

Le final a eu lieu sur la mu­
sique de Lully et il est rappe­
lé que d' Artagnan est mort en 
1673 à Maastricht emporté 
par un boulet de canon. 

Pierre RAMBAUD 

RIVES 
13, place de !'Horloge ~ TOULENNE - 05.56. 76.21_ .40 

OUVERTURE · de .~.,n 2àme E:iablissement . 
- ·~ -- ~ 

--~~- 9, allées de :fourn_~ - Sai~~~,A~~IRE ,~ 115.56_.76.21.50 
Une équipe de professionnels s'occupe de tout sous 48h ! 

~~-s- -~ -e 
Particuliers et professionnels - Travail soigné . 

NOUVEAU: utilisation de lessive désinfectante, antibactérienne, cf.égraissante. 
Ouvert sans interruption du lundi au vendredi 8h30 à 19h30 et le samedi de 8h30 à 19h 

Il SAINT-MACAIRE 
CONSEIL MUNICIPAL. Il se réu- !="""""""----=====--. 
nira à la mairie le jeudi 16 mai à Il SAINT-MACAIRE 
21 heures. A l'ordre du jour: C~NSEIL MUNICIPAL. II se réu­
points dossiers en cours, ques- n1ra à la mairie jeudi 16 mai à 2l 
tions diverses. Les Macariens sont' heures. Les Macariens sont invi­
invités à participer à la réunipn à _,__,. -~'-",.__,, ·;_.,,,.,,1J"n:..:ou:r~;LJ~;i~re~'~u~n~io~n~ •• ;:_- _ 

l'issue de laquelle ils pourront po­
ser toutes les questions qu'ils ju-
geront utiles. 

• 
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SAINT-MACAIRE 

RACONTEUR DE PAYS. Dominique Bernède 
conte l'histoire de France et celle des gens d'ici 

Les pierres parlent 
• minique B rnède parle vi­
te. Le d fuit est clair. et coule, flui­
de comm la Garonne, par-delà 
le chan1ps tout en bas des rem­
parts de Saint-Macaire. Son cyth­
m e, c' st sa façon à elle de ne pas 
perdre le fil, Dominique Bernède 
est raconteur de pays ». 

À tous ceux qui veulent bien la 
suivre. aux enfants et aux tou­
ristes, elle raconte l'histoire de 
France, la grande avec un grand 
H, et puis la petite aussi, celle du 
village et des gens d'ici. Car les 
murs parlent à tous ceux qui veu­
lent bien s'intéresser, regarder et 
lever un peu le nez des pavés. La 
forme d'une ogive, la texture de 
la pierre, Dominique sait tout ça. 
Elle a appris dans les livres et à 
l'écoute des vielles personnes. 
«Je sµis comme un papier bu­
vard. Ce sont des morceaux de 
vie, que je raconte. Chaque ruelle 
a son anecdote, son personnage 
curieux. Ce sont les histoires des 
gens qui font l'histoire des vil-

. les. » 

Dominique est ronde, vivante, 
volubile. Généreuse. Quand elle 
est arrivée à Saint-Macaire, il y a 
seize ans, c'était pour suivre son 
gendarme de mari. Bien sûr elle 
trouvait du charme à ce petit vil­
lage médiéval, mais sans pouvoir 
mettre de nlots sur ce qu'elle res­
sentait. C'est J ·1 Baudet, ra­
conteur de pays qui lui a filé le vi­
rus. « Il parlait avec tellement de 
cœur ... » 

Un bac fou. Dominique l'écoute 
avec passion et se plonge dans les 
livres. C'est par un beau jour 
d'avril 1992, qu'elle a mené elle 

aussi sa première visite. Toute 
seule avec quelques notes et un 
trac fou. Depuis elle a affiné ses 
connaissances et pris de l'assu­
rance. Fini les ouvrages généra­
listes, elle potasse maintenantles 
volumes plus pointus sur la pay­
sannerie au 15ieme siècle, l'art ro­
man ou les ordres monastiques ... 
Désormais, la dame ne s'en laisse 
plus conter. Dep.uis un an, elle est 
raconteur de pays indépendant, 
dans tout l'entre-deux-mers. 

« Je n'apprends pas par cœur. 
Les histoires, je lés porte en moi 
pour les restituer en fonction du 
public en face. Un groupe ? on a 
10 minutes pour le prendre en 
main, sinon, c'est un troupeau 
de chèvre qui tire à hue et à dia, 
qui se disperse ... Certains sont 
branchés sur l'architecture, d'au­
tres sur la vie locale, la culture ou 

" le terroir. Il faut maîtriser tous les 
langages ... » 

Si elle n'avait pas été râconteur 
de pays, Dominique Bernède au­
rait été prof, journaliste ou assis­
tante sociale.Aujourd'hui, elle se 
voit plutôt « comme un cahier 
dans lequel on peut puiser. Si on 
ne s'occupe pas de passé, on ne 
peut pas comprendre l'avenir. 
L'histoire se . répète en boucle, 
l'expérience ne sert à rien. » 

On l'aura compris. Sa sagesse, 
Dominique la tient de ses his­
toires, de l'histoire.Au café du vil­
lage, son QG, elle commande un 
second care, rallume une cigaret­
te, sourit. L'entretien arrive à sa 
fin. Avec elle, on ne voit pas pas­
ser le temps ... 
: Sophie Dussaussois 

la vlellle ville. Dominique Be111ède propose une balade . . 

l 11 -LANGONNAIS 
ORDURES MENAGERES.En rai­
son du Lundi de Pentecôte, la 
collecte des ordures ménagères 
qui devait avoir lieu le lundi 
20 mai est reportée au mardi 
21 mai dans les communes de 
Saint-Pierre d 'Aurillac, Saint-

• 
Martin de Sescas, Caudrot, Cas-
tets-en-Dorthe, Aillas, Berthez, 
Sigalens, Lados. Les collectes de 
Saint-Macaire et Langon sont 

• r 

suppnrnees. SI i;) L 

• 

• 
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St·MacalM et le du ilWlde 
Dimanche:. le. Moto Start Ch:Jb Macatien 
organise la demi-finale du championnat 
du monde de· grass track, en nocturne. 
Les «pointures» seront au rendez-vous. 

• 



Dimanche 19 mal, le Moto 
S1art Club Macarien accueille 

une demi-finale du 
championnat du monde de 

grass tJack. Elle rassemblera 
18 pilotes du monde entier et 

permetb a à Jérémy Coste­
Lescoul, le ~ul pilote du club 

macart~. de faire ses 
premières armes en 

international en 500 Open. 

Comme l'année dernière, la 
fédération internationale de 
moto, par l'intermédiaire de _ 
Christian Bouin, président du 
Morizès Moto Club, a décidé 
de confier une demi-finale du 
championnat du monde à 
Saint-Macaire. «Nous ne de­
vions pas en oiganiseK._cette an­
néemais en 2003, pour les 25 ans 

· du club» raconte Jean-Pierre 
Baradat, président du Moto 
Start Club Macarien. «Mais on 
nous demandé de prendre cette 
demi-finale et nous ne pouvions 
qu'accepter». 

Alors autant dire que de­
puis un an, les membres du 
club préparent avec atten­
tion cet événement.. On pemt, 
on retape, on arrange. «La 

. pelouse est magnifique» pour­
suit le président. «Et cette 
année nous avons installé un 
mobile home avec le secrétariat 
de course et les douches pour 
les pilotes». 

Les jeunes 
et une femme 

20 pilotes participeront à 
cette épreuve du champion-

Dimanche 19 mai, les pilotes s'élanceront sur la piste de Saint-Macaire pour la ~finale du championnat du monde de grass track. 
. 

nat du monde. 18 titulaires et 
deux réservistes, et huit na­
ti?nalités sont représentées. 
On y retrouve bien évidem­
ment les pilotes les plus con­
nus comme Zdenek Schnei­
derwind, vainqueur l'an 
dernier en terre macarienne, 
Uppie Bos ou le.s frères Tré­
sarrieu, mais aussi un ·pilote 
Hongrois, Csaba Hell, ou 
Australien Craig Watson. 

Les essais débuteront à 15h 
et les épreuves à 21h. 

Outre cette course, la piste 
de Saint-Macaire accueillera 
égalemen~ le championnat de 
France minimes-cadets, une 
démonstration de side-cars qui 
comportera cinq équipages, 
une série 500cm3 Open et les 
élèves del' école de moto Lau­
rent Sambarrey, de Duras. 

La course 500cm3 Open a la 

,. 

• 
particularité cette année de 
voir courir une femme, Nyn­
ke de Jong, une Néerlandaise 
licenciée en Allemagne et qui 
f~t partie de l'équiP.e d'Up­
pie Bos, et verra aussi courir 
pour lfl première fois en inter­
national, Jérémy Coste-Les­
coul, le jeune pilote macarien 
de 18 ans. 

La fête promet d'·être belle. 
«En tous cas, nous faisons tàut 

• 

pour. Et sans l'aide de tous les 
bénévoles qui œuvrent au sein 
du club, rien de tout cela ne se­
rait possible». 

s.c 
Dimanche 19 mai: 15h-18h 

essais offi~iels. 20h30 présen­
tation des pilotes, 21h début 
des épreuves. Entrée 16€, ta­
rif réduit 14€ et demi-tarif 
pour les chômeurs et les 
Rmistes 8€. 



La salle François-Mauriac va accueillir mercredi 29 mai à 20h30 une 
conférence-débat. Toute personne intéressée est invitée à cette nouvelle 
conférence sur le thème •Emplois, retraites, service public: les menaces, 
les conséquences•. Le débat sera animé par Jacques Nikonoff, enseignant 
en économie à l'Université de Paris VIII et auteur de deux ouvrages, 
•Chômage, nous accusons• et «La comédie des fonds de perision•. La 
sécurité sociale avec ses trois branches, maladie, retraite, famille, qui est 
l'expression de la solidarité nationale, permet une cohésion 
intergénérationnelle de notre société à l'échelle du territoire nationale. 
Selon le mouvement de sauvegarde des services publics, «Des mesures 
pdses lors du sommet de Barcelone menacent ce modèle de société basé 
sur la solidarité et hérité de la Résistance» dont dépend la sécurité sociale 
au même titre que les services publics. L'association engagée vise, par une 
information adaptée, à mettre en rèlief «l'aspect structurant de la solidarité• 
et à replacer le citoyen dans une position où il peut décider. 

Inauguration à la coopé~tive 
La coopérative vinicole du syndicat des côtes de Bordeaux Saint-Macaire/ 
Saint-Pierre-d'Aurillac va.inaugurer vendredi 24 mai un pôle de vinification 
et une station de traitement des effluents vinicoles. Cette coopérative s'est 
dotée d'un nouveau président, Michel Cocut. 

les vi oires 
e l'accor n· • 

Grt.ce au professeur du 
conservatoire de Bordeaux 
Danielle Conne!, les élèves 

de l'école de musique 
d' Ardllla ont été sélectionnés 
au concours international de 

Tarbes. Le 25 mai à 15h Ils 
se produiront salle François­
Mauriac dans un concert où 

ils montreront le fruit de leur 
travail. 

Pour son 3 ème stage d' accor­
déon dans les locaux d' Ar­
dilla, un professeur parisien 
est descendu: il s'agit de Fa­
brice Touchard, délégué par 
«L'aecordéon club de France» 
pour seconder Danielle Cor­
mel dans des stages intensifs 
à thème. 

Les élèves d' Ardilla pré­
sents au concours internatio­
nal de Tarbes-Séméac des 
30 et 31 mars ont brillé par 
leurs résultats: Sandra Borde­
rie a obtenu une mention 
d'honneur avec une coupe et 
les félicitations du jury en ca­
tégorie d ébutant' junior. Le 
jeune Kévin Monnier a rem­
porté pour la troisième fois 
cqnsécutive la première pla­
ce de sa catégorie (préparatoi­
re, section classique). Il a lui 
au ssi remporté une m ention 
d'h onnéur avec coupe et féli­
citations du jury. Marie De 
Guerdavid a ob tenu une 
m ention d 'excellence avec 
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Les élèves de l'accordéon chrornatique d'Ardilla sont des conquérants. 

médaille d 'or de la catégorie 
préparatoire. Camille Dupas 
a obtenu une mention très 
bien avec médaille d 'or de la 
catégorie élémentaire-danse. 
Coralie Herrouin a obtenu 
successivement une mention 
d ' excellence avec plaquette 
d ' 9r e t une m en tion très bien 
avec médaille d 'or dans la ca­
tégorie préparatoire danse et 
genre. 

Un autre concours, régio­
nal celui là, a eu lieu diman­
che 7 avril à Saun1on-Médoc 
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et deux élèves adultes d ' Ar­
dilla ont pris leur courage à 
d eu x mains pour aller e ux 
aussi affronter le jury. Ils n 'y 
sont pas allés pour rien. Jean 
Ramillon a obtenu la note de 
18 / 20 qui correspond à la 
m ention d 'honneur avec cou­
pe et Jacqueline Montagne a 
obtenu une n o te d e 15 / 20 
don c une mention très bien et 
la médaille d 'or. 

De tels concours représen­
tent beaucoup de travail tant 
pour les é lève q u e p o u r 
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leur professeur qui s' in\'e -
tit beaucoup. Et ce n'est pas 
fini! Trois élèves de Daniel­
le Corme! étaient, dimanche 
12 mai, à Paris pour partici­
per aux finales des Cham­
pionnats de France d ' accor­
déon : Le professeur de 
talent explique: «/e me bats 
pour mes élève· et leur réussi­
te me comble de joie. E11sen1ble, 
nous formorr_ une équipe et 
nous aiiançons dm1s le ê e 
sen "· 

Pierre RAMBAUD 
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( MOTOCYCllSME ) GRASS TRACK ). A~JoS/oZ­

ROUND QUALIFICATIF. Les neufs premiers de l'épreuve internationale 
de Saint-Macaire participeront aux grands prix mondiaux 

La soirée sera chaude 
• L'anneau de vitesse Michel Pa­
ris des bords de Garonne, va rece­
voir dimanche soir (21 heures) le 
gratin mondial des spécialistes 
du grass-long track. -Un rendez­
vous, qui est devenu au fil d'une 
vingtaine d'année, incontourna­
ble le dimanche de Pentecôte. 
Comme l'année précédente, l'is­
sue de cette épreuve sera favo­
rable à neuf pilotes. Ces heureux 
bénéficiaires participeront aux 
cinq grand Prix du championnat 
du monde. Lauzun (23 juin) et 
Morizès (30 août) feront partie 
du circuit. Le champion du mon­
de sera couronné le 22 septem­
bre à Parchim (Allemagne). 

Grass-Track. Les· meilleurs pilotes mondiaux seront à Saint-Macaire 

L'empoignade entre les dix­
huit participants (voir ci-contre) 
sera dure sur les bords de la Ga­
ronne. La soirée et une partie de 
la nuit risquent d'être chaude si 
peu que le beau temps annoncé 
soit de la partie. Le quart de fi­
nale disputé le 4 mai en noc­
turne aux Artigues de Lussac, a 
démontré la bonne santé des spé­
cialistes de courses de vitesse sur 
herbe. Parmi les qualifiés des Ar­
tigues, on retrouvera à Saint-Ma­
caire, le vainqueur, le jeune alle­
man d Daniel Bacher, le 
hollandais de Morizès Uppic Bos. 
Les incontournables italiens Mo­
ra et Milanèse. Dans cette demi­
finale, le public va retrouver 
nombre de vainqueurs sur cette 
piste : le tchèque Schneider-

dimanche les nocturnes 

wind, Bos, Mora et l'allemand 
Diener qui sera simplement rem­
plaçant. Ce dernier a raté sa qua­
lification aux demi-finales. Le 
plateau est simplement royal ! Il 
n'y a jamais eu aussi bien à Saint­
Macaire dans les années précé­
dentes. Parmi les neuf élus, on 
pense bien sur aux Trésarieu bro­
thers. Le cadet Sébastien est deve­
nu professionnel en speedway en 
Grande-Bretagne. Lors de la fi­
nale de Morizès, en septembre 
dernier, où il termina à la qua­
trième place, Stéphane nous 
avait confié «Je ferai tout pour 
être un jour champion du mon­
de ». A vingt-huit ans, ce jour se­
rait-il proche ? 

Une fille au guidon. Dans une 
de ses chansons, Brigitte Bardot 
ne ~arissait pas d'éloges pour son 
Harley-Davidson. A Saint-Macai­
re, ily aura une jeune fille au gui­
don d>une Kawa 500 cm3. Lajeu-

PHOTO J.C.D. 

ne hollandaise, Nynke de Jong, 
dix-huit ans, originaire de Bwi­
tenpost, va défier les garçons 
dans la manche open. Cette adep­
te de Grass-Track roule avec une · 
licence allemande dans le grou- 1 

pe B national solo 500 cm3 et fait 
partie du team Uppie Bos. Les Du­
bernard, Bonnet, Ostyn, Lescout 
et autre Mathieu Trésariem n'au­
ront qu'à bien se tenir. Ce pro­
gramme sera complété avec les 1 

manches de side-cars 1 000 cm3 i 

et le championnat miirimes-ca­
dets Ecole Moto Sambarrey. 

Programme. Essais de 15 heu­
res à 18 heures. Présentation des · '. 
pilotes à 20 h 30. Première man-

1 

che du championnat du inonde 1 

à 21 heures. Minuit feu d'artifice 1 

final. 
Prix des entrées : générale 

16 euros. Tarif réduit 14 euros. 
Demi-tarif Rrnistes et chômeurs 
sur présentation de leurs cartes. 

Grille 

Championnat du monde: 

1. Zne<Ïek Schneiderwind 
(CZ); 2. Neville Tatum (GB); 3. 
Glen Phillips (GB); 4. Glen 
Cunningham (GB); 5. Daniel 
Bâcher (D); 6. Maik Gmen 
(NL}; 7. Enrico Janoschka (D); 
8. Csaba Hell (H); 9. Sébastien 
Trésarrieu (F); 10. Paul Huny 
(GB); 11. Massimo Mora (I); 12. 
Uppie Bos (NL); 13. André Pol­
lehn (D); 14. Stéphane Trésar­
rieu (F); 15. Stephan Katt {D); 
16. Alessandro Milanese (I); 17. 
Craig Watson (Aus); 18. Mit-

chell Godden (GB); 19. Bemd Diener 
(D); 20. David Howe (GB). 
~ Minimes<adets : 1. Jér6me Les­
pinasse; 2. Mickaël Denoix; 3. Boris 
Pizzinato. 
-t Side-Car 1000 cc : 1. lvor Mat­
thews-Tony Miles; 2. Gary~ -
Carl Pugh; 3. John Halsey - Darren 
Wilce; 4. Rob ·w.1son - Tony Miles; 
5. Matt Fumarola -Andy Wilson. 
,.. Open SOO cc : 1. Jérôme Bonnet; 
2. Mathieu Trésarrieu; 3. Philippe 
Ostyn; 4. Jérémy Lescoul; 5. Nynke 
De Jong (NL); 6. Cyril Thomas; 7. Jé­
rôme Tocheport; 8.. Christophe 
Dubernard. 

Podium : Le 4 mai dernier, en nocturne aux Artiges-de-Lussac, le 
Hollandais de Morizès, Uppie Bos, et r Allemand Daniel Bacher avaient ter­
miné aux deux premières places (de gauche à droite) devant !'Australien 
Shane Parker. Dimanche, à Saint-Macaire, ils serontpëlrmi les favoris de la 
demi-finale. PHOTO J.C.D. 



I l SAINT-MACAIRE1 6 S o't.. 

CIT VE . Le commu­
ni t ducantonde aint-Macair 
rg ni ent un Forun1 citoyen » 
ur l canton, av libre parole, li­

br , criture t rencon tre avec les \ 
candidat con1n1unistes aux lé­
gi lativ . C la se pas era le m er- 1 

credi 22 niai, à 21 h , à la salle des 
' tète d Saint-Macaire. 

• 

·-

• 
onse1 

• 

Après awir pris rapidement les décisions relatives aux affaires 
courantes, le conseil 'municipal a engagé successivement deux 
dé~ ayant trait à la sécurité des biens et à la tranquillité des 
personnes. 

Réminiscence du débat des 
président;ielles? Ou prise de 
conscience collective? La sé­
curité était au cœur des dé­
bats ce jeudi 16 mai dans la 
salle du conseil de Saint-Ma-. 
carre. 

Le dernier conseil munici­
pal de Caudrot y a fait une 
longue allusion, Verdelais, 
Saint-Pierre-d'Aurillac se 
sont plaints.du problème, seul 
Saint-Maixant affirme avoir 
trouvé une solution. 

Le rejet des gens 
du voyage 

Le résident du conseil a 
donné la parole à Christian 
Daroman qui a souhaité rela.:. 
ter les problèmes liés aux gens 
du voyage. Des événements 
récents ont amené le conseil 
municipal à prendre une dé­
cision de principe: le refus du 
stationnement. 

En assemblée plénière avec 
la Maison de Pays, le camping 
municipal avait été fermé en 
octobre pour les mêmes rai­
sons: dégradations des équi­
pements · publics, peur de 
l'habitant ... Le 1er avril, 30 ça­
ravanes se sont installées aux 
pieds des gottes r~alisant U1\ 
branchement sauvage. Le pa­
triarche contacté aussitôt par 
Jean-Marie Billa a proposé le 
pai entde l'électricité. Puis 
le~ des-gens du voya­
ge a renseigné le maire sur 
cette f, e; it s'agit de ens 
pacifiqu , non agres et 
cor . J n- arie Billa a 

donc refusé d'engagé des 
poursuites. Mais le maire s'est 
absenté et Soulès Lafleur est 
venu demander de l'eau à 
l'adjointe Brigitte Daube qui 
s'est concerté avec- Alain Fa­
lissard et ils on~t accordé, con­
tre paiement, de l'eau. C'est 
ce qui a fait débat: d'un point 
de vue humain peut-on refu­
ser de l'eau à .des gens qui en 
on besoin? A l'opposé est-ce 
que donner de l'eau ne va pas 

· inciter les gens du voyage à 
· revenir à cet endroit? 

Chaque conseiller a expo­
sé son avis. Les uns estiment 
que les itinérants sont de plus 
en plus poussés à des instal­
lations illégales et que l'ab­
sence de petits emplacements 
dans chaque commune les 
pousse à se regrouper et au 
lieu de quatre ou cinq carava­
nes, ce sont des flots ingéra­
bles qui déferlent. L'exclusion 
n'est pas la solution et si 
Saint-Macaire n'a pas voca­
tion à accueillir toutes les po­
pulations nomades, il fau­
drait une réflexion à grande 
échelle et non une expulsion 
chez le voisin et ainsi de sui­
te, c'est le point de vue 
d'Alain Falissard. (Il faut no­
ter cependant que Saint-Ma­
ça,ire n'a pas de zone d'accueil 
ni de stationnement sur la 
commune). 

Le premier magistrat de la 
commune, après avoir écou­
té ceux qui ont voulu s' expri­
mer, a fait une mise au point 
juridique, puis il a donné son 
point de vue: «fe serais à leur 
place, je ferais pareil! Je suis con-

• 
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Il SAINT-MACAIRE 
CONCERT D'ACCORDEONS. 
L'association Ardilla propose un , 
concert d'accordéons, avec Da­
nielle Cormel et son ensemble 
Arc-En-Ciel, le samedi 25 mai, à 
15 heures, Salle Franç'ois-Mau­
nac. 
Réservations au 05.56.62.27.36. • 

tre leur donner del' eau; de I' élec­
tricité», le terrain n'étant pas 
prévu pour les accueillir (la zone 
est inondable). Louis Tréméa 
estime pour sa part que «Saint­
!v;1acaire n'a pas à rougir en 1na­

tière d'accueil des gens du voya­
ge». 

Par un vote de 14 voix con­
tre une (et deux abstentions), 
le conseil municipal reprend 
le point e vue du maire qui 
devient la règle à Saint-Ma­
caire: si des nomades vien­
nent s'installer à Saint-Macai­
re, ils seront dans l'illégalité, 
l'eau leur sera refusée, l' élec­
tricité et les sanitaires aussi. 
Des portiques solides vont 
être disposés de manière à 
«protéger» la route du bas. 

Jean-Marie Billa a fait un 
vibrant plaidoyer contre «le 
racisme coutumier et incons­
cient» où il a stigmatisé l'as­
pect sélectif des plaintes 
«alors que d'autres (des noms 
ont été cités) commettent cou­
ramment des incivilités ~iden­
tes, et depuis longtemps parfois, 
sans jamais avoir encouru le 
moindre grief!». Mais on re­
tiendra que le maire s'est tout 
de même rangé dans une po­
sition ferme «de défense» de 
ses concitoyens. 

Délinquance ? 

Le second débat de la soi­
rée a concerné un phénomè­
ne émergeant dans plusieurs 
commune du canton (Verde­
lais, Saint-Maixant, Caudrot, 
Saint-Pierre-d'Aurillac), c'est 
à dire des communes de plus 
de 850 habitants. Des jeunes 
se comportent mal, cepen­
dant parler de délinquance à 
leur égard semble un peu 
abusif. Tout de même: des in­
sultes, des dégradations de 

; 

l' équipen1ent public, de biens 
privés et selon le maire, un 
trafic 9-e drogue douce. Ce qui 
peut paraître choquant ne 
fera pas oublier que chacun a 
été jeune et que la jeunesse est 
synonyme de transgression 
de l'interdit. 

Le débat s'est plutôt situé 
dans l'affirmation du droit 
qu'ont, en principe, les ci­
toyens à la paix surtout pen­
dant la nuit Un administré de 
Saint-Macaire présent lors de 
la réunion et voisin du MoRu­
ment aux morts se plaint que 
dans le parc de celui-ci des 
jeunes se retrouvent le soir 
jusqu'à quatre heures du ma­
tin, qu'ils parlent et hurlent en 
parti~er des insanités et des 
injures, qu'il y a des jets de 
canettes métalliques dans le 
jardin voisin, des concours de 
celui qui tourne le plus vite 
autour du monument en mo­
bylette ce qui engendre un ris­
que certain pour lui. 

Le conseil municipal, après 
avoir entendu le maire défen­
dre les jeunes (en général et 
non dans ce cas précis), a dé­
cidé, à 11 voix contre 5 et une 
abstention, la fermeture du 
parc du Monument aux morts 
la nuit. Le parc ne sera désor­
mais ouvert que la journée, 
les bancs seront en outre dé­
placés et éloignés du mur 
contigu au voisin gêné. 

La situation de chiens er­
rants, qui ont mordu d eu x 
personnes âgées et qui crè­
vent régulièrement des sacs­
poubelle la nuit, ne semble 
pas trouver de solution en 
l'absence d 'une fourrière in­
tercommunale qui n'existera 
peut-être jamais en raison de 
son coût trop important 

Pie•1~ RAMBAUD 
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oaœœne riunm œ repriae de contact (sans~ décimons) » a-été 
vl96 fax de ta préfeckn r>our un avis de tempête le 17 mat, puis la 
demande d'exonération du moto club des taxes de spectacle pour le grass 
track oo 19 mal a été avalisée par le conseil, son président a rappelé que 
la taxe non perçue s'élèverait à 900€ environ mais qu'en revanche la 
manifestation ne bénéficie pas de subvention communale. Gependant la 
commune offre huit coupes pour les gag!lants du grass track, elles·ont été • 
exposées dans la salle du conseil. 
Une redevance sera perçue par la commune pour l'utilisation du réseau 
basse tension dont elle est propriétaire; c'est la conséquence de la 
transposition d'une directive européenne qui oblige les transporteurs 
d'énergie par réseau (EDF, GDF, France Télécom ... ). 
Ensuite, un débat va nailre d'une demande d'acquisition ou de bail concer-
nant une maison construite en 1930 adossée au rempart du XIVème siècle. 

1 

Le conseil municipal ayant dans le passé constaté son insalubrité, a décidé 
sa démolition mais celle-ci n'a pu avoir lieu immédiatement en raison d'un 

1 

câble électrique de grosse section reposant sur elle et devant être enfoui. 
Philippe Cougrand est partisan de donner à bail l'édifice qui serait réhabilité 
par le locataire qui souhaite y faire une galerie d'arts et un atelier d'encadre­
ment. L'affaire sera réétudiée en commission ultérieurement. 

1 1 

Du •be en soutien à la PalesUne 
Le collectif Solidarité Al Qarara en Palestine organise le vendredi 31 mai à la 
salle des fêtes une soirée théâtre avec l'adaptation théâtrale par les élèves de 
la classe d'initiation du CNR de Bordeaux de «Quatre heures à Chatila», de 
Jean Genet Le spectacle, qui débutera à 20h30, sera suivi d'un débat sur 
l'actualité en Palestine. La participation demandée sera de 5€ minimum 
(gratuite pour les enfants). Tous les bénéfices de la soirée serviront à la 
construction-d'un centre culturel bédouin dans la Bande de Gaza. 

A propos des services publlcs 
Le Mouvement de sauvegarde, de promotion et de démocratisation des 
services publics dans le Sud-Gfronde propose le mercredi 29 mai à 21 h à 
la salle des fêtes une conférence-débat sur le thème suivant: «Quelles 
menaces? Quelles conséquences? Quelles actions?». 
Ce débat sera animé par Jacques Nikonoff, enseignant en économie à 
l'université de Paris VIII, et auteur des ouvrages «Chômage, nous accusons» , 
et «La CO!Jlédie des fonds de pension». 

Bientôt le printemps des bicandilles . 
Le 4ème cnapitre du «Printemps des tricandilles» se tiendra le samedi 1er juin 
à partir de 20h à l'esplanade des Grottes. C'est l'association de la bonne 
bouffe, c'est-à-dire de la convivialité, et de_la culture, mises en œuvre par 
l'Onyx et le Mouvement de sauvegarde. Ao menu: des contes ... et des 
tricandilles! Rens. réservations au 05.56.63.03.91 ou au 05.56.63.03.64. 

La tournée du ludobus 
' 

Le bus itinérant à destination des enfants mis en route par le centre de 
vacances et de loisirs verdelaisiens fera halte vendredi et samedi à Caudrot, 
le 29 et le 30 mai à Saint-Martial. 

• 

Il SAINT-MACAIRE 
LIGUE DES DROITS DE L'HOM­
ME. La section de Langon 
organise une réunion afin de dé­
battre sur les élections. Maison de 
Pays de Saint-Macaire, le lundi 27 
mai, de 18 heures à 20 heures. 

,. , 
CONFERENCE-DEBAT. Le Mou-
vement de sauvegarde, de promo­
tion et de démocratisation des 
Services publics dans le Sud-Gi­
ronde organise une conférence­
débat sur le thème : « emplois, re­
traites, services publics, quelles 
menaces, quelles conséquences, 

, quelles actions? l> . Débat 
animé par Jacques Nikonoff, en­
seignant d'économie à Paris VIII. 
Salle des Fêtes de Sai.Q.t-Macaire, 

---- -

• 

~S--o $ o'L , 
. le mercredi 29 mai à 21 heures. · 

; A 1 

! THEATRE ET SOLIDARITE. 
, « Quatre heures à Chatila )) : ce 

texte, de Jean Genêt, adapté par 
les élèves de la classe d'initiation · 

; du CNR de Bordeaux, sera jouée le 
vendredi 31 mai à 20 h 30 à la sal­
le des tètes de Saint-Macaire. Le 
spectacle sera suivi d'un débat sur 
l'actualité en Palestine. Participa­
tion à partir de 5 €.Le bénéfice de 
cette soirée, organisée par le Col­
lectif solidarité Al Qarara en Pales­
tine, sera reversé at1 profit de la 

· construction d'un centre culturel 
bédouin dans la bande de Gaza. 



• 
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SAINT-MACAIRE 

RUE CHANZV. Les riverains de cette voie se plaignent 
• 

de l'état de la chaussée. Ils ont signé une pétition 

aint-Macaire, cité médié­
vale et qui s'en enorgueil­
lit, possède quelques rues 
qui donnent l'impression 

de n 'avoir pas été refaites depuis ... 
le Moyen Âge, ou presque. L'une 
des pires, est peut-être cette petite 
rue Chanzy parsemée d'une ex­
trémité à l'autre, de trous et de 
nids-de-poules, dont les riverains 
assurent qu'elle n'a pas rénovée 
depuis au moins dix ans, sinon 

· davantage. Une rue c'est un peu 
l , comme un chandail attaqué par 
î 
; les mites. Et pas de doute, la rue 

Chanzy a piteuse allure. Chris­
tiane, propriétaire d'une maison 
dans cette rue, lassée den' obtenir 
aucune réponse de la municipali-

l té à ses sollicitations répétées, 
' s'est résolue à faire signer une pé­

tition à la vingtaine de riverains 
èt aux habitants qui l'emprun­
tent régulièrement parce qu'elle 
a l'avantage de réduire les dis­
tances entre un quartier excentré . 
et les commerces du centre. Une 
trentaine de signatures recueil­
lies, et la pétition a été envoyée au 

' ll.}aire Jean-Marie Bilia et à la sous­
préfecture. 

/ 

• 

Rue Chanzy. Ernest et Christiane devant « l'un » des trous de leur rue 
PHOTOA.C. 

Inquiétudes. « Les personnes 
âgées n'osent plus sortir de peur 
de tomber ou de se fouler une 
cheville, quand il pleut, la .rue de­
vient une vraie piscine ! . 

Mes locataires du rez-de-chaus­
sée n'ouvrent plus ia fenêtre qui 
donne sur la rue à cause des pro­
jections de terre ! » assure Chris­
tiane. 

Ernest, qui pratique cette rue 

• 

depuis des années ajoute : « et 
puis ça esquinte les voitures, si 
on casse un cardan, est-ce que la 
ville nous le remboursera ? » 
Quant à Christiane et Ernest, ils 
en sont à se poser la question de 
confiance : « mais à quoi seivent 
nos impôts? » 

Le maire de Saint-Macaire, M. Jean-Marie 

Billa ne souhaitë pas s'exprimer sur le sujet. 



BA • es ama eurs 1s 01re c 
au récit de l'annexion du Pian, ce dimanche 2 juin 

d'hi 
• ~ colloque de l"Entre-Deux-

1 Mers organisé à Ba1.as en septem-
1 bre dernier avait mis à son ordre 
1 du jour l'annexion par Saint-Ma-

caire de l'ancien bourg de Pian, 
1

1
· en 1861, grâce à l'initiative de Gé-
1 rard Aubin. professeur d'univer-
1 sité, qui a étudié l'ensemble des 

Pian n'avait accepté de quitter la 
mairie (actuellement salon de 
coiffure du cours de la Répu­
blique) que plusieurs années 
après l'annexion et encore à la 
suite de l'inteivention de la force 
publique. 

puis l'ascension 
chemin de la Gravette jusqu'aù 
bpurg du Haut-Pian. 

A 12· h 30 : apéritif et buffet 
garni de grillades servis dans la 
salle des tètes de Pian par les élus 
et les associations organisatrices 
(dont le mouvement de sauve­
garde). Participation, 10 euros 
tout compris. 

documents rassemblés dans les 
archives départementales. 

Tout le monde savait que l'an­
nexion qui concernait aussi 
Saint-Maixant (quartier de Boula­
balle avec le monastère des Cor­
deliers) avait suscité de vives ré­
sistances de la part des Piannais : 
un ressortissant était allé jusqu'à 
fabriquer une guirlande de têtes 
de canards avec cette inscription 
« Quand ces têtes de canards 
chanteront, de Saint-Macaire 
nous serons ». Gérard Aubin a 
constaté qu'en fait le maire de 

Cette nouvelle donc mettait en 
appétit les amateurs d'histoire 
locale dans les deux communes : 
c'est ainsi qu'avec la complicité 
de Joël Baudet était décidé d'une 
journée consacrée au récit de 
l'annexion le dimanche 2 juin. 

A 15 heures : communications 
dans l'église paroissiale du Haut­
Pian avec projections à .l'appui 
sur l'histoire de Pian par Joël Bau­
det et sur la saga de l'annexion 
par Gérard Aubin, le tout suivi 
d'un débat public. 

le programme. Dimanche, 
donc, rendez-vous à 10 h porte de 
Benauge à Saint-Macaire : la jour­
née débutera par une randonnée 
de reconnaissance du territoire 
du Bas-Pian, de ses anciennes li­
mites, du pont sur la Garonne, de 
l'ancienne mairie-école, etc.:. 

Il est recommandé de réseiver 
sa participation au buffet du rni­
d i au 05.56.63.03.64 ou 
05.56. 76.42.42. 

--·------
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FETE. Un 4e << chapitre >> pour cette spécialité 

Les tricandilles arrivent 
dans nos assiettes 
il La « tricandille », beaucoup 
ne la connaissent pas hors du. 
pré carré bordelais : faut-il le 
rappeler, il s'agit de l'intestin 
grêle de porc, méticuleusement 
dégraissé, doucement cuit au 
court-bouillon, finement relevé 
à l'ail et <;iu persil, enfin délicate­
ment braisé sur le sarment de vi­
gne. Comme dans bien d'autres 
domaines, la finition tient d'un 
savoir-faire ancestral car la tri­
candille se sert moelleuse à l'in­
térieur et tendrement « crâ­
m é e » à l ' extérieur: la 
dégustation vient clôturer ce 
long cheminement autour d'un 
rituel d'ordre initiatique, fon­
cièrem ent gascon d 'essence et 
de conception. 

Dans ces conditions, le Mouve­
ment de sauvegarde et le café­
théâtre l'Onyx ne pouvaient que 
chercher à institutionnaliser 
« le printemps de la tricandille )} , 
véritable cérémonie en l'hon­
neur d'un mets qui propose 
d'entrer dans le vieux fond des 
mythes de notre culture ances­
trale. Cette année, l'esplanade 
des Grottes servira d'écrin à la 
célébration qui se prolong ra 
par les prestations de deux volti­
geurs de la « raconte » issus de 

notre sud profond. Peio addi­
tionner a les « brèves de 
comptoirs » basques pour 
mieux nous faire saisir tout le 
bon sens spécifique d'un peuple 
et d'une culture qui restent f~ 
cinants de singularité. Pepe lui 
succèdera dans des « cascades » 
verbales nourries par l'univers 1 

hispanique, avec tout ce que cela ! 
suppose d'emphase et de pas- 1 

sion corrosive. ! 
Mais, la tricandille suscite en- l 

core des résistances : la .tripe 1 

blanche ressemblant à un fil de ! 
téléphone ne fait pas que des l 
adeptes. C'est pourquoi en alter- 1 

native, sera proposé le vrai pâté 1 
chaud macarien , une spécialité 1 

qui rec11eille le suffrage de 98 % 1 
de ses dégustateurs. 

Pour participer au quatrième 
chapitre de la tricandille, il suf­
fit de réseiver au plus vite et de 
se rendre sur l'esplanade des 
Grottes le samedi 1er juin, à 
20 heures (ou à 21 h 30 pour le 
spectacles). 

Participation~ 16 € (l'a iett 
complète de tricandill ou d pâ­
té chaud plu les d ux pe -
tacles); 10 €(le sp ctacl ul ). 

Ré ervation 05.56.63.0 .91 ou 
05.SG 63.03.64. 

• 
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ouve en en ouceur 
• . 

Le Mouvement pour la sauvegarde et la rénovation de Saint­
Macaire a récemment tenu son assemblée générale. Le calme est 
retrouvé, la succession de Louis Tréméa est dlfficlle, elle s'est 
faite au pied-levé, mals l'association réussit à maintenir un 
nlvaaud'actlvltécomparableàcelulqu'elleavaltavantctobre2001. 

La tr ~ ri ère du Mou e­
rnent pour la sauvegarde et la · 
rénovation de Saint-Macaire 
a présenté un bilan financier 
largement déficitaire, mais 
une grande notoriété-' pour ne 
pas dire un prestige local, est 
à mettre à l'actif de l'associa­
tion: à travers elle c'est la cité 
médiévale qui voit grandir sa 
renommée. 

L'association compte 142 

membres qui cotisent, l'aug­
mentation est d'ailleurs cons­
tante. 
· Le déroulement de cette 
réunion a été comme dans 
une famille paisible, il n'y a 
pas eu de contestation. 

Le Mouvement a été long­
temps dirigé par Louis Tré­

. méa et lorsque celui-ci a dé­
missionné en octobre dernier, 
ils' est produit un électrodloc. 

«Louis 1rérnéa faisait tout, tout 
seul. 1l y pas ait un te1nps for­
niidable et s'investissait à fond. 
Il connaissait beaucoup de 111011-

de»: c'est ainsi que Brigitte 
Daube présente la situation. 
Jacques Broustet, l'actuel pré­
sident, se veut qu?Tit à lui ras­
surant: «Nous faisons à plu­
sieurs ce que Louis faisait seul, 
nous y arriverons». D'ailleurs 
les activités prévues sont 
moins ambitie'uses, les bud­
gets de manifestations sont 
moindres. 

Des projets ont été décidés 
collégialement dans l'urgen­
ce mais une nouvelle orienta­
tion vers le théâtre grand pu-

Victoires de l'accOriëOô" 
Les jeunes acCordéonistes de 

l'école de musique de la 
commune se sont produHs 

sur la scène de la salle 
François Mauriac. 

Trois roupes d'accordéo­
nistes ont montré leurs talents 
au public qui s'est déplacé ce 
jour-là. Puis c'est en solo que 
chacun des petits musiciens a 
joué. Cette initiative de Da­
nielle Cormel professeur de 
musique a été soutenue par 
l'association Ardilla. 

Danœlle Corme! orchestre le groupe d'accordéonistes d'«Arc-en-ciel». • 

. 

blic va sans doute permettre 
un retour àl' équilibre finan­
cier: 

Dès aujourd'hui la stabili­
té sociale et le dynamisme 
sont retrouvés et les huit ma­
nifestations organisées par le 
nouveau bureau ont été des 
succès en particulier l~ de_r­
nier café-théâtre «D' Arta­
gnan» en association avec 
l'Onyx. 

Prochain rendez-vous le 
1er juin avec «Le printemps 
des Tricandilles)> et le lende­
main, la journée sera consa­
crée à l'annexion historique 
du Bas Pian par la commune 

·de Saint-Macaire. 

Pour son gala annuel d' ac­
cord.éon, Saint-Macaire a ac­
cueilli· Ies associations «Arc­
en-:ciel» dirigée par le 
professeur Danielle Cormel, 
«Boutons nacrés» dirigée par 
Fernande Aires, directrice de 
l'école de musique des Hauts­
de-Garonne. La classe d'ac­
cord.éon diatonique d' Ar<ftlla 
dirigée par Jean-Philippe 
Grosheitsch s'est également 
<Hplacée. Danielle Corme! a 
regroupé dans cette forma-
on petits accordéonistes 

«d 7 à 77 ans» les élèves des 
tœltes de musique de Saint-

Macaire (Ardilla), Cadillac, 
Canéjan et Mérignac. Outre la 
date imposée par les élections 
pour ce troisième concert, 
r ment prévu le 9 juin) 
et l' nce de bon nombre 
des responsables d' Ardilla 
p · q concours de Sète, il 
est app ru e 11' accordéon 

est très apprécié à Saint-Ma­
caire. En effet, le public est 
venu nombreux (plus de 150 
personnes). De plus, au-delà 
des parents des petits élèves, 
beaucoup de Macariens ont 
pris l'habitude de se dépJaœr 
pour ce rendez· 41llluel. 

·Les petits accordéonistes 

d' «Arc-en-ciel» ont fait des 
prouesses, notamment avec 
un charleston. Les pupitres 
des partitions onf été habillés 
aux couleurs des associations. 
A là suite d'un court entracte, 
la manifestation a repris jus­
qµ'à 18h dans une ambiance 
familiale . . 

• 



. . 
Le colloque de~Entre-deux-~rs organisé à Bazas en septembr~ dernier 

· avait mis à son ordre du jour l'annexion par Saint-Macaire de l'ancien 
bourg de Pian en 1861 grâce à l'initiative de Gérard Aubin, professeur 
d'université, qui a étudié l'ensemble des documents rassemblés dans les 
archives départementales. 
Tout le monde savait que l'annexion qui concernait aussi Saint-Maixant 
(quartier de Boulaballe avec le monastère des Cordeliers) avait suscité de 
vives résistances de la part des Piannais: un ressortissant était allé 
jusqu'à fabriquer une guirlande de têtes de canard avec cette inscription: 
«Quand ces têtes de canard chantèront, de Saint-Macaire nous serons». 
Gérard Aubin a constaté qu'en fait, le maire de Pian n'avaitaccepté de 
quitter la mairie (actuellement saloA de coiffure du cours de la Républi­
que) que plusieurs années après l'annexion, et ençore à la suite de 
l'intervention de la force publiqµe. 
Cette nouvelle donc mettrait en appétit les amateurs d'histoire locale 
dans les deux communes: c'est ainsi qu'avec la complicité de Joël 
Baudet, était décidé une journée consacrée au récit de l'annexion le 
dimanche 2 juin. · 
10h: (rendez-vous porte de Benauge à Saint-Macaire): randonnée de 
reconnaissance du territoire dù Bas-Pian, de ses anciennes limites, du 
pont sur la Garonne, de · l'ancienne mairie-ècole, etc. Puis ascension 
facultative du chemin de la Gravette jusqu 'au bourg du Haut Pian. 
12h30: apéritif et buffet garni de grillades servis dans la salfe des fêtes 
de Pian par les élus et les associations organisatrices (participation: 10€ 
tout compris). 
15h: communications dans l'église paroissiale du Haut-Pian, avec pro­
jections à l'appui sur l'histoire de Pian par Joël Baudet et sur la saga de 
l'annexion par Gérard Aubin, le tout suivi d'un débat public. 
·Renseignements et réservations au 05. 56. 63. 03. 64 ou au 
05. 56. 76. 42. 42. 

Le Colloque de l'Entre-Deux­
Mers organisé à Bazas en sep­
tembre dernier avait mis à son 
ordre du jour l'annexion par St 
Macaire de l'ancièn bourg de 
Pian en 1861, grâce à l'initiative 
de Gérard Aubin, professeur 
d'université, qui a étudié l'en­
semble des documents rassem­
blés dans les archives départe· 
mentales. 

out le monde sava it que l'an­
nexion qu i conce rna it auss i St 
Maixe nt (quartier de Boulaballe 
avec le monastère des Cordel iers) 
avait suscité de vives résistances 
de la part des Piannais: un ressor­
t issant éta it allé jusqu'à fabriquer 
une guirlande de têtes de canard 
vec cette inscription «Ouand ces 
êtes de canard chanteront, de St 

M acaire nous serons». Gérard 
ubin a constaté qu'en fait le mai­

re de Pian n'avait accepter de quit­
er la mairie (actuellement salon de 

coiffure du cours de la république) 
que plusieurs années après l'an­
nexion, et encore à la suite de l'in-

La cité de Saint-Macaire 

tervention de la force publique. 
Cette nouvel le donc mettait en 
appétit les amateurs d'histoire 
locale dans les deux communes: 

• 

L€:' RC:oLPr \ .S. 

c'est ainsi qu'avec la complicité de 
Joël Baudet, étai.t décidée une 
journée consacrée au récit de l'an­
nexion le dimanche 2 juin, dont voi-

( 

" 
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• 

ci le program me: 

• 

•10h: (rendez-vous porte de 
Bénauge à St Macaire): randonnée 
de reconnaissance du terri toire du 
Bas Pian, de ses anciennes limites,. 
du pont sur la Garonne, de l'an­
cienne ma irie-école, et c ... puis 
ascension facultative du chemin de· 
la Gravette jusqu'au bourg du Hàut 
Pian. 
•12h30: apéritif et buffet garni de 
grillades servis dans la salle des 
fêtes de Pian par les élus et les 
associaitions organisatrices (dont 
le Mouvement de Sauvegarde). 
Participation 10 euros tout com­
pris. 
•15h: communocations dans l'églis 
paroissiale du Haut Pian, avec pro­
jections à l'appui sur l'histoire de 
Pian par Joël Baudet et sur la saga 
de l'anne ion par Gérard Aubin, le 
tout suivi d'un débat public. • 

Il est recommandé de réserver 
sa p articip ation au buffet du 
midi au 05 56 63 03 64 ou 05 56 
76 42 42 



• 

La tricandille beaucoup ne la connaissent pas hors du pré carré bordelais: faut il le rappeler, il s'agit de l'intestin grêle de porc, méticuleu­
sement dégraissé, doucement cuit au court bouillon, finement relevé à l'ail et au persil, enfin délicatement braisé sur le sarment de vigne. 
Comme dans bien d'autres domaines, la finition tient d'un savoir-faire ancestral car la tricandille se sert moelleuse à /'intérieur et tendre­
ment «cramée" à l'extérieur: la dégustation vient clôturer ce long cheminement autour d'un rituel d'ordre initiatique, foncièrement gascon 
d'essence et de conception. 

Dans ces conditions, le 
Mouvement de Sauvegarde et le 
Café Théâtre l'ONYX ne pouvaient 
que chercher à institutionnaliser 
«le printemps de la tricandille », 
véritable cérémonie en l'honneur 
d'un mets qui propose d'entrer 

dans le vieux fond des mythes de 
notre culture ancestrale . Cette 
année, l'esplanade des Grottes 
servira d'écrin à la célébration qui 
se prolongera par les prestations 
de deux voltigeurs de la «raconte » 
issus de notre sud profond. 

Peio additionnera les brèves de 
comptoirs basques pour mieux 
nous faire saisir tout le bon sens 
spécifique d'un peuple et d'une 
culture qui restent fascinants de 
singularité. Pépé lui succèdera 
dans les cascades verbales nour-

ries par l'univers hispanique, avec 
tout ce que cela suppose d' em­
phase et de passion corrosive . 

Mais, la tricandille suscite encore 
des résistances: la tripe blanche 
ressemblant à un fil de téléphone 
ne fait pas que des adeptes. C'est 
pourquoi en alternative, sera pro­
posé le vrai pâté chaud macarien, 
une spécialité qui recueille le suf­
frage de 98o/o de ses dégusta­
teurs . 

Pour participer au quatrième cha­
pitre de la tricandille, il suffit de 
réserver au plus vite et de se 
rendre sur !'Esplanade des 
Grottes le samedi 1er juin à 20h 
(ou à 21 h30 pour les spectacles). 

Participation 16 euros l'assiette 
complète de tricandille ou de pâté 
chaud + les 2 spectacles, et 10 
euros les spectacles seul. 

Réservation au 05 56 63 03 91 
ou 05 56 63 03 64 

• 
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Il SAINT-MACAIRE 
CLUB E L'AMITTÉ. Le club or-

ani un v :)'Clge à Ibarclin jeudi 
27 juin. 
Il en coûtera 35 €aux m embres 
du club ou 40 € pour les per-

onne non adhéren tes. Il faut 
'in rire le plus rapidement p~s­
ible auprès de Mesdames Imbert 

{05.56.62 .31.92) ou Beau gé 
(05.56.63.20.79). . -

• 

• 
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Les participants terminent leur truculent repas. -
Le maire de Saint-Macaire a vou_lu que les trieandilles, ce plat typiquement · 
gascon, soit institutionnalisé, c'est chose faite! Ce quatri$me Printemps des 
tricandilles a regroupé des habitués et des curieux: c'était une nouvelle fois 
l'occasion d'une rencontre conviviale entre amis. 
M. Lacave avait préparé ces tripes grillées avec talent, il a remporté un réel 
succès puisque 150 personnes étaient attablées. Guy Suire, le «patron» du 
théâtre de !'Onyx, a rapporté l'origine selon lui des tricandilles: Bord?aux a 
possédé un port qui a exporté beaucoup de viande, les abats étaient 

· récupérés par les dockers qui les cuisinaient ainsi (cramés à l'extérieur et 
moelleuses à l'intérieur). 
Au repas a succédé le spectacle comique en deux parties. Le public 
détendu par le repas et le vin rouge a été peu exigeant. Le temps menaçant 
avait incité les organi8ateurs du Mouvement de sauvegarde de Saint- · 
Macaire à se replier sur la salle François Mauriac où a eu lieu le repas. Il y 
a fait chaud et une personne a fait un malaise au milieu du spectacle, 
malaise heureusement sans gravité. 
L'auditoire a pu apprécier un spectacle humoristique où un chansonnier a 
créé un personnage faisant le lien entre ses histoires drôles: «Pèio» est un 
Basque imaginaire souvent ivre et pas très malin mais hilarant. Tout le 
monde y passe: les gendarmes, les bûcherons, les VRP, l'ENA, et bien sûr 
·les Basques. · 
La seconde partie a été présentée par un Espagnol, Angel Sanches Ramos 
dit -«Pèpè» dont le spectacle, entièrement en langue espagnole, était 
essentiellement visuel. Il a conquis son public à l'aide d'un humour 
sarcastique basé sur la dérision. Il passe son sketch à faire patienter le 
public en attendant la venue de Julio lglésias ... Il mime la pelote basque, 
la plongée en scaphandre, la corrida, distribue des chips a.u public.:. Pour 
le bouquet final, il a invité un Verdelaisien, une Bordelaise et un Macarien 
pour qu'ils jouent sur scène respectivement Tarzan, Jeanne et Tchita. Et 
malgré ses efforts, le chanteur espagnol ne viendra pas ... 

Biian sur l'habltat 
Une réunion bilan de !'Opération Programmée d'Amélioration de !'Habitat 
(OPAH) sur le canton de Saint-Macaire a eu lieu mercredi 29 mai. Cela a 
été l'occasion de visiter, en présence des élus, plusieurs immeubles 
réhabilités dans le cadre de cette opération à Saint-Macaire, à Saint-Pierre.­
d'Aurillac et à Verdelais. 
Cette visite a eu pour objet, au travers de cas concrets, de montrer les effets 
bénéfiques de l'OPAH qui revitalise les communes et en particulier leur 
centre-bourg. Ces opérations permettent d'accroître l'offre locative de 
qualité par la remise sur le marché de logements vacants ce qui assainit 
Outte contre l'insalubrité). En améliorant le patrimoine immobiHer, elles 
participent à remettre en valeur une qualité architecturale locale. A l'issue 
de ces visites, le cabinet d'architecte Métaphore, en charge de l'animation 
de l'OPAH sur le canton, a présenté à l'~ssemblée générale du syndicat 
intercommunal présidé par Alain Falissard, le bilan de l'OPAH depuis juin 
1999, ses résultats positifs et la nécessité de sa prolongation jusqu'en 
2002. 
Depuis le début de l'année 2002 la production d'opérations d'ampleur 
importante s'est accélérée ainsi que celle de logements locatifs conven­
tionnés. Or ces derniers taisaient défaut sur le canton . 
Le bilan en chiffres: 11 O propriétaires occupants ont bénéficié d'une 
subvention pour financer une partie de leurs travaux et 1 05 logements 
locatifs, dont 54 étaient vacants au départ, ont été concernés par ce 
dlS(JOSltif. 2.230.000€ de travaux ont été générés depuis trois ans dont 
80% ont profité à !'artisanat local ou à celui des cantons Hmitrophes. 
L'OPAH s'achèvera à la fin de l'année, il reste donc sept mois aux 
PIW11é1aireS souhaitant engager des travaux pour constituer un dossier. 
Les techniciens du cabinet d'architecte Métaphore sont è la disposition des 
propriétaires intérassâs pour les conseiller gratuitement. 
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• 
li call8alf de IDlldlrl6 MC Al Glrll'I, m Palllllne, cri6 811 
.... cllmllr a arganll6 une aalrie tllMlre et dillalo La traupe 
dia iltn1 • ........,.,. da luidaranr 9lt venue à la salle 
fl:8llÇOll Mlllltac h11M prtter cQuatra heure8 à Chatllaa, un 
.. .....,, .. de l'tanu. 

Le collectif de solidarité 
dépasse le cadre du jumelage 
de Saint-Pierre-d'Aurillac 
avec Al Qarara. 

Cette association est spécia­
le: des personnes peuvent y 
adhérer en même temps que 
des collectivités locales, des 
syndicats ou des associations. 
Pour réunir tout ce monde il 
faut un cadre cantonal avec 
une salle importante, c'est la 
raison pour laquelle le collec­
tif s'est réuni à Saint-Macaire 
en présence de son maire ven­
dredi dernier. 

• 

Le spectacle théâtral a été 
l'occasion de dénoncer l'hor­
reur d'un massacre humain et 
à travers lui ses commanditai­
res. 

Les élèves du conservatoi­
re ont joué la mise en scène 
d'un témoignage. Quand Jean 
Genet, journaliste français, est 
arrivé à Chatila, il a été frap­
pé par l'horreur d'un charnier 
à grande échelle et par l' aban­
don des cadavres humains 
sans sépulture. Il va chercher 
à savoir qui a fait ça et pour­
quoi. 

1scours 
Lors de la dernière conférence du Mouvement de sauvegarde, de 
promotion et de démocratisation des services publics dans le 
Sud-Gironde, Jacques Nikonoff était invité. Il a développé une 
idée selon laquelle tous Jas dysfonctionnements de la société 
viennent du chômage et que celui-ci est •volontaire• car, en 
réalité, •il n'y a pas de chômage•. 

Le Mouvement de sauve­
garde, de promotion et de dé­
mocratisation des services 
publics dans le Sud-Gironde 
a invité Jacques Nikonoff 
pour qu'il trace le -lien qui 
existe entre emploi, retraite et 
ser\rices publics. Le but de ce 
mouvement est de refuser la 
fatalité: «On ne parle des servi­
ces publics que lorsqu'ils vont 
fermer et que c'est trop tard». Il 
préfère «anticiper par des pro­
positi_ons constructives». Ce 
mouvement estime que «les 
gens ont leur mot à dire». Il re­
lève les incohérences admi­
nistratives: «Alors que l'hôpi­
tal de Langon est débordé, on 
veut fermer celui de La Réole». 
Enfui. ce mouvement considè­
re_ que de~ secteurs de l' éco­
nontie ne devraient pas ap­
partenir au privé: «La 
distribution de l'eau et r épura­
tion des eaux usées sont un ser­
vice public». 

Un peu d'histoire 
Jacques Nikonoff a une 

analyse inédite: la montée des 
forces de gauche, jusqu'à 
l'apogée du syndicalisme en 
1968, a engendré la baisse des 
profits. Les dirigeants du 
monde occidental se sont réu­
nis à Tokyo en juillet 1979 
«pour créer du chÔJnage en aug-

mentant les taux d'intérêts». Le 
chômage serait devenu une 
manière de «re-discipliner le 
salariat», une variable d'ajus­
tement: par la hausse des taux 
d'intérêts, l'argent devient 
cher, dçinc les investissements 
diminuent et le chômage aug­
mente. 

En Europe, <<les dirigeants 
sont persuadés selon la théorie 
«NERU» que péù de chômage 
ferait baisser la productivité et 
augmenter l'inflation». Le pro­
fesseur stigmatise: «L' écono­
mie est tout entière tendue vers 
un but unique: l'absence d'infla­
tion». Or, selon lui, elle ne de­
vrait pas avoir un but unique 
ou alors celui-ci devrait être 
le plein emploi. -

A la suite de sa démonstra­
tion l'universitaire a affirmé 
qu' «en théorie, il n'y a pas de 
chôn:zage! Si l'on considère que 
les emplo~s répondent à des be­
soins, les besoins sont infinis. Si 
l'on reprend par secteur d' acti­
vité, on s'aperçoit qu'il y a plus 
de besoin d'emplois que de chô­
meurs! La santé par exemple: 
tous les hôpitaux manquent d' ef­
fectifs, les urgences sont débor­
dées. La prévention est inexis­
tante, or elle perrnettrait des 
économies à la sécurité socia­
le ... ». Il souhaite redonner à la 
gauche de la substance et 
martèle la différence entre cel-

La pièce de théâtre où les 
performances des jeunes ac­
teurs ont arraché des émo­
tions au public, grâce à une 
mise en scène de Christian 
Rousseau très évocatrice de la 
sinistre réalité. 

Le public saisi, voire transi 
et abasourdi, a dû faire un 
entracte avant de se lancer 
dans le «débat». 

Le choix du spectacle n'est 
pas un hasard; lors des mas­
sacre de Schabra et Chatila, 
l'ombre d'Israël a plané sur le 
camp et il est connu 
aujourd'hui que ses implica­
tions étaient bien réelles. Déjà 
à l'époque, on citait le nom 
d'un génécal israélien, Sha­
ron. Le collectif de solidarité 
s'est complètement rangé du 

côté des Palestiniens. Pour 
autant ce collectif n'est pu 
contre les juifs, mais contre 
l'idéologie sioniste qui est 
«génocidaire» et qui. est n: 
vendiquée par une fatble rru­
norité d'israéliens. Beaucoup • 
d'israéliens sont anti-sionis-
tes et le collectif comme beau­
coup d'autres souhaite qu'ils 
reprennent un jour le pouvoir 
en Israël. 

De ce fait, il n'y a pas eu de 
réel débat en seconde partie 
de la rencontre, chacun des 
participants étant lui-même 
un convaincu. Le débat s'est 
rapidement orienté contre les 
institutions et notamment la 
presse qui «couvre les exactions 
israéliennes en les minimisant». 

P. R. 
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Jacques Nikonoff veut-rendre à la gauche sa radicalité. 1 

le qui gouverne et «celle qui millions d'emplois pour que le 
devrait gouverner». régime des retraites ne soit plus 

Le lien a été établi entre en péril». Plus il y a de coti-
emploi et retraite: moins la sants et plus les salaires sont 
masse salariale est importan- hauts, plus les caisses de re-
te (niveau des salaires et im- traite se remplissent. C'est 
portance du chômage), plus aussi une condamnation des 
les retraites seront dures à as- emplois précaires. 
sumer. «fl suffirait de créer cinq Pierre RAMBAUD 

Jacques Nlkonoff, po1 baft 
Jacques Nikonoff est un universitaire, il enseigne l'économie à Paris VIII et 
son parcours est absolument atypique. Il a d'abord été ouvrier spécialisé, 
puis élève de l'Ecole Nationale d'Administration (ENA), enfin il est devenu 
attaché financier aux Etats-Unis où il représentait à New-York les fonds de 
pension américains dont il connaît parfaitement le fonctionnement. 
Aujourd'hui il enseigne. Il a écrit deux livres, «La comédie des fonds de 
pension» et «Le chôméige: nous accusons». li a créé une association à Paris 1 
nommée «Un travail pour chacun», faisant partie du conseil scientifique de 
ATIAC. Il est pressenti pour en devenir le président. 
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N. Michel Le Callen, professionnel de ra p oto 
aérienne, r"'.npose à la maison du Pays à partir du 15 juin 

f u nt de sau gard 
n 'a · ré i t ' a la tentation d -in­
vit r Mich 1 Collen, profi -
i nn 1 de la photographie aé­

rienn par hélicoptère, a exposer 
un élection de es travaux sur 
la Girond . En effet, l'imperti­
nent coureur du ciel, -au­
jourd'hui retraité, proposait 
pour la circonstance de dre ser 
un relevé photographique de la 
vieille ville. Non seulement l'ex­
position sera de ce fait augmen­
tée de manière significative pour 
la circonstance mais il sera pos­
sible d'en acquérir des reproduc­
tions (sur commande bien enten­
du). 

Michel Le Collen s'est employé 
à illustrer « lâ Gironde vue du 
ciel » au moyen de 120 photc:r 
graphies 30 x 40 qui balayent 

1 

tous les thèmes. L'agglomération 
est bien sûr présente avec par 
exemple les travaux de construc­
tion du pont d'Aquitaine ou le 
quartier de la Bastide avant dé­
molition. Le littoral est bien -re­
présenté avec la naissance du 
banc d'Arguin en 1970 ou le Cap 
Ferret avant l'érosion. La viti­
culture ne pouvait être oubliée 

1 avec le château d'Yquem ou le 
.~·1eau de Malle. Dame Garonne 
constitue un point fort avec le 
bec d'Ambès ou le canal latéral. 

Le patrimoine intéressait plus 
partiailièrement le Mouvement 
de sauvegarde. comme le fort Pa­
te implanté au milieu de la Gi­
ronde, le château de Roquetail­
lade, la ville de Rioris ou la 
bastide de Sauveterre-de-Guyen-

• 

Cordouan. Michel Le Collen voit la Gironde du ciel PHOTO DR 

ne. Les incursions hors de la Gi­
ronde complètent heureuse­
ment le panorama avec l'église 
de Talmont ou le courant d'Hu­
chet Ont été rajoutés pour la cir­
constance les gros plans sur Ma­
lagar et sur la vieille. ville de. 
Saint-Macaire avec les remparts, 
le Mercadiou ·ou le cœur histo-

rique développé autour de l'égli­
se Saint-Sauveur. 

Bref, c'est un parcours inédit 
que proposera Michel Le Collen à 
la maison de Pays, du 15 juin au 
14 juillet inclus ·(entrée libre). 
Vernissage de l'exposition le s~- 1 
medi 15 juin, à 18 heures, à la , 
maison de Pays . 
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la int-Jean 
week-en 

• La Saint:Jean sera une nouvelle 
fois célébrée à Saint-Macaire une 
semaine avant Bazas. Les forains 
seront encore nombreux, ils a~ 
procheront le chiffre record de 
quartorze. 

La majorité des Macariens sem- l 
ble encore attachée à un maintien 
de la tète au centre-ville plutôt 
qu'à un transfert sous les Grottes. 

Vendredi 14 juin, place del 'Hor- ! 
loge, soirée jeunes à 21 h 30, avec 
Sun Music, qui reprendra les suc­
cès de . la musique latino-améri-
caine. 1 

Sam~di, à 18 heures, vernissage 
d~ l'exposition "La Gironde vue du 
ciel" dans la Maison de pays et, à 
partir de 20 heures, place de l'Ho~­
loge, ouverture de la nouvelle bo­
dega, proposant pâté cJ?.aud, jam­
bon cuit. .. , le tout accompagné 
par la banda Les Astious. 

Dimanche, à 9 heures, grand 
concours de pêche au lac de Gar­
gassan à 11 heures. A. 22 h 30, feu J 

d'artifice dans le parc de la mai­
son de retraite. 

Lundi, à 14 h 30, concours 
champêtre de pétanque, àu pied 
des Grottes et, à 21 heures, toro de 
fuego, place de !'Horloge, qui mar­
quera la clôture de la tète foraine. 

L'ancestral feu de Saint-Jean se- , 
ra organisé sur le parvis de l'église 
Saint-Sauveur l~ lundi 24 juin, 
avec la participation de Trad'Ar­
dilla. 

Le Mouvement de sau­
vegarde n'a pas résisté 
à la tentation d'inviter 
Michel Le CoUen, pro­
fessionnel de la photo­
graphie aérienne par 
hélicoptère, à exposer 
une sélection de ses tra­
vaux sur la Gironde. En 
effet, l'impertinent cou­
reur du ciel, aujourd'hui 
retraité, proposait pour 
la circonstance de dres­
ser un relevé topogra­
phique de la vieille ville. 
Non seulement l'expo­
sition sera de ce fait 
augmentée de manière 
significative, mais il sera 
possible d'en acquérir 
des reproductions. 
Michel Le Collen s'est 
employé à illustrer «La 
Gironde, vue du ciel» au 
moyen de 120 photo­
graphies de format 
30x40 qui balayent tous les thèmes. L'agglomération bordelaise est bien 
sûr présente avec, par exemple, les travaux de construction du Pont 
d'Aquitaine ou le qùartier de la Bastide avant démolition. Le littoral est bien 
représenté avec la naissance du banc d'Arguin en 1910 ou le Cap Ferret 
avant l'érosion. La viticulture ne pouvait être oubliée avec le Château 
d'Yquem ou le Château de Malle. Dame Garonne constitue un point fort avec 
le bec d'Ambès ou le canal latéral. 
Le patrimoine intéressait plus _particulièrement le Mouvement de sauve­
garde comme le Fort Pate implanté au milieu de la Gironde, le Château de 
Roq~etaill~de, la ville de Ri?ns ou la bastide de Sauveterre-de-Guyenne. 
Les in~,ur~1ons hors de la Gironde complètent heureusement le panorama 
a~ec 1 eghse de Talmont ou le courant d'Huchet. Ont été rajoutés pour la • 
circonstance des gros plans sur Malagar et sur la vieille ville de Saint­
Macaire avec.les remparts, le Mercadiou ou le cœur historique développé 

1 autour de l'église Saint-Sauveur. 
Cette exposition est présentée du 15 juin au 14 jÙillet inclus à la Maison du 
Pays (entrée libre). Le vernissage se déroulera à l'occasion des fêtes de la 
Saint-Jean .ce samedi 15 juin à 18h en présence de Michel Le Collen. 

Celle de la fête de la St Jean sera ~ à Saint-Macaire, du 
14 au 17 juin. 

Samedi à 18h, vernissage 
de l'exposition «La Gironde, 
vue du ciel» à la Maison de 

rie et à 22h30, feu d'artifice 
dans le parc de la maison de 
retr·aite préparé par Maître 
Bizu. Le Groupement des asso­

ciations perpétue la tradition 
et la St Jean sera une nouvel­
le fois célébrée à Saint-Macai­
re. 

Les forains seront encore 
nombreux cette année pour 
combler l'appétit merveilleux 
des petits et des grands puis­
qu'ils approcheront le chiffre 
record de 14, ce qui est ·mal­
heureusement devenu une 
exception dans notre region. 
Bien entendu, les riverains 
des allées des Tilleuls et de 
Tourny ne pourront esquiver 
les flonflons et les pétarades 

mais la majorité des Maca­
riens semble encore attachée 
à un maintien de la fête au 
centre ville plutôt qu'à un 
transfert: sous les grottes. 

Au menu 
Vendredi 14 juin, place de 

!'Horloge, soirée destinée aux 
jeunes à partir de 2lh30 avec 
«Sun Music>?, une formation 
qui reprend les succès de la · 
musique latino-américaine au 
rythme de la salsa, du mam­
bo et autres musiques endia­
blées. 

· Pays (voir par ailleurs) et à 
partir de 20h, place de l'Hor­
loge, ouverture de la toute 
nouvelle bodéga proposant 
pâté chaud, jambon cuit à la 
broche et vin du terroir, le 
to~t accompagné par la ban­
da de premier plan, «Les As­
tious», venue tout spéciale­
ment de Toulouse pour 
mettre le feu à la cité médié­
vale. 

Dimanch 16 juin à 9h, 
grand concour de pêche au 
lac de Garga an, à llh, re­
mise de pri du c n our 
d mai ons fl uri à la mai-

Lundi 17juin, à 14h30, con­
cours champêtre de pétanque 
au pied des grottes et à 2lh, 
toro de fuego sur la place de 
l'Horloge qui marquera la 
clôture de la fête foraine, au; 
en iron de minuit. 

Et puis, l'ance tral f u de St 
Jean sera organi ' par 1 
Prieur ' sur 1 parYis de l 'égli-

Saint-Sau\' ur 1 lundi _4 
juin on1n1 il doit a\'t.'C J,1 
participation d Trad · Ardill.1 : 
la <c ' rémoni ' f ra ' uite il l 
f~ t d la n1usique du \'en in.'­
di 21 juin. 

• 
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Les maires du canton, signataires des contrais enfance et temps 
llln, ont chargé une C001dlnatlon de trois associations (~V. 
Prieuré, AVI.) de mener dlfférlRt8S missions d'animation pour les 
enfants. Sie 01 ganlse, le 13 juin, une réunion ~ pour but de 
trouver la place du secteur associatif dans l'intercommunalité. 

Une rencontre des acteurs 
associatifs du canton de 
Saint-Macaire est prévue le 
13 juin à 20h30, à la Maison 
de Pays de Saint-Macaire, 
sur l'initiative de Philippe 
Granjou. La rencontre a 
pour objet 

structure intercommunale. 
Pascal Cabrol, associé à t:et-

de trouver la place 
qu'auraient les associations 
pour les jeunes dans une 

. te démarche, souhaite d' em­
blée que cette inter-associa- . 
tivité soif ouverte non 
·seulement à toutes les asso­
ciations en rapport avec: 
l'enfance et la jeunesse mais 
au-delà à toute association: 
pêche, troisième âge, ... 

1 ----· . -----,.-=---
Il SAINT-MACAIRE)!- (. 
RENCONTRE DES. SAINT-MA.: 
. CAIRE. Une rencontre entre le-s 
tr~is Saint-Macaire est prévue à 
Samt-Macaire-du-Bois les 29 et 

1 30 juin .. Le déplacement se fera 
par bus etquelqties places restent 
disponibles. La participation ne 
devrait pas ~épasser 15 euros par 
personnes. S1 vous êtes intéressés . ' 
vous pouvez contacter : Jean-
Loup Dutreuilh au 05;56.62.37.24 
ou Nicole Baillon au ' 
05.56.63.;34. 72! 

, H SAINT-MACAIRE 

Philippe Granjou ne 

SACS POUBELLES. La distribu.; 
tion annuelle aura lieu samedi 22 
juin de 10 H à 12 H, et du lundi 24 
au vendredi 28 juin inclus de 
10 H à 17 H et de 17 H à 19 H, à la: 
mairie, (local au rez.de.chaussée). . 

En venant refirer vos sacs ai?~r--
ter des médicaments mêm · , 
œesa~ em.~ t 
tes, -r-adiop hi , .appar · 
onho en filveur des.dé-
firvorisés . 

• 

veut imposer aucun cadre 
qui ne serait décidé en 
commun, il souhaite que 
soient tissés des liens en­
tre associations au niveau 
cantonal pour que l'infor­
mation circule. 

Par exemple, comment 
faire une demande de sub­
vention, est-ce que l' asso­
ciation y a droit, mais aus­
si s'informer mutuellement 
d'activités prévues (dresser 
un calen~rier des activités) 

. pour qu'elles n'aient pas 
lieu en même temps, se 

_prêter du matériel, duper-

' 

sonnel, partager les expé­
riences ... 

La ~oordination «Enfan­
ce temps libre» insiste: il ne 
s'agit pas de I).oyer les as­
sociations existan.tes mais 
au contraire de leur donner 
les moyens d'exister mieux 
par la mutualisation des . 
moyens en respectant les 
différences. Pour Pascal 
Cabrol, ce nouveau moule 
in_stitutionnel serait le 
moyen de parler d'une seu­
le voix dans une· assemblée 
intercommunale où il y 
aurait un représentant. 

11 SAINT MACAIRE. 
FÊTE DE LA MUSIQUE • 

fille aura lieu à Saint-Macaire le · 
vendredi 21 juin. 

En ouverture à 19 h 30, à l'Eglise, 
chorales de Saint-Macaire et de 

i Toulenne, puis la fête se poursuf. 
l vra toute la soirée, au Prieuré et 
~ au Mercadiou (reggae, pop, 

rock ... ), au Château de Tardes 
·(chansons françaises), · au Carré 
Saint:Jacques (scène ouverte), a 
!'Esplanade des grottes (musi­
ques traditionnelles) et dans 
les rues . . 

·. 
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Qui ne connaft pas la file de 
la musique à saint-Macaire? 

r.omme .chaque ànnée, 
Anllla, a•sodatlon muslcale 

très dynamique, organise 
cetlB soirée de concerts 

g1atults. 

L'ouverture, ·~e 21 juin, se 
fera en l'église à 19h30, avec 
une représentation de iolo­
nistes en herbe, à 19h45 puis 
à 20hl5, avec les chorales 
d ' Ardilla et de Toulenne. · 

Des rythmes et des styles 
très variés comme le reggae,. 
le rock, la pop, le funk seront 
aux goûts de tout le monde. 

Dans les rues circuleront les 
fifres de Saint-Pierre 
d'Aurillac, Nadine Gahard et 
ses chanteuses ainsi que le 
groupe Koliokoto accompa­
gné d'invités. 

A partir de 21h, au Prieuré, 
vous pourrez écouter de nou­
ve11es tendances musicales: 
du ska avec le concert de Ska­
cophonie, suivi à 22h par le 
groupe Nature avec de la pop 
et ensuite par Ben Hassen 
quartet avec du jazz à 23h, 

l 
pour finir à 24h avec du funk 
joué par Bellasia. , 

Au Mercadiou, ambiance 
reggae, musique latine et rock · 
de 21h à 23h avec les troupes 
les Ouaouaches, Sun music et 
General store. Au château de 
Tardes, sur scène de 21h30 à 
23h30, des chansons françai­
ses avec Arc en ciel, Pascal 
Marec et «Gare au loup ga- · 
rou». 

• 

• Rf.pt)j u. (]tj·-.1 

Faites de la musique, 
Fête de la musique ! 

. . 

Parmi les invités de ce samedi soir, les Fifires de Saint-Pierre. 
,. 

Mais la fête de la musl.que 
c'est au.ssi le renouveau des 
musiques traditionnelles 
avec, à 1' esplanade des 
Grottes à 22h, Djemb' Ar­
dilla qui jouera des percus­
sions Mandingues, à 23h un 
duo irlandais, à 24h un bal 
gascon du monde organisé 

par «Ür not'» et à lh, Bœuf 
Trad. Et pour finir, au Car­
ré Saint-Jacques, une scène 
ouverte acoustique où les 
musiciens pourront venir 
jouer lorsqu'ils le voudront. 

La vitalité de la fête de la 
musique compte aussi avec 
les énergies de tous les volon-

- taires, artistes et organisa­
teurs, qui se mobilisent pour 
appo~er à cette journée de la 
joie, de la spontanéité, de la 
bonne humeur ... En tout cas, 
pour le 21 juin, le rendez­
vous est pris! 

Stéphanie CAZEMA/OU 

• 



Tradition foraine • 

Les fêtes de la Saint-Jean ont été l'occasion d'une grande concentration 
de manège, stand de tir, autos tamponnantes .et autres~ttractioos, de. la 
place de la gendarmerie jusqu'au bQut.des allees des Tilleuls. 
La fête foraine de Saint-Macaire._a drainé un grand nombre a'adoleseents 
du canton. Si le vendredi beauCQUP étaient absents car la fête du collège 
battait son plein à Saint-Maixant, le samedi ils se sont ratt~ap~s, il est yral , 
que "les Astious· des bandas ont animé la bodega de ce soir la. Une scene 
a été montée â 50cm du sol pour les rendre visible de tous. L1 ambiance était . 
celle des fêtes de Dax. -
Les manèges molticolores .allumaient par iotermitt~ la n~it et ~ans ~es 
yeux des adolescents les-fieux étaient-Oevenus magique~. Le§. maneges ~ 
marche l' après-midtont vraiment fon~tfon~_é quand la ~~it est tomtléa Cel~ _ 
a duré trois jours eù Je temps a été soperbe e~Jes s._eirees chauges ce qw 
explique a1,1ssi ia réussite: de f 'opération. Cettè-'fête étaifcell~ du de1>llt 'de 
(! ••• • e.e. - ~ -

• Le dimanche: un programme un peu plus <margé., le.malin un c~ocours Ele: 
1 pêche au lac cie~Gargassan a rQgroupé 11 pêctieuf&qul ont falt~ep.uootip 
1 de prises, André Perroi a 11agné te conco~ il :aJeç_ù-l~rophée:effert p ..... 
~ la maitie, Hency_Marzelfü;-cle Saint-Macafre;e-starrivé-secondJ']laJs c-0mme 1 
' c""étârtfe-jotir de la fête des pèresotous ïes partlc~_ots om re_c;y Yfi_ d>r" unfL_ 

- - . -- -
ooutei.~ Ete Vifl. ~ ~ _ ~ - ~ -. _.; _ 

: Un autre coflcoms a succédé-, celui de maisons'îleu~ies 50 :Particlp~ts_.. 
· ont embem la Cité méEliévale. - - : ~ - - - - -
~ u y a-eu illle· remiSe_des-prlx'-O~sla catègon~ ârdirr; ~e etM~ ~eghna~. 
· ont gàgné, a-ans le eatégo~ra~de etmurs &-e~t Mme etoM. Ma1,1ros QV~ 
1 ont~tê vamqueurs et~a catégorie te.ri:a~:ce so~Mn:e-~1~~ ~~on~lt1ct 
; {Gilbe ewl onttrioqipQ , au_niveau~s ed1f1ces pubhgues fj e~Ja:m~sen 

de retr-aite IJUi a été .recompensée. , -. _ _ °""' . _ 
LeJeo~1rr@TèS3:Fl1êti, Jl-y-'a eu un êooceurs o ime ~ ~étaaqp~-6~v~!l 

- aux licenciés a~qr-oltes:{t_a eoregîs ré un~i'aibfe Rarti~1Rat1on: 1z equ1p:s 
de dol:Jbtettès inscrites-seurement Q _canieule, le_ lundlr.: le fobfi· .,. ). _;:_ 

· Les gagnaf'lfs. Nicolas~ Michel-et l~anèis B~~a~ l-e pré.s[deot d~ ·1a 
. pélanque macarieAne, M. Albitu et 81~!1Ve~p.dem1-f!nalejV~c·M ~ ~a~OUI[~~ ' 

En finale consolation la ooublettelenestour-a gagne.-.et è'n.complémeofa1re ~ . 
c'est la doabtette-:Jeân-Noël Jor:.et. qui.a-~gné:... _ - - _.,. 
Le soir du. dimanche, .un premier feü d'artifice àeu lieu_ dans le_ pare dè 
la maison de retraite et luod1 pour Je-'defnifil: jour 11 y &--e·u p.n toro de . 
fuego. - - • · 

, Rencanb••be les trolS Séilnt:.Maca~ 
- - .. ~ 

Une rencontre entre les.trais Saint-Macaire est pr-évue à Saint-Macaire-au-:· 
BoiS tes 29 et 36 jufn. """ - ~-
le déplacement se fera en bàs-et quelques placèS:restent'disponibles. ~ 

j La participation ne devrait-pas tlépaSser 15€ par peresonna 
Rsn& ped.s 8Ujllàd8JtlalHJJup DalT8Ullh au 05.56.62.37.24 ou au 
de N/cols Baillon su 05.56.63.34.12. 

• 

• 

A Salrit·Macalre 
le 21 juin -
Eglise Saint-Sauveur: 19h30, 
violonistes en herbe; 19h45: 
chorale d'.Ardilla; 20hi 5: cho­
rale-de TuulenAe. 
Prieuré: 21 h: Skakofonle lska); 
22h~ Na1ure (pop); 23h: Ben 
l::lassen quartet Gau)~ minuit: 

- _seJrasia (funk). 
P..lace du Mercadiou: 21 .h: 
Ouaouacnes (reggae atypi~ue)· 

~ . 22h: Sun Music_ (riiusigues lati­
r;ies); 2311: Général store (rock). 
Esplanade Ge§l grottes: ~2h: 

-~8 j e ·ni b ' ·9,· r cr~ 11 a ( p-e r c u s 
t mendingues); 23h: o·uo .lrlan­

dâls; mint;1it: Gç not (p'tit bal-gas­
....son...du rnende); 1 h: Béeuf trad. -
- Château-de Târdes: 21 b30: Arc~­

en-'Ciel (acc<lFdéons); 22h3ô; 
~ascaL Marec; 23h30: Gar~"'au 
:: loup garou.- - -
· Carr~ Saif'!t-Jaçque~: -sçè·ne ~- -

ouverte aœustique. _ 
DJms les rues: Nadine-Gabard"et" 

- ' ses chanteuses; les Fifres de 
Saint-Pierre.d'Aurillac; Koliokot-0 
et ses invités. :(Voir aussi en page 
fl) 

A Langon le 22 )uln 
Eglise 9alnt-Gêrvals: 21 h30: 
chorale de Doyenf'.lé (répertoire; 

· Vàn Berchem, Bach, .Haendel 
Saint-Saëns, Mozart}. 
~ Jean-JaurèS: 19h: les Fi­
fres de St-Pierre; 21 h: les • 

· Wuaouaches {reggaè atypique); 
-22h~ Mississippi John's sons 

_ (Qunk rock'n blue~; 23h30:- a 
i orale des Carmes; minuit: bal 

t populaire animé par Fjesta 
1 Music . 

. Arcades: 21 h: duo la Goualante 
(chanson-pôpulaire); 22h: Jean­
luc Vinatier (chanson française); 
23h: Ma'm SGarlett (blues cooQ. 
Pl8ce des Cermes: 20h30: The 
Balls Bearings (rock}; 21 h30: 
Thiounn (rap); 22h30: les Zoua~ 
ves (reggae/rock); 23h30: 
Trachoma (metal). 
Place Jean-David: 20h:-Big Band 
des Carmes Oazzt; 21h30: 
Buckets jazz septet. 

........... 
A Saint-Macaire, c'est une scène 
qui sera ouverte à tous les musi­
ciens désireux de jouer ou de 
chanter. A Langon, le ~eu~ 

1 

turel tnvtte tous ceux qui te sou­
haitent à jouer ... danS les ruesl 
~~ 



f 

• 
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a1 aca1re 

Elle sera musicale, mals c'est déjà un bon début. Pour leurs fêtes 
de la musique respectives, Saint-Macaire et Langon_ se sont 
donné la main. 

C'est en musique· que la 
Garonne sera franchie, ces 
21 et 22 juin, Un bon début, 
non? 

Saint-Macaire et Langon ne 
font pas encore tout à fait fête 
commune, mais, déja, elles 
ne font plus bande à part. Et 
pour qui coill!.aît bien la lé­
gende de l'infranchissable 
fl , t , 1 euve, ces ... enorme. · 

Certes, quoiqu'on en dise, 
il existe déjà des <<passerel­
les» ou des points communs 
entre le& deux cantons. Mais 
a'initiative réellement com­
mune, de mémoire de La.IF­
gbnnais - et de Macariens- on 
en a rarement entendu par­
ler.Saint-Macaire et Langon 
sur la même affiche, sur- les 
~êmes prospectus, c'est à 
peine croyable! Et pourtant, 
c'est vrai. 

Ensemble 
Trêve de plaisanterie, c'est 

dans un sérieux, tout festif, 
qu' Ardilla et les Carmes ont 
décidé de faire bande .•. com­
mune pour cette édition 2002 

r de la fête de la musique. 
L'association macarienne 

et le centre culhll'et munièî­
pàrlangonnais n 'en sont pas 
à Jeurs débuts,. mais s' atta­
quer à la fête de la musique, 
véritableinstitutiond'un cer-

La fête de la musique à Samt­
Macaire, c'est une Institution. 
Parce que les groupes sont nom­
breux, les styles de musique va­
riés, la ville belle, l'ambiance 
assurée. Combien de Sud-Gi­
rondins s'y donnent rendez-vous 
chaque année? Ils sont, eux 

tain côté du fleuve,. il fallait 
oser. En fait, les acteurs cul­
turels dès deux rives y pen­
saient depuis pas mal de 
temps . . «Nous n.aus sommes 
réunis dès le début d'année pour 
cette fête de la musique, expli­
que Marie-Laure Les_gour­
gues, directrice du centre cul­
tur.el des Carmes. Au départ, 
nous voulions même avoir deux, 
trois voire quatre groupes en 

• I commun mais nous n avons pas 
trop réussi cette année»:"Même 
son de-cloche'= chez Ardilla: 
«Nous sommes· convaincus que 
l'on peut faire des choses ensem­
ble. Et puis d'ailleurs, pourquoi 
faire chacun de son côté?)> se 
demande Delphine Scipion. 
Pourquoi, effectivement, 
lorsque l'un peut profiter à 
l'autre;--et v-iG~-versal Et sur-

- • ? tout. .. pourguo1 pas. 

Un début 
,. -

C'est donc d'abord en ter- 1 
1 

mes de communication que \ _ 
Saint-~acaire et Langon ont L.:'.:::..:___::_~L.L __ A.L,.....Jl_..:i_..L:LJ-l~uU....&,,~~::J 

faitœuvrecommune. lfnseul - Marie-Laure Lesgourgue.s, directrice du centre culturel des Carmes 
et même programmé, avec de Langon~ presente le progratnme commun entre Langon et Saint-
deux soirées annoncées. A -vec Macaire de la fête de la n1usique,..concocté avec Ardillà. 
une idéè derrière la tête .. ~ 
«Crest de traverser1e fleuve en- - Macaire, on n:-'hésite pas a en - gues. Nous parlons bien sûr 

~ semble, en mu_sique». __ parler, justement, de passe- toujours de culture, mais qui 
Alors, quitte à évoquer ~es fellet Un dé!Jut? «Pour nous, sait, un jour, d 'autres passe-

y asserelles c~turelles ... Eh. c'est un débÜt, effectiven1enf» relies, etmême une certaine ... 
oui, à Langon comme à Sainf- déèlare Marie-Laure Lesgour- M.-P. C. 

- -

Plus de concurrence 
aussi. très nombreux. Alors, par 
exemple, lorsque Caudrot a voulu 
mettre en place une grande fête 
de la musique, mieux, un festi ­
val, elle a repoussé la date d'une 
semaine. Langon a, elle aussi, 
réalisé il y a quelques années 
qu'elle ne pouvaït entrer en con-

currence avec Saint-Macaire. 
Conclusion, si la cité macarienne 
reste fidèle à la date nationale du 
21 juin (et est assurée de con­
server son public), Langon a 

· décidé de décaler sa fête de la 
musique le lendemain ou la veirre, 
pour que les deux soirées ne se 

• 

chevauchent pas ... ou pour que 
la fête ne se déroule pas en 
semaine. 
La mise en œuvre de cette com­
munication commune entre les 
deux villes est une nouvelle étape · 
da~s u~e collabora!îon qui a voj­
catron a se perenntser. 

- -----~-

l 
1 
1 

• 
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« La protecion periodical de la pelle partout ailleurs, broyé, coupé, 
1 mujer » était jadis le grand sujet de laminé défiguré, « andouille », que 
1 conversation de Pepe, magicien du ce soit de Vire ou de Guémené. La 

J 
rire, et animateur du Printemps Poésie de l'andouille est donc la 
des Tricandilles, opération haute en tricandille, ce miracle si local que, 

•
1 couleurs et en charcuterie due à les frontières du Sud-Gironde 
l'humour incisif de notre ami Guy passées, on ignore jusqu'à son 
Suire. Le théoricien du parler gas- existence. Il était donc essentiel 
con, le conservateur des que la tricandille soit célébrée. 
« Barancailles » et autres « Fi de C'est chose faite depuis samedi à 
garce » s'est donc lancé à Saint Saint Macaire où dans un village 
Macaire dans une sauvegarde serein et dans la douceur d'une 
hautement hasardeuse et légère- soirée d'été naissante, la tricandille 
ment anachronique puisque rien le disputait à de charmantes 
n'indique que la tricandille remonte mélodies jaillies comme spontané-
au moyen âge. Mais peu importe, ment des ogives et des vieilles 
la gasconade est un art intemporel pierres. Le Réolais y était. Il laisse 
et l'utilisation de l'intestin de porc parler les images et se prépare 
nettoyé et cuit en bouillon est une déjà à rendre compte de l'exposi-
des marques de l'intelligence culi- tian « La Gironde vue du ciel » de 
naire gasconne pour la simple et notre ami Michel Le Callen qui sera 
bonne raison que ce chef d' œuvre présentée du 14 juin au 14 juillet à 
de la marmite et du gril réunis s'ap- la Maison de Pays. Il 

-----~ ~~~~~~-:--v....-..-~~~~~~...--~-------:-:"'7;'-:-:'~---:---;-7--;--~--.~...,..._~-------------------~ 
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COMMUNES 
EXPRESS 

Il SAINT-MACAIRE 
CONSEIL MUNICIPAL. Il se réu-

iS - b .. o<L · 1 
nira à la mairie jeudi 27 juin à tian des pigeons, questions di- J 

21 heures. · verses. Comme d'habitude, 1E1s 
A l'ordre du jour: bilan rencon- macariens sont invités à partid­
tre avec les associations, traver- per à la réunion à l'issue cy 
sée SNCF, convention aménage- laquelle ils pourront poser to 
ment du bourg, hameau du tes les questions qu'ili jugero 
Moulin, rue Chanzy, proliféra- utiles. 
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FETE DE LA MUSIQUE. Orchestrée sur deux soirées, vendredi à Saint-Macaire 
et samedi à Langon, elle a mis de l'ambiance! 

L'été est enfin là 
rchestrée sur deux soi­
rées consécutives, ven­
dredi à Saint-Macaire 
puis samedi à Langon, 

la fète de la Musique, orgarusée 
conjointen1ent par l'association 

1 Ardilla et le centre culturel des 
Carmes, a été une réussite. Au 
programme : jazz, pop, ska, 
funk, reggae, rod<, hardcore, per­
cussions. blues, rap, musette, 
musique latino, musique tradi­
tionnelle , chanson française, 
etc. : de part et d'autre de la Ga­
ronne, les scènes se sont ouvertes 
pèle-mêle à de nombreux et très 
éclectiques styles musicaux. Il y 
en avait donc pour tous les goûts 
et c'est toutes générations 
confondues que le public a adhé­
ré au rendez-vous. 

Avec cependant et comme tou­
jours, une affluence plus impor­
tante à Saint-Macaire : le fait est 
historique a-t-on envie de dire 
puisque, vue de Langon, la tète 
macarienne, depuis des années, 
faisait avant tout figure d'impi­
toyable concurrente. 

Ouaouaches. Le groupe des « Ouaouaches », qui se revendique du « reggae atypique », a joué au cours 
des deux soirées. Ici, sur la place Jean-Jaurès à Langon 

Premier succès. Pour autant... à 
Langon, cette édition 2002 a sem­
blé « décoller » par rapport à ce 
qui a pu se faire les années pré-

I cédentes. Sans parler encore de 

foule, l'assistance aura tout de 
même été très honorable et l'am­
biance était là. En multipliant les 
scènes (allées Jean:Jaurès, devant 
les Carmes, place Jean-David. au 

1 

Populaire. Avec la musique pour prétexte, une fête populaire 
I ~t une occasion de se retrouver . entre jeunes, nltlis ,1ussi en f ttrnille 
L (beaucoup d'enfants étaient là), el entre amis 

parc des Vergers), en associant les 
bars - dont les terrasses de­
ployées sont un atout indéruable 
pour ce type de solfée '- l'orga­
nisatJ.on semble bel et bien être 

su· la bonne voie. Un premier 
succè- encourageant. quïl -'agi­
ra de confirn1er et d 'asseoir l'an­
née prochame. 
: c. c. 

Reconnu. Les Lcingonna1s n'auront pd) manque de reconnaitre 
dans le )axo du « Buckets jazz septet ».. l'un de leurs élus, le con eiller 
municipal Didier Sendrès 

1 A S.tint-Mdcaire. J.\ Sc1mt-Macct1r , vendredi fürr, une <lffluence énorme dès le tout début de Id so1ree 
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Journées f 
médiévales 
de Saint-Macaire, 
du 30 août 
au 1er septembre 

Saint-Macaire à l'heure médié­
. a!e, une excellente et .. . logiqu e 
idee . 

. I?u 30 août au Ier septembre, la 
ci te se p arer a d 'oriflan1mes ac­
cue~Uera chevaliers et anima;ions 
ancienne . 

Spectacles itinérants, aniinations 
de rues, marché in édiéval, combats 
musique, jonglerie, écha siers tou~ 

• I 

pour vivre des centaines d'années 
en arrière dans un concert de cou­
leurs et de fê tes. 

Saint-Macaire clôturera ainsi le 
festival médiéval itinérant en val­
lée du Drop t pour w1 voyage dans 
~ temps_:t dans l'espace. t::.ttez-vous à l'heure inédiévale à Saint-Macaire, du 30 août au 1er septent-

:r rois soirées pour les enfants • 

1 
• Ardilla et le Mouvement de sau­
vegarde offrent cette année aux 
enfants trois soirées musicales et 
théâtrales qui sont susceptibles de 
conquérir les plus grands. Grâce à 
la solide participation financière 
du Conseil général, notam1nent 
dans le cadre des scènes d'été iti­
nérantes, elies seront gratuites 
pour les enfants accompagnés 
(jusqu'à 12 ans), et la participation 
de leurs accompagnants comme 
des adultes se limite à 6 euros par 
soirée. En voici le programme. Jeu­
di 4juillet, 18 heures dans la·cour 
du Prieuré, la Compagnie Garan­
ce donnera « !'Escapade » de Ro­
main Fohr, après avoir rencontré à 
11 heures le jeune public. Le spec­
tacle commence avec le concert 
du grand chef d'orchestre Samuel 

aghetti puis, à l'arrière scène 
d•un théâtre abandonné, surgit 
une poupée magicienne, Anna, 
<fri vient imprimer au concert 
une dimension teérique. Vendredi 
juillet'. la soirée débute à 18 h 30 

au Prieuré par un apéro enfantin 
animé par les petites voix d'Ardil­
la, les « Pan Spirit »juniors et les 
élèves du groupe scolaire. A 
20 h 30, la salle François-Mauriac 
accueillera Alain et Nadine Ga­
bard qui proposeront un parcours 
de découverte dans l'univers du 
chant lyrique. 

Aussitôt après, à ·21 h 30, la 
Compagnie Libre entraînera l'en­
semble des participants dans les 
rues de la cité avec jongleurs, 
échassiers, artificiers et musiciens 
pour se retrouver dans la cour du . 
Prieuré et continuer la tète avec 
un bal trad gascon. Sarn'.edi 6 juil­
let, à 21 heures, dans la salle Fran­
çois-Mauriac, la petite fabrique 
ouvria un spectacle inédit : « Les 
petites histoires d'Hélène Cassica-

. dou »d'après les contes de Chris­
tian Bobin. Hélène est une fameu­
se marionnette conteuse, peut 
être une fée qui va conduire le pu­
blic dans un monde cocasse où le 
merveilleux côtoie le possible. 

Dans la grande boîte posée sur scè­
ne, vont jaillir des objets inatten­
dus, des formes jouant un théâtre 
d'ombres, des jeux de sons et lu­
mières permettant de concrétiser · 
une atmosphère magique susci- 1 

tant à la fois rire et émotion. A 1 

14 heures, dans la bibliothèque ; 
du Prieuré, le metteur en scène, 
Betty Heurtebise, procèdera à une 
lecture publique de l'un des 
contes pour instaurer un échange 
des parents et enfants. Dès au­
jourd'hui, sera présentée au Prieu­
ré, une exposition des illustra- ' 
tions des quatre contes de 
Christian Bobin réalisée par Saraï 
Delfendahl, exposition que les en- l 
fants du groupe scolaire découvri- . 
ront en priorité, d'autant plus que 
seront simultanément présentées 
les œuvres de l'atelier photogra­
phique du Contrat Educatif Local. 
Mobilisation générale pour les fa­
milles les 4, 5 et 6 juillet prochain 
(renseignements complémentai­
res au 05.56.63.03.64). 



CENS DU VOYAG . Le terrain de Sèves, à Toulenne,est fermé depuis hier .a.ob.-U'­

pour insalubrité. Les travaux annoncés tardent. Les élus sont au pied du mur 

' eves 
: Christine Caubet 

e terrain d'accueil des gens 
du voyage, à Toulenne, est 
fermé depuis hier. « Il faut 
partir»: les occupants du 

terrain ont été prévenus voici 
quelques jours par la sous-pré­
fète elle-même, qui a fait du por­
te-à-porte dans les caravanes. La 
date de mardi 25 juin leur avait 
été donnée comme dernier délai . . 

Mercredi (avant-hier), des cara-
vanes demeuraient encore, cer­
taines familles arguant du fait 
qu'elles ne savent où aller.« Elles 
devront pourtant partir, même si 
c'est avec le concours de la force 
publique, extrémité à laquelle je 
n'aimerais pourtant pas arri­
ver », expliquait la sous-préfète. 
Lesélusàleurtoursesontrendus 
mercredi sur le site pour exiger le 
départ des retardataires. Le re­
cours à la force publique n'a 
donc pas été nécessaire : Sèves a 
pu fermer hier après-midi. 

On ferme le camp de Toulen­
ne. Non pas définitivement, mais 
dans l'intention de le réhabiliter 
et de le mettre aux nonnes avant 
de le rouvrir. Les élus du Syndicat 
intercommunal gestionnaire du 
terrain ont délibéré dans ce sens 
le 8 mars dernier.-

Oui mais il·y a un mais. Et les 
choses ne se passent pas de la fa­
çon dont on l'avait imaginée voi­
ci quelques mois. Voici quelques 
mois, l'on avait convenu (du 
moins on l'avait dit à l'époque) 
que le plus judicieux, dans ce 
dossier éminemment délicat, se­
rait de profiter de la fermeture es­
tivale du terrain, éventuellement 
en la prolongeant un peu, pour 
mener les travaux rondement. Et 

, • •• 
e our 1nsa u n 

Obstacles. Contraintes de quitter Toulenne, des familles (une quinzaine de caravanes) se sont installées hier 
devant le nouveau cimetière de Langon, malgré les blocs de pierre installés pour barrer le passage. 
Elles ne devraient pas y rester: on s'employait hier à leur trouver un autre terrain provisoire PHOTO c.c. 

de le rouvrir, rénové, le plus vite 
possible pour accueillir les popu­
lation migrantes dès leur retour 
dans la région. Or, si le terrain de 
Toulenne ferme ces jours-ci, les 
travaux ne commenceront pas 
pour autant : les devis ne .sont 
pas encore commandés, ap­
prend-en du côté du syndicat. 
Ainsi, si le principe en est acquis., 
il faudra encore du temps ... peut­
être un an, avance-t-on au syndi­
cat. 

' 
Totalement insalubre. Pour-
quoi fermer maintenant alors 7 
Tout simplement pour insaluori­
té. Depuis le début de l'année, la 
situation, déjà fort tendue, s'est 
dégradée ,à tel point que les tra­
vailleurs sociaux qui œuvraient à 
demeure dans le local situé à l'in­
térieur du camp ont cessé de s'y 
rendre, travaillant depuis leurs 
locaux administratifs extérieurs 

au camp. Depuis leur départ, le 
bâtiment qui abritait la garderie 
et les bureaux sociaux a été van­
dalisé: portes arrachées, chemi­
nées démontées, locaux saccagés 
et souillés. Le 14juin, la DDASS 
s'est rendue sur place et a dressé 
un constat .sans appel: graves 
manquements aux conditions 
d'hygiène élémentaire, problè­
mes de sécurité électrique, déver­
sement des eaux usées en milieu 
naturel... bref la DDASS craint 
tant pour la sécurité des per- · 
sonnes que pour la santé pu­
blique. Dans ces conditions, la dé­
cision de fermetùr-e a été prise 
d'autorité par la représentante 
de l'Etat. 

L'effort de tous. En cette péri­
ode de l'année, de ·nombreux oc­
cupants ont déjà quitté le terrain 
de Toulenne pour leur tradition­
nelle villégiature estivale. Ne de-

meuraient en cette fin juin 
qu'une vingtaine de caravanes. 
La sous-préfète explique que, ren· 
seignements pris, presque toutes 

~ ces fanûlles ont des terrains pri­
vés où se rendre, même si ces ter­
rains sont un pe-q trop éloignés à 
leur goût. « Nous allons donc es­
sayer de les convaincre que, si 
nous faisons l'effort d'engager 
des travaux pour les accueillir 
dans de meilleures conditions, 
eux aussi doivent faire wi effort 
en s'éloignant pour l'instant». 

Et cet effort, c'est aussi aux 
élus et aux populations des alen­
tours qu'elle le demande:« A la 
rentrée, ces gens voudront reve­
nir ici. Il y a des enfants scolari­
sés. Il faudra donc que des ter­
rains soient mis à disposition ici 
et là dans les environs pour les ac­
cueillir en attendant que le ter­
rain de Toulenne ne rouvre». 

<< Ni angélisme ni extrémisme >> 
' 

! . 

Le terrain de Toulenne fermé, la bal­
le est totalement dans le camp des 
élus qui seront immanquablement 
confrontés à des tentatives redou­
blées de stationnement sauvage 
dans les alentours. C'est ce qui s'est 
produit dès hier, malgré les « pré­
cautions » prises par exemple par la 
ville de Langon : les .blocs de pierre · 
et de béton et les fossés creusés en 
maints endroits, comme aux 
abords du nouveau cimetière, 
n'ont pas suffit pour empêcher 
l'installation d'une quinzaine de ca­
ravanes (notre photo). 

La sous-préfèté cache mal une cer- · 
taine impatience à l'endroit de ce 

..qu'il faut bien appeler « l'immobi-
lisme » des élus. Voici de longs mois 
(dès la fin 2001) qu'une réflexion de 
fond a été engagée sur la problé­
matique de l'accueil des gens du 
voyage et, pour avoir beaucoup 
parlé, l'on ne semble guère avoir 
avancé un semestre plus tard. « En 
fait, cela ne fait pas des mois mais 
des années que le problème est 
çriant ». Béatrice Lagarde martèle 
ses mots aux élus : « Si vous voulez 
lutter contre le stationnement sau- , 

vage, vous devez équiper toutes 
vos communes d'aires de passage. 
C'est la loi». La sous-préfète est 
convaincue, par ailleurs, qu'un ter­
rain comme celui de Toulenne, mê­
me rénové, ne peut fonctionner 
correctement qu'avec un règle­
ment intérieur strict et la présence 
d'un gardien. Les élus du syndicat, 
eux, sont exactement partagés sur 
ce point: la moitié (dont le vice­
président Patrick Labayle) est pour 
la présence d'un gardien. L'autre 
moitié (dont le président Jean-Ma­
rie Billa) est contre. Donc, aucune 

décision n'est prise à ce jour. 
Les élus arguent certes de l'extrême 
délicatesse de la gestion de ce dos­
sier quasiment explosif. La sous­
préfète, elle, en appelle à une prise 
de conscience - des élus et de la 
population -. « Les nomades sont 
des citoyens français comme les au­
tres. 11 ne faut certes pas faire dans 
l'angélisme, il ne faut pas faire dans 
l'extrémisme non plus». 
Une prise de conscience touchant, 
de part et d'autre, au civisme, à la ci­
toyenneté et tout simplement à la 
dignité humaine ... 
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Le terrain d1accueil des 
gens du voyage ferme 

Le terrain de Toulenne ferme 
ses portes. Des travaux 

devraient le réhablllter, mals 
quand? Impossible à dire. 

Au plus tard lundi, le ter­
rain d'accueil des gens du 
voyage de Toulenne sera fer­
mé. C'est ce que souhaite là 
sous-préfète, Béatrice Lagar­
de. 

Une fermeture provisoire, 
mais pour combien de 
temps? Impossible à savoir 
précisément. En tout cas, elle 
n'a rien à voir avec la ferme­
ture estivale habituelle pour 
le nettoyage des lieux. Là, 
c'est d'abord pour des rai­
sons sanitaires que le terrain 
de Toulenne ferme.C'est en­
suite pour des travaux de ré­
habilitation. Combien de 
temps prendront-ils? «Ce se­
rait bien que dans un an, on 
puisse le livrer» explique Jean­
Marie Bilia, le président du 
syndicat des gens du voya­
ge. 

Trop de difficultés 
Ces travaux de réhabilita­

tion, le syndicat des gens du 
voyage les avaient prévus 
depuis un an. Mais pas de 
date précise décidée, pas de 
projet lancé. Par ailleurs, de­
puis le mois de février, la 
situation s'est dégradée à 
Toulenne. 

L'agressivité, la violence 
ont augmenté. Ambiance dé­
testable, conditions de tra­
vail particulièrement diffi­
ciles: en mars, les travailleurs 
du centre social de Sèves ont 
quitté les lieux. Ils travaillent 
aujourd'hui depuis leurs lo­
caux de Preignac. C'est éga­
lement en mars que le syndi­
cat des gens du voyage avait 
décidé d'une fermeture pour 
travaux, sans pour autant ar­
rêter une date. 

A Toulenne, l'état du ter­
rain nécessitait déjà des tra­
vaux, ne serait-ce que pour 

. 
Le terrain d'accueil des gens du voyage de Toulenne ferme ses portes, d'abord à cause de son insalu­
brité, ensuite pour des travaux de réhabilitation. 

être en conformité avec la loi 
Besson. Mais depuis ces 
quelques mois, il s'est aussi 
dégradé: par exemple, les bâ­
timents de l'ancienne garde­
rie et des bureaux du centre 
social ont été entièrement 
saccagés, et transformés en 
latrines. 

Après le départ des tra­
vailleurs sociaux, c'est aussi 
l'état même du terrain qui 
s'est aggravé. «L'ouvrier d'en­
tretien ne se rend plus là bas 
depuis mars. Et il n'est pas 
question de laisser vivre des 
gens dans les excréments, au 
milieu des rats et des ordures!» 
peste Béatrice Lagarde. 

C'en est trop pour la sous­
préfète: le 14 juin, elle se rend 
avec d es exp erts de la 
DDASS sur les lieux: la con­
clusion est sans appel, le ter-

rain est insalubre. Résultat, 
Béatrice Lagarde fait fermer 
le terrain: «Je considère que je 
dois précipiter les choses au vu 
de l'état du terrain. Je préfère le 
faire en ce moment, à l'époque 
des beaux jours, plutôt qu'en 
plein hiver. Mais attention, 
c'est effectivement une ferme­
ture sanitaire, avec réouvertu­
re après réhabilitation». 

Et les gens du voyage dans 
tout ça? «Les équipages res­
tants ont tous des terrains qm 
Leur appartiennent Olt Lm mem­
bre de leur famille qui peut les 
héberger, explique Laurent 
Dabja, le directeur du centre 
social de Sèves. Il y avait seu­
lement deux familles qui néces­
sitaient wi traitement particu­
lier à cause de problèmes 
médicaux graves; nou!l avons 
trouvé pour elles des solu tians». 

Les autres devaient quit­
ter les lieux au plus tard le 
25 juin. Or, mardi, certaines 
étaient encore récalcitrantes. 
Pour autant, Béatrice Lagar­
de espérait encore ne pas de­
voir avoir recours à la force 
publique p our déloger ces 
familles: «Il faut que les gens 
du voyage intègrent l'idée que 
cette fermeture est. en fait, pour 
eux. La plupart sont d'ailleurs 
convaincus du bien-fondé de 
cette décision. Ensz11te sïl faut 
couper les fluides pour les faire 
p_artir, nozr le ferons. J.\llai- !O­

tre obligation est d'offrir des 
solutions à la rentrée pendant 
la durée des triwarn>) 

La balle est alors dans le 
camp des elus du ~:nd1cat 
des gens du' O) age. 

Alarie-Pierre CARIS 

1 ;-j 

NouveUe gestion 
Lorsqt1e le terrain rouvr ra ce ne 
sont pas seulement de nouvelles 
installations qui seront propo-
sées aux voyageurs mais toute 
une réorganisation «L 'idée porte 
en tait plus sur la gestion que sur 
la configuration du terrdin10 sou-
ligne Jea'n-Marie Brlla. • 
L'association des amis des Voya­
geurs de Sèves n'aura plus la 
gestion du terrain en charge 
c'est une autre associatibn qui 
pourrait s'en occuper. Laquelle? 
Les idées sont la, mais pas en­
core de décision. 

Et pendant 
les travaux? 
A Langon le week-end dernier, à 
Saint-Pierre d'Aurillac ou encore 
Saint-Macaire ces derniers jours 

• des installations sauvages de ca­
ravanes ont inquiété population 
et élus «Mais ce ne sont pas les • 
voyageurs de Toulenne• expli­
que Laurent Dabja 
Nous rentrons effectivement 
dans la traditionnelle période de 
migration, et le Langonna·s est 
un carrefour J'Our les voyageurs. 
Il n'empêche, avec la fermeture 
pour au moins plusieurs mois du 
terrain de Toulenne, ce sont des 
diza nes de caravanès qui ns­
quent de vouloir rester dan.s le 
coin On se doute du tollé que 
cela pourrait susciter. 
Béatrice Lagarde reste confiante, 
mais avertit: «Nous l'avons dtt. 
les familles qui éraier: j~squ'ic 
à Toulenne ont des so .. tians 
elles devront s'en sa s r 'Jais il 
- ' iaut aussi que la so dame 
s'exerce, de gre 0i.. de force. 
Quand il y aura stationn.ement 
illicite, 1e n'accorderai pas 'a ~rce 
publique aux commi""es CJi ne 
sont oas 3d erentes au Sj:'dteat 
des gens J ... voyage ou qui n ont 
pas fait da/fort envers lui. Il faut 
que ça devienne une orise de 
conscience genêrale. Et ou 's les 
manouches ce n'est ni la peste, 
ni le choléra'» 
A bon entendeur ... 

Préconisations 
départementales 
Le scherna départemental d'ac­
cue 1 des gens du voyage ne sera 
valide qu'en septembre ou QCCO­
bre prochain. Mais déJà, 11 com­
porte des precornsat1ons, et no­
tamment QUI concernent le ter­
rain de Toulenne sa renovation 
avec la reductton de sa capac1te 
d'accue1l,sadestmaton àl ave­
nir au pass ge, la création d'un 
reseau d aires de pet ts passage 
alentour, la création d une 
deuxième aire d'accueil aux en­
virons 

Le problème 
de Castets 
L affaire n est pas nou1,1 lie et 
n' un pport vecla effile­
ture du ter nd Touen mas 
elle montre b n la sensib t 
du su et S Sa nt P erre de 
Mons la cra ton d 1 a re p ur 
les gens du voyag est u e réûs 
srte Castets. e emb e pren 
dre un chem n drtt le 
A ns la création envtsagée d un 
terrain fnm11 al dans la commune 

entra ne ancement d une 
p t1t1on signée par quelque 300 
personnes 
La sous-pré ète mas nuss1 le 
ma re de Castets et le synd1 t 
des gens du VO}'age ont donc 
prévu une réunion le 31u1llet à ce 
su et Ou 11 devrait être quest on 
de pédagogie mats dans quel 
sens. 
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CENS DU VOYAGE. Le maire de Langon réagit à propos du problème de l'accueil des nomades 
dans Je Langonnais. Il reproche à des derniers des « comportements anormaux » 

qui enveniment la cohabitation · 
• 

<< ~es élus ne sont pas · seuls responsables >> 

• Si la gestion de l'accueil des 
gens du voyage est devenue si dif-

Le maire soulève d'autres as­
pects du problème. 

rent toujours. pas au syndicat et 
qui, donc, ne déboursent pas un 
centime, tout en profitant des 
équipeme11:ts financés par leurs 
voisins - dit-il en substance. 

tain sentiment d'impunité. 

« Le terrain de Toulenne est 
certes en mauvais état; il est tout 
simplement dans l'état où l'ont 
mis ses occupants. 

. :ficile, c'est parce qu'ils sont lo­
calement trop nombreux par 
rapport au bassin de population. 
Cette analyse est celle de Charles 
Vérité, le maire-de Langon. 

. 
Charles Vérité se met en colère . 

lorsqu'il entend parler de « l'im­
mobilisme des élus » (lire notre 
édition d'hier). Selon Charles Vérité, « les ser­

vic~s de l'état et en particulier l~ 
justice » ont par ailleurs leur part 
de responsabilité dans les 
comportements « anormaux et 
inadmissibles » (vandalisme, dé­
linquance, vols, violence) qui se 
sont développés chez certains no­
m~des parallèlement à un cer-

Est-il normal que les contri­
buables payent tous les ans pour 
nettoyer et réparer ce qui a été 
saccagé par les occupants?» 

Pour lui, le terrain d'accueil de 
Toulenne devrait être limité à 
une vingtaine d'emplacements . . 
La structure actuelle (quarante à 
cinquante emplaceIIJents) « est 
trop grande. pour être correcte­
ment tenue en main ». 

Il admet que les élus - ceux du 
syndicat -ont pu commettre des 
erreurs, mais il ajoute qu'ils 
n'ont pas manqué de bonne vo­
lonté ... contrairement à d'autres 
élus - ceux des communes du . . 
bassin de population qui n'adhè-

· Autant de raisons qui, pour 
lui, expliquent que les· élus et les 
populations sont, avant tout, 
« excédés ». 

• 
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OPAH. Cette opération pour l'amélioration de l'h.apitat ayant remporté 
1 un grand succès, les responsables ra poursuivent jusqu'à la fin de l'année 

Un semestre supplémentaire 
-

• L'OPAH làncée sur le canton 
de Saint-Macaire en juin 1999 et 
qui devait s'achever trois ans 
p tard, a été reconduite jus-

' qu'à fia 2002. Une rallonge ex- · 
ceptionnelle dictée par le succès 
rencontré sur le terrain auprès 
des propriétaires et par la volon­
té unanime du Syndicat inter­
communal présidé par Alain Fa­
lissard et l'agence Metaphore, 
chargée d'ânimer cette OP.AH. 

Plusieurs réalisations qui ont 
bénéficié de cette opération pour 
l'amélioration de l'habitat sont 
aujourd'hui visibles un peu par­
tout dans le canton, prouvant si 
cela est encore nécessaire, tout le 
bénéfice qu'en tirent les protago­
nis tes : revjtalisation des 
communes, augmentation de 
l'otfrè locàtive, ou encore amélio­
ration du patiimoine immobi· 
· sont autant de signes de vie· 

ur œux qui ont cru en 
cette démarche. 

~ 
Une chance pour les proprié- peut être long. C'est pour cela ·] 
talres. Pour les propriétaires, les que l'agence Metaphore, à la dis- 1 
premiers concernés par une . position des propriétaires inté­
OPAH, les possibilités sont multi- ressés, insiste sur l'urgence à la 
ples. Selon qu'ils choisissent de contacter rapidement -; 
rénover un bâtiment pour l'oç- Il reste sept mois certes, mais 
cuper eux-même ou pour le compte tenu du processus ad­
louer, les sub~entions octroyées ministratif à mettre en route, ce 
par l'ANAH (l'Agence nationale gros semestre qui reste, n'estp~ 
pour l'amélioration de l'habitat) de trop. . 
sont plus ou moins importantes, Leurs conseils gratuits et la ga· 
le locatif étant privilégi~. Mais rantie de suivi des travaux - obli­
une chose est sûre, ils sont néces- gatoirement effectués par des ar­
sairement bénéficiaires. tisa:Q.s - sont de v.éritables 

Concernant le locatif, là en- arguments pour décid.er ceux 
core trois types de subventions qui hésitent ou n'ont pas encore 
s'offrent .à eux selon qu'ils choi· osé les rèncontrer. Ils peuvent 
sissent de lotier leur 'logement en franchir le pas, les professionnelS 
tarif libre, conventionné ou en qui les recevront peuvent-ais 
PSf (pour les revenus les plus fai- -. ment leur montrer des résultats 
bles). tangibles. 

Il n'est pas rare. aujourd'hui : C.B. 
· pour des rénovations terminées, 
de trouver des immeubles re­
groupant les trois possibilités. 

Mais avant d'aniver au projet 

Renseignements à la Maison du pays de 
Saint-Macaire, tél. 05.56.63.32.14, qui 
communiquera le calendrier des pentll!i 

Q.éfinitif, le montage .du. dossier .-"Jem:ei~.dlali1PllSS.M'·15oos ••lilililiMÀtit5ad•u.i·r~a1A1Atl'Qoo11-.--...... .,... 
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GENS DU VOYAGE. Les familles de Toulénne stationnent provisoirement suf deux te~cii~~à L.i"ngon 
et F~rgues. Le problème reste entier pour la rentrée · 

. . , ,, 
eance ese re 

e terrain d'accueil de Tou­
lenne fe1111é, jeudi der­
nier, plusieurs familles se 
sont dans un premier 

temps« imposées» sur la parcel­
fe ombragée située devant le nou­
veau cimetière, à Comète, et ce 
inalgré les blocs de pierre instal­
lés par les setvices techniques 
pour en empêcher l'accès (lire 
notre édition de vendredi der­
nier). 

Depuis, élus et services de 
tÉtat se sont mobilisés· pour les 
installer ailleurs de façon à lais­
ser libre l'accès au cimetière. 

C'est ainsi que le maire de Lan­
gon a proposé l'utilisation - pro­
visoire - ·d'un terrain sur la rou­
te de Roaillan (non équipé en 
eau, mais le nécessaire a été fait), 
tout comme le maire de Fargues 
pour un autre terrain situé sur sa 
propre commune. 

La quinzaine de caravanes qui 
s'étaient donc installées de façon 
sauvage à Comète se sont répar­
ties dans ces deux endroits où, 
précisait hier matin la sous-pré­
fète Béatrice Lagarde, elles ne 
pourront stationner que quel-

• ques temps:« ce n'est en aucun 
cas définitif». 

De fait, plusieurs de ces fa­
~illes devraient logiquement 
prendre la route autour du 
10 juillet pour leur villégiature 
estivale~ 

''eu stratégique. Pol).r autant, 
hier, il y avait de nouveau des ca-. . 
ravanes, quoique moins nom-
breuses, devant le cimetière! 
Renseignement pris, il ne s'agit 
pas de familles résidant habi­
tuellement à Toulenne, mais de 
familles de passage, telles-là. 
« Que nous devons ~ntreprendre 
de déloger à leur tour; les gen- · 
<larmes s'y emploient en ce· mo­
ment même » commentait Béa­
trice tagarde. Le lieu-dit Comète 
est en quelque sorte « stratégi­
que » et fera l'objet d'attention 
plus encore que tout autre site 
du secteur ... 

Il s'agit de conseiver la tran­
quillité qui sied à l'endroit: on se 
souvient que l'an dernier, des ac­
tes d'incivisme commis par des 
.voyageurs à l'intérieur du cime­
tière avaient soulevé l'émoi de la 
population. 

Réunion ce soir. Que se passera­
t-il à la r~ntrée ' ? Acejour,laques­
tion reste entière. Elle sera im­
manquablement à l'ordre du 

Cimetière. Sitôt après le départ des familles de Toulenne, de nouvelles car~vanes - de passage celles-là -
ont réinvesti les abords du nouveau cimetière. Les gendarmes s'emploient à les déloger Photo so 

jour de la réunion du syndicat in- viendront pas en Langonnais 
tercommunal d'accueil des gens dans l'immédiat et tenteront de 
du voyage qui doit avoir lieu ce s'installer ailleurs. Mais ce ne se­
soir. Comme nous l'écrivions ra sûrement pas le cas de toutes. 
vendredi, le terrain de Toulenne Béatrice Lagarde préconise que 
ne sera pas réhabilité avant de ces populapons soient .alors ré­
longs mois et ne rouvrira donc parties stir plusieurs terrains . 
pas en septembre. Sûrement, sa- - provisoires, eux aussi, en atten­
chant cela, certaines familles de dant la réouverture du terrain de 
voyageurs, d'elles-mêmes, ne re- Toulenne -. Une solution qui né-

cessitera que les élus du secteur 
proposent des terrains ... 

En se projetant plus loin en­
core, .c'est à dire après la réouver­
ture du terrain de Toulenne, ces 
terrains d'accueil provis0ires 
pourront retrouver un autre usa­
ge. Mais les communes ne seront 
pas exonérées pour autant de ... se 
mettre définitivement en confor-

~.. .. . t' j.. "'\ 
'J . • 
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mité avec la loi en prévoyant 
- toutes - des aire~ de passage 
sur leurs territoires respectifs. 
Comme cela a été dit et répété, ce 
n'est qu'à cette condition que 
l'on . devrait enfin s'acheminer 
vers le règlement définitif des 
problèmes de stationnement 
sauvage. 
: c.c. 

' 
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GENS DU VOY AGE. Le sujet, longtemps tabou, est maintenant sur la plac 
. ublique. On entend le meilleur et le piré. ·Mais lressentiel est de crever l"a 

n se 
: Christine Caubet -

emise au premier plan 
de l'actualité l~ale par 
la récente fermeture du 
terrain de Toulenne, la 

1 • .- • 

• 

question de l'accueil des gens du 
~age ne laiss~ pas indifférent. 
Elle a été longuement évoquée 
par les élus de Langon lors du 
Conseil municipal de mardi soir. 
Mercredi, c'est à Castets-en-Dor­
the qu'avaitlieu \,ln débat public, 
après qu'une pétition ait circulé 
dans la commune pour s'oppo­
ser au projet de création d'un ter­
ràin d'accueil familial. Près de 
trois cents personnes se sont tas­
sées dans la salle des tètes de Cas­
tets pour écouter les explications 
du maire, de la sous-préfète, du 
commandant de la compagnie 
de gendarmerie, du président du 
Syndicat intercommunal, des 
travailleurs sociaux ... 

Affluence. Près de trois cents personnes assistaient à la réunion publique provoquée merèredi soir à Castets 
PHOTOC.C. 

Le cas de Castets. Il fallait des 
explications en effet pour apaiser 
certains esprits. Si le cas de Cas­
tets a déclenché de vives ten­
sions, c'est peut-être parce que 
certains, dans l'ignorance du 
projet réel, ont pu faire des amal­
games fàcheux. Avec le terrain de 
Toulenne dont la situation il est 
vrai échappait à tout contrôle de­
puis quelque temps. Mercredi 
soir, ce fut très clair : en aucun 
cas le terrain familial de Cas-

I tets!1l, destiné ~à accueillir 6 à 
7 emplacements de caravanes se­
lon le maire, ne remplacera le 
terrain récemment fermé de Tou­
lenne (46 emplacements). Ni ne l deviendra un « second Toulen-

ne ».Il s'agit simplement de relo­
ger dans des conditions correctes 
les familles qui sont déjà implan­
tées depuis plusieurs décennies, 
dans des conditions d'insalubrité 
notoire, en bordure de Garonne. 
« Ces gens sont des Castériots 
comme vous; vous avez été à 
l'école avec eux; leurs enfants 
sont à l'école avec les vôtres ... bref 
vous les connaissez bien. Il s'agit 
simplèment de leur donner un 
Cé!dre de vie plus décent». Sur le 
modèle de ce qui a été fait à Saint­
Pierre-de-Mons où, aujourd'h.ui, 
ça se passe plutôt bien, comme 
était venu en témoigner le maire 
de « Saint Pey ». 

Le fond du sujet. La réunion, la 
discussion, ont duré plus de deux 
heures. Tendues, denses, échauf­
fées. Bien évidemment le débat a 

-------------
OS- o"l- of. 

1 Il SAINT-MACAIRE . 
i VIDE GRENIER. Dans le cadre de 
' la foire du Mercadiou, un vide 

grenier est organisé ce dimanche 
7 juillet. . 

1 Renseignements 05.56.63.32.14 
(Maison du Pays) 

poussé bien au delà du seul cas bonnes options, en ternie de ges­
de Castets pour entrer dans le tion, pour « encadrer » avec suc, 
fond du sujet : la cohabitation, cès, dans l'avenir, les populations 
en général, des voyageurs et des voyageuses. Le plan départemen­
sédentaires. Les échanges ont tal devra l'y aider. C'est notaill-. 
pris à l'occasion le tour-d-.un dia- ment de ce succès que dépendra 
Jogue de s6urds. Certaines réali- radhésion future-du reste des ad­
tés cependant ont pu être posées mirtistrés. Mais certains adminis­
à plat. Certaines idées pré- trés eux-mêmes qui jettent systé­
conçues ont ·été décortiquées et matiquement le déni sur les· 
éventuellement ébranlées (du voyageurs ... devraient balayer de­
moins pour ceux qui voulaient vant leur porte : des voyageurs 
bien y accéder). Des gens ont pris qui se font lourdement escro­
parti contre les gens du voyage. quer (sur des ventes de terrains) 
Mais d'autres ont pris parti en ou utiliser (pour des travaux au 
leur faveur, prouvant qu'une pé- noir), cela aussi c'est une réalité! 
tition ne traduit pas nécessaire- . _Sédentaires, voyageurs : il y a des 
ment l'état d'esprit général! victimes des deux côtés. Et des 

Qu'en ressort-il? Que la classe gens sans scrupules aussi. 
élue dans son ensemble, au pied 
du ml!I. a plus que jamais Hne 
lourde responsabilité. C'est à elle 
qu'il jncombera .de rendre les_ 

<1> NDLR: toujours à l'état de projet, car la 

mairie à ce jour n'a pas encore trouvé de 

terrain disponible. 

°'·o+-0'2.. 
Il SAINT-MACAIRE 
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VIDE-GRENIER. Dans 1e cadre de 
la Foire du Mercadiou, un vide­
grenier est organisé ce dimanche 
7 juillet. 
-- _ .... 
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SAINT-MACAIRE 
" CINESITES. La dixième édition macarienne ·proposée par le Centre Jean-Vigo 

et portée par le Mouvement de sauvegarde aura lieu le mercredi 10 juillet 

Jacques Tati au programme 
• Cette fois, le grand écran sera 
dressé devant le centre de se­
cours du pays Macarien puisque 
le Conseil général a souhaité, 
dans le cadre des Scènes d'été iti­
néraI1tes, que .soit mis en valeur 
le patrimoine du xxe siècle. 

Le premier investissement in­
tercommunal du canton sera 
donc mis en lumière durant tou­
te la soirée et fera l'objet d'un em­
brasement pyrotechnique à la 
fin de la projection. Car, selon le· 
scénario consacré de Cinésites,le 
lieu de la manifestation restera 
présent à la conscience du public 
pendant que la lanterne magi­
que déclinera son écrit. 

Bien entendu, le centre de se­
cours n'est qu'un contenant et, 
grâce _à l'autorisation des respon­
sables du Service dép_artemental 
d'incendie et de secours, les sa­
peurs-pompiers présenterontdès 

' 18 h 30 leur matériel et explique­
ront leurs missions à toutes les 
personnes intéressées : le conte­
nu sera à l'ordre. du jour. Le dia-

1 

logue se prolongera par un apéri- . 
tif convivial jusqu'à l'heure du 
repas qui débutera sur place à 
20 heures. 

Le menu, arrosé de vin du ter­
roir, sera centré sur l'univers gas­
con avec, à l'honneur, la poule au 
pot «façon Henri N », préparée 
par l'abricotier: précédée d 'une 
salade landaise et suivie d'un des­
sert surprise (participation limi­
tée à 10 € par personne, menu 
spécial pour enfant). Dès 21 heu­
res, le groupe Voix liées entre-

~prendra un parcours. dans la 
chanson française du ·XXe siècle 
pour accueillir le public complé­
mentaire. 

Vers 22 heures, surgira sur 
l'écran la silhouette du célèbre 

' 

M. Hulot, au travers de l'œuvre 
majeure de Jacques Tati « Mon 
Oncle», oscar du meilleur film 
étranger à Hollywood en 1959. 
Hulot, rêveur et bohème, habite 
un vieux quartier populaire et 
rend visite à sa sœur qui réside 

· dans une maison ultra moderne, 

Vacances des petits macariens 
L'assodation vacance loisir (AVL) et le centre de loisirs intercommunal de 
Saint-Pierre-d'Aurillac ont préparé des activités diverses et variées pour 
occuper les enfants cet été. . 
Les deux structures seront ouvertes du 1 O juillet au 31 août. L'accueil se. 
fera à la journée pour les primaires et les collégiens et pour les maternelle$ 
(3 à 5 ans) à la joÜrnée ou demi-journée ce qui ·est une nouveauté. 

pourvue des derniers perfection­
nements de l'électroménager. Le 
télescopage entre les deux uni­
vers émerveille son neveu qui 
goûte avec lui les joies de la liber-

, -
te. 

Jacques T~ti explique : «J'ai dé­
fendu le petit quartier, le coin 
tranquille, contre les autoroutes, 
l'organisation, car je ne crois pas 
que les lignes géométriques ren­
dent les gens aimables. 

Il demeure que l'humour et le 
burlesque restent les maîtres­
mots de cette critique de la vie 
moderne : à voir de toute urgen­
ce, au moment où ressortent 
<( Playtim.e » et autres « Vacances 
de M. Hulot », grâce aux inven­
teurs des Deschiens. 

Il est fortement recommandé 
de réserver son repas au 
05.56.63.03.64 et de se regrouper 
en famille pour une œuvre sus­
ceptible de régaler tous les âges 
du public. 

Les programmes sont disponibles dans Jes écoles et les mairies du canton. 
De nombreuses sorties et animations sont prévues avec chaque semaine 
un thème: Wanessa, Sandra, Pauline et Virginie emmèneront les enfants de 
3 à 5 ans à la découverte du monde: l'Amérique du nord, l'Afrique, les îles, 
!'Occitanie, l'Europe, l'Amérique du sud, l'Asie. 
Pour les enfants de 6 et 7 ans Elodie, Matbieu, Amélie, Aurélie et Ingrid les · 
feront voyager autour du thème des couleurs, de la nature, des jeux, de l'art 
contemporain, des peuples du monde, des cinq sens, des contes et 
comptines, et enfin du sport. 

1 

Cinésites os-o'f .. D!. 

1 

Pour les 8-9 ans, Aurélie, Marion, et Pierre-Jean leur feront parcourir 
l'univers des jeux coopératifs, de la nutrition, du sport, du son, du noir et 
blanc, de «L'imagin'action», des animaux, et du sport. 
Pour les 10-12 ans, Ouissem et Johan leur feront explorer ~él' pierre et la 
terre, l'air et l'eau, les olympiades, la cinématographie, les mtisiques du 
monde, les bateaux, la photo, les oiseaux, et le sport. 
Pour les 13-15 ans, 16 journées spéciales sont organisées: baignade, vélo, 
bowling, skate-park .. . 
Le samedi 6 juillet, une après-midi portes ouvertes est organisé de 14h à 
19h pour les parents qui souhaitent poser des questions, les enfants 
pourront essayer les jeux. 
L' A\11- organise en plus quatre séjours de huit jours, deux pour les 8-12 ans 
et deùx poctr' les 13-16 ans, l'un descente de la Leyre en canoë, l'autre en 
camp de montagne à Louvie Juzon. 
te premier séjour ados étant complet. 
Pour tas 13-15 ans des journées spéciales: bowling, piscine, mer, skate­
park seront organisées. 
La dernière semaine aura pour thème le sport avec les associations du 
canton : judo, foot (bleuets), ... 

! •• SAINT-MACAIRE 
1 « Mon onde » Oacques Tati, 1958). 

18 h 30 : repas gascon et musique. 
21 h 30: projection. A la caserne des 
pompiers. Entrée gratuite. 05.56.63.32.14 / 
05.56.63.03.64. 
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Il SAINT-MACAIRE 
«Mon oncle » (J. Tati 1958). 
18 h 30 : repas gascon et musique. 
21 h 30: projection. A la caserne des 
pompiers. Entrée gratuite. 05.56.63.32.14 ou 
05.56.63.03.64. 
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Ardllla et le Mouvement de 
Sauvegarde se sont aS90Clés 
pour proposer trois soirées et 

cinq specblcles aux enfants 
de Saint-Macaire et à leur 

parents. 

A Saint-M.acaire, l'associa­
tion Ardilla pour l'animation 
et l'éducation musicale en 
pays Macarien a organisé du 
jeudi 5 au samedi 7 juillet une 
manifestation musicale et 
théâtrale. 

Tout alLlong de l'année, 
cette association organise dif­
férentes manifestations musi­
cales mais cette programma­
tion, en relation avec les 
<<Scènes· d'Eté en Gironde», 
était adressée au jeune public. 

Comme nous explique Del­
·phine Scipion qui s'occupe 
activement de cette associa­
tion, «cette année, on voulait 
faire quelque chose avec les en­
fants et pour eux.» Tous ces 
spectacles ont donc été, en 
partie, réalisés par des en­
fants de 4 à 15 ans. Mais Ar­
dilla s'est surtout occupée de 
mettre en relation l'école de 
St Macaire et le Mouvement 
de sauvegarde et s'est oecu­
pée aw;si de toutes l'organi­
sation logistique. «Cette année, 
l'école n'a pas eu de kermesse, ces 
·trois jours de fête ont permis en 
quelque sorte de la rencplacer» 
selon Delphine Scipion. Cet­
te festivité est prévùe et pré­
parée d'une année sur l'autre, 
«nous sommes donc maintenant 
de mieux en mieux organisés.» 

Musique 
et rythmes 

Les enfants, en relation 
avec le gr.oupe scolaire, 
étaient à la foi acteurs et 
spectateurs. Au programme, 
de la musiqu très éclectique, 
petits et grands pouvaient 
ainsi trouver leurs bonheur. 

1 

1s') .. u:-0vi{)c 0€ l.T.t:.-=-::;:r:-:c::::::--~ 
Saint-Macaire 

-· ~ .oz. 
11 SAINT-MACAIRE 

~ La 7ité médiévale est un site 
1n~c~1! depuis 1965. Remparts 
med1evaux et maisons avec 
fenêt~es à menaux et arcs brisés 
constituent les vestiges les plus 
r~mar~uables de son riche passé 
historique. 
Tél. 05.56.63.08.88 

Fh'E NATIONALE. Finalement, 
après le retrait du G~upem~nt 
des àssociations de Samt-MacéllN 
et de rAmÎcale des sapeurs-IJ?~ 
piers, c'est sous la responsabilit~ 
directe de la commune que se de­
roulera le bal traditionn.el d~ ~a 
Fête nationale, le samedi 13 JUil­
let sur l'esplanade des Gr_?ttes. 
Le Swing musette macanen sera 
de service à partir de 21 h 30 pour 

1 le bal gratuit. 
~ 

Place aux enfants 
(....€ 

Les enfants ont participé à ce qui avait été spécialement concocté pour eux. 

Le jeudi était plus orienté 
vers le théâtre représenté par 
le Mouvement de sauvegar­
de. Les groupes d' Ardilla ont 
pu largement montrer ce 
qu'ils savaient faire le vendre­
di. Pour cause de -pluie, tout 
ce qui avait été prévu sur la 
plaçe du -Prieuré a été démé­
nagé dans l~école primaire, 
rue de Verdun: _ 

Dans un premier temps, 
petits et grands ont pu écou­
ter les petites voix d' Ardilla. 
Clotilde G~ibard-Leydet, 
chanteuse professionnelle, 
s'est occupée tout au long de 
l'année des petites voix d' Ar­
dilla. «C'est un petit groupe, 
con1posé de six filles et d'un gar­
çon, tous âgés de 6 à llans. Nous 
avons commencé à travl'lille.r et 
à répéter ensemble au niais de 
noven1bre dernier. ns ont- chanté 
une suite de berceuses rwan­
daises notamrnent. Mais j'avais 
aussi choisi des cl1ansons en 
frnnçais frès ùnngées et nvec du 
ryt/11ne» . Les enfants chan­
taient et pour quelques-uns, 

-------

ont accompagné leur chanson 
de gestes. D'autres étaient 

·chantées en canon. Tous, pa­
rents et spectateurs, ont pu 
remarquer la performance de 
ce jeune groupe. 

L' Ardinamite a pris la sui­
te avec un concert très «ryth­
mé». Son intervention était 
tout à fait particulière. Ainsi, 
on a pu voir-le groupe, en sui­
vant son professeur, taper 
avec rythme sur des chaises, 
puis sur des bouteilles. «A 
l'~rigine, comme l'explique le 
professeur chargé de ce grou­
pe, Jean-Philippe Grosheitch, 
je 111'occupais du groupe d'éveil 
musical, puis ils ont tous grandi 
et comme tout se passait bien, je 
leur ai proposé de continuer de 
travailler ensen1ble. Mais cont­
nze ils ne souhaitaient ·pas à ce 
n1oment ·Là jouer d'un instr11-
n1ent, j'ai basé leur travail u11i­
q11enzent sur le chant et la pcr­
cus ion. Tou ont continué a 
évo/11er autour d'un p tif noyau 
solide. On s'esl 1111 pêu inspiré 
du groupe Sto111p. Nou lra-

vaillons ensemble; je ne décide 
pas seul ce qu'ils vont faire, c'est 
eux qui me proposent. Mainte­
nant tous ceux qui font partie du 
groupe jouent en parallèle d'u 11 
instrutnent de .musique.» Ven­
dredi, cinq des huit Ardina­
mites étaient présents, ils ont 
tous entre 11 et 13 ans. Ainsi, 
Léo, qui fait partie du grou­
pe, a tenu à dire ce qui lui plai­
sait dans Ardinamite: «C'est 
une bonne idée et je trouve vrai­
ment ça impressionnant d' arri­
ver à faire tant de choses a partir 
d'une s.imple chaise ou d'un 
bouteille.» 

Ensuite le Pan Spirit junior 
a lui aussi donné une petite 
représentation. La soirée s'est 
poursuivie par un concert ly­
rique et tm spectacle de jon­
gleurs et écha sien; notam­
ment.· Le samedi était orient ' 
vers le conte, d'abord avec la 
lecture de conte par B tt / 
Houtabi e et ptùs par I p 
tite hi toir s d 'Hélène Ca, 
sicadou. 

Elisabeth VAGNAIR 
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Des visites nocturnes de la . 
cité médiévale sont 

proposées durant tout l'été. 
Bles seront placées sous le 

signe de la comédie. 
Coco and co, c'e t le festi­

val de l'humour de. Saint­
Pierre de Bat. Et de l'humour, 
la compagnie en possède à 
revendre! Ça et le talent, ce 
sont deux de ses principales 
caractéristiques. Mais 
n'oublions pas l'énergie ... 
Alors, lorsque la con1pagnie 
mit en place «Les n1ystères du 
vieux Bordeaux», le public fut 
plus que séduit. Et parmi les 
spectateurs, quelques Maca­
riens qui, sans doute, auraient 
bien vu la même chose se dé­
rouler dans les vieilles rues de 
Saint-Macaire ... 

Ce sera d onc chose fai te 
cette année, puisque durant 
tout l'été, Coco and co vont 
présenter «Sous les pavés ... 
l'intrigue», une opération or­
ganisée par le Mouvement de 
sauvegarde de Saint-Macaire 
eii partenariat avec le Conseil 
général et la mairie. 

Dans les rues 
Le principe? Un spectacle 

itinérant qui emmène corné-

umour ••• 
' 

Coco and co vont nous faire découvrir les vieilles pierres de Saint-,Macaire ... d'une autre manière. ,. 

diens et public dans les rues 
. I 

du Moyen-Age. Une intrigue 
à suivre, celle qui aurait pu 
changer définitivement le 
cours de l'histoire~ .. 

Quatre personnages, en 
costumes s'il vous plaît, et au 

premier rang.d'entre eux, Ay­
me:ric Gù.ilhem, qui connaît 
Saint-Macaire comme sa 
bourse . . 

Alors, chaque pierre sera 
pour lui l'occasion de livrer 
une anecdote et de visiter les 

Les dates en Juillet et août 
Coco and co proposeront leur spectacle itinérant au cœur du XVème siècle 
à plusieurs reprises en juillet et août. · 
Voici les dates: 18, 19, 20, 25, 26 et 27 juillet; 15, 16, 17, 22, 23, 24 et · · 
30 août. ,. 
A chaque fois, le rendez-vous est fixé à 21 h30. 
Tarif: 9€. 
RAsetvation recommandée à la Maison de Pays au 05.56.63.32.14. 

Finalement, après le retrait du Groupement des associations de 
Saint-M~aire et de l'amicale des sapeurs-pompiers, c'est sous la 
responsabilité directe de la cQmmune que se déroulera le bal 
traditionnel de la Fête nationale, ce samedi 13 juiltm sur l'esplanade 
des Grottes. 
Plusieurs élus se sont dévoués pour éviter la disparition d'une date 
incontournable à Saint-Macaire. 
C'est ainsi que le Swing Musette Macarien sera de service à partir 
de 21 h30 pour le bal gratuit et que la buvette et la restauration 
seront assurées dès 20h pour les personnes qui désirent passer la 
totalité de la soirée sur place . 

• 

grottes en y savourant le vin 
d'ici ... 

Décidément, une autre ma­
nière de visÜ:er la vieille ville, 
avec des commentaires sans 
doute inédits ... Premier ren­
dez-vous le jeudi 18 juillet. 



R SAINT-MACAIRE .Al~·~ t 
BAL DU 13 JUILLET. Ce samedi 
13 juillet sur l'esplanade des 

1 Grottes bal traditionnel de la Fête 
nationalè. · C'est ainsi que le 

Swing Musette Macarien » sera 
e service a partir de 21 h 3Q peur 

! le bal gratuit et que la buvette et . 
t restauration seront assurées 
1 ~O'hetlfès tes p-er!dntfes 
1 qui désirent passer la totalité de · 

la soirée sur place. 

TREIZE. REPRÉSENTATIONS. Les rues macanen 
vont s'animer le temps des soirées d'été 

• 

lntrigi.Je 
• 

1 au ·Moyen-Age 
• 

I • Des rues moyenâgeuses, un 
clair de lune d'été, le cadre idéal 
de l'intrigue proposée a partir de 
demain jeudi 18 juillet dans le 
village de Saint-Macaire. La 
Q>mpagnie Ç< Coco and Co »y pré-

, sente un spectacle nocturne iti­
nérant intitulé « Sous les pavés ... 
l'intrigue». Après le succès ren­
contré par les «Mystères du 
Vieux Bordeaux», la compagnie 
investit la ville. 

Aymeric Guilhem et ses 
compères vous font revivre l'in­
tfigue qui aurait pu changer défi­
nitivement le cours de l'histoi­
re ... Le spectacle sera présenté au 
c.ours de treize manifestations au . . 

. 
cours de l'été. Le final du spec­
tacle vous amènera dans les cé- , 
lèbres « grottes »qui seront mises ! 
en lumière pour la première fois. i 

Les Teprésentations auront lieu ; 
en juillet les. : jeudi 18. vendredi ; 
19, samedi 20, puis jeudi 25. ve ·i' 

dredi26 et samedi 27:Etenaotî 
1 

les :jeudi 15, vendredi 16, samedi ·i' 

17 et de nouveau jeudi 22, ve 
1 

dredi 23 et samedi 24. Avant un 
dernière le vendredi 30 août. J 

. Chaque fois, le rendez vous est i 

fixé à 21 h 30 au prieuré Saint4 1 

Sauveur. Il est fortement re- l 
commandé de réseiver en télé­
phonant au 05.56.63.32.14. Le ta­
rif est de 9 € par personne. 

.-------~--~---lr~a~h~i-p_a_r ~,a~. m~é-te·,-o·Ü-.,_- RL-.. -f'-uB~l~~~-,~-1---o-'L-. 
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Un cinéma en pleln air s'est arrêté à Saint-Macaire. Le• cinéslte • 
du centre Jean-Vigo était pour la dixième année dans la cité et 
c'est la caserne de pompiers qui l'a reçu et abrité. Un accident 
cllmatlque a donné l'occasion aux pompiers de prouver leur 
~lté ... Un feu d'artifices surprise a été offert aux participants. 

Les Macariens qui ont pris 
l'habitude de se retrouver 
pour des banquets gascons 
ont satisfait à cette coutume 
mercredi soir à la suite de la 
présentation du matériel du 
centre d'intervention _de 
Saint-Macaire. Les véhicules 
de lutte contre l'incendie, bien 

• sûi, mais aussi les estafettes 
pour le secours routier, le 
matériel présenté a été celui 
du centre de Saint-Macaire, il 
n'a pas été fait appel à 
d'autres casernes. 

Un apéritif a été offert puis 
1 le banquet en plein air a pu 
· commencer. Le mauvais 

temps qui n'avait pas été. an­
noncé a attendu la fin dure­
pas. Puis, sous une pluie den­
se, les spécialistes de 

l'intervention ont pu faire une 
démonstration de leur effica­
cité en déménageant, en un 
temps record (20 minutes), les 
chaises et l'écran géant du 
centre Jean-Vigo pour les met­
tre à l'abri dans le hall de ga­
rages à la place des véhicules 
d'intervention qui ont été p"la­
cés dans la cour, prêts à par­
tir en cas de nécessité. Grâce 
à cette réaction des pompiers 
mais aussi des membres du 
mouvement de sauvegarde et 
de participants lP. spectacle 
n'est pas tombé à l'eau! Le 
groupe «Nièves» a assuré 
l'animation musicale le temps 
du d~énagement: une chan­
teuse accompagnée par un 
pianiste au synthétiseur a 

· maintenu le moral au beau 

fixe. Les convives du banquet 
ont été nombreux mais les 
spectateurs pour le film de 
Jacques Tati, «Mon oncle», 
était le double c'est à dire 450 
environ. La pluies' est déchaî­
née dehors puis un courant 
d'air froid a transi !:auditoire 
mais le film aux couleurs 
chaudes a réchauffé les es­
prits et les cœurs. Olivier 
Boni, qui repTésentait le cen­
tre Jean-Vigo, a rappelé: «Ce 
film de Jacques Tati a reçu à New­
York en 1959 l'oscar du meilleur 
film étranger. Il est le chaînon 
manquant entre Charly Chaplin 
et le cinéma moderne». Il a fair 
ensuite un bref historique du 
cinéma itinérant dont les Ci­
nésites se réclament. Il a fait 
un clin d' œil: «A un lieu répond 
un thènze». Comme l'a rappe­
lé le maire, la caserne de 
Saint-Macaire a créé une po­
lémique esthétique lors de 
son édification, «son style est 
différent de la ville car par défi­
nition Saint-Macaire est, inir11i-

-table». Jacques Tati appréciait 
l'architecture ultra moderne, 
d'ailleurs dans «Mon oncle» 
il pousse cet art jusqu'au ca­
ricatural, nul doute qu'il 
aurait apprécié cette bâtisse 
futuriste au bord de la cité . 
médiévale. 

Enfin Olivier Boni a rendu 
hommage à «Alain Marty qui l 
est le «papa» des Cinésites » 
puis il a remis «une médaille de 
la fidélité» virtuelle «à Saint­
Macaire et ses habitants car cela 

' fait dix ans que les Cinésites se 
produisent chaque année dans 
cette cité». Ala suite de la pro­
jection de .ce film, qui s'ap­
puie sur le comique de situa­
tion tout en dénonçant une 
société rigide, le Mouvement 
de sauvëgarde a organisé une 
surprise: un feu d'artifice. Les 
spectateurs ont donc été invi­
tés par le maire à se rendre à 
l'extérieur où ils ont pu assis­
ter à l'embra ement de la ca-
serne. 

Pierre RAMBAUD 

• • 

• 
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Le Centre de Secours du Pays 
Macarien ava it été choisi par 
l'équipe de Cinésites pour être le 
décor rêvé de la projection du film 
de Jacques Tati, « Mon Oncle » qui, 
comme chacun sait, propose une 
critique drôle et tendre de la vie 
moderne dans ses excès. 
Alors que beaucoup s'affairaient 
depuis bien longtemps à la prépa-

. ration de cette manifestation qui, à 
Saint Macaire, à la différence des 
autres lieux choisis, est en passe 
de devenir annuelle tant est riche le 
Patrimoine architectural de la 
commune , la soirée proprement 
dite commença par la visite de la 
caserne sous la direction du 
Capitaine Harguindeguy, chef du 
Centre de Secours de Saint 
Macaire et de Langon. Ce Centre 
de Secours couvre douze des 
quatorze communes du canton. Il 

est animé par une équipe de 22 
pompiers volontaires qui ont tous 
suivi une formation de trois ans. La 
plupart sont employés municipaux 

et quatre appartiennent au person­
nel médical. A ce titre, ils intervi­
ennent parfois hors ·du Canton, 
comme ce fut le cas récemment 

lors des incendies de forêt 
d'Hourtin et d'Arsac. Cette soirée 
« Cinésites »allait d'ailleurs donner 
l'occasion à ces vaillants soldats du 
feu de démontrer leur habileté pour 
lutter contre. .. la pluie. En effet, 
alors que l'apéritif s'était déroulé au 
sec et qu'un repas fort agréable 
avait été partagé par de très 
nombreux convives, la pluie s'abat­
tit sur le site obligeant les volon- · 
taires à déménager en toute hâte 
chaises, écran et matériel de 
projection. Moïse Tati ayant été, en 
l'occurrence sauvé des eaux, la 
projection de ce grand classique du 
cinéma put se dérouler sans 
encombre jusqu'à la grandiose 
image de l'embrasement de la 
caserne qui, peu après minuit. 
salua une dernière fois la célèbre 
silhouette de Jacques Tati.• 

Corinne Clairiaux. 

' ~~--~~~------~~~~~~~~~~~~~~~~-----~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~.....;...~~~~~~~ 
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1 •SAINT-MACAIRE : VISITe 

CONTÉE. « Sous les pavés... l'in · 
·trigue », spectacle itiÙérant au 
cœurduX.Ve siècle à Saint-Macaire 
(Gironde). Quatre comédjens vous_ 
mènent à travers la ville pour vous 
raconter son histoire à la lumièœs 

es torches.Les 25, 26 et 27 jllillet, 
et les 15, 16, 17, 22, 23, 24 et .. 
JO août. Rendez-vous .à· 21 h 30 au 
prieuré Sàint-Sauveur. Tarif: 9 eu­
ll>S, gratuit jusqu'à 1~ ans. Résel.1' 
vation recommandée : Maison de 1 

, pays, Saint-Macaire, téléphone J 

L 05.56.63.32.14 . ~-
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OYEN AGE. << Sous les pavés ... l'intrigue >>. D·e la câle au Mercadiou en passant par le prieuré,l.4 ~o+-oi. 
spectacle aura lieu tout 1' été à Saint-Macaire · 

• 
nn 

! . • . ' , 

: Bérangère Dung1a.s' : ,: : ·, ·· .. 

e haut en bas de haut 
en bas, oublii, oublii, 
aleau eau, aleau eau. Il 
est 22 h et vous êtes en 

train de chanter en canon les re-
frains des vendeurs de rue du xve 
siècle. Les quatre comédiens ·de la 
cœnpagnie Coco and Co vous 
emmènent le temps d 'une soirée 
~ouvrir au cours d 'une histoire 
œ mancée l'histoire de Saint-Ma­
caire et de ses pierres. 

C'est d'abord le prieuré qui 
· vous est conté. Aymeric Guilhem, 
, négociant en vin de son état et ju­

rat à Saint-Macaire, vous fait plon­
ger dans le Moyen Age, «à l'épo­
que nous étions Anglais et nous 
avions le privilège de vendre le vin 

' troi$ mois avant les autres ... » avec 

' 

son ton et son allure décidé, Ay­
meric mène sa troupe le long des 
remparts. Pour y accéder, il vous 
faudra descendre l'escalier où se 
è1égage comme le souligne mali­
Q.eusement le négociant « une 
~eur vespasienne ». Au pied des 
remparts commence « une balla­
de d igestive », pour laquelle 
qtleux vaut être correctement 
cpaussé. 

• • 
e nui e e 1e 

Théatral. Marie Ghuilhem, la femme du négociant et Anne Merigot, sa maîtresse, sous les arcades de la place du 
Mercadiou PHOTO BÉRANGÈRE ouNGLAS 

Rivalité. Vêtue d 'une robe de ve­
lours moiré bleu , d 'une coiffe et 
d'un voile couleur d 'or, Anne Me­
rigot surgit d 'un balcon. La belle 
est langonnaise et a séduit notre 
négociant macarien. De quoi pro­
voquer des histoires. Car la troupe 

ne manque pas de rappeler la riva­
lité historique entre La'ngon et 
Saint-Macaire. La possession de 
l'îlotalluvionnaire du Padouen en 
est à l'origine. Aujourd 'hui, les 
deux équipes de football ne s'af­
frontent toujours pas ! 

Humour décalé et anecdotes 
anachroniques font également 
partis du spectacle. Passant de­
vant l'endroit où agonisait les sup­
pliciés, Anne Mérigot demande in­
nocemment : « Il paraîtrait qu'il y 
en a qui voudrait rétablir cela ! » 

Représentations 

Juillet: 25, 26, 27. 
Août: 15, 16, 17, 22, 23, 24 et 
30. 

. Réservation recommandée : 
Maison de Pays, Saint-Macaire 
05.56.63.32.14. 
Rendez-vous à 21 h 30 au Prieu­
ré Saint Sauveur, Saint-Macaire. 
Tarif: 9 €, grat uit jusqu'à 
12 ans. 

Balade nocturne à la lumièr~ 
des torches dans les rues médié­
vales de la ville. Le tout nourri 
d 'anecdotes véridiques inscrites 
dans un récit vaudevillesque 
moyenâgeux. C'est le credo de ce 
spectacle écrit par Jean-Pierre 
Kresser, où chacun trouvera son 
compte. Les adultes apprécieront 
la beauté des sites et le côté histo­
rique, les enfants se prendront au 
fil de l'intrigue et répondront aux 
questions posées par les comé­
diens. Le tout s'achève avec une 
dégustation dans les carrières, où 
vous enfilerez la petite laine que 
vous n'aurez pas manqué d 'em­
porter! 

t --~~~-----~-------~~--~--·- , __ _ 
... 1 • 
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Erneric Guilhem grand jurat de la ville de Saint-Macaire au xv-œ 
siècle présente sa ville. A l'époque française la ville s'enrichissait 
d'un commerce florissant de vin interdit avec "!'Anglais". 

La cité a eu en effet un pri­
vilège comn1ercial: elle pou­
vait encire son vin trois mois 
avant les autres (Langon par 
exemple). C'est sur ce princi­
pe que l'intrigue se dévelop­
pe: le grand jurat se laisse cor­
ron1pre par les charmes d'une 
belle langonnaise qui lui fait 
signer un contrat avec un An­
glais. 

Emeric pourra-t-il revenir 
sur sa signature ou bien sera­
t-il déchu de sa charge, de son 
droit de bourgeoisie et con­
damné à faire, nu, le tour de 
la ville? Pour le savoir, il vous 
faudra venir suivre les "Coco 
and co" cette troupe de théâ­
tre composée de Corinne Mer­
cier, Fabien Megret, Danielle 
Claveri et Coco Guillot, se dé­
place dans la ville et présente 
ce qui se voit et explique ce qui 
est caché. 

L'humour très présent par­
tout ne prive pas le récit histo­
rique de sa véracité et de son 
exactitude, c'est aussi ce qui 
fait de c~e représentation en 
plein air un spectacle de qua­
lité. 

i 
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Une momie s'échappe 
d'un tombeau mérovingien, 
les 70 personnes présentes se 
sont esclaffées, plus loin des 
laveuses qui lisent dans 
l'avenir et qui sont trop ba­
vardes, il ne faut pas s' appro­
cher des lépreux aux pieds 
des remparts on les reconnaît 
par le criquet qui les signale. 
E1neric Guilhem habitait au 
château de Trades, il en fait 
visiter la cour avant une dis­
pute conjugale pour laquelle 
le grand jurat demande au 
public de sortir. 

Dame Mérigo sa maîtres­
se prend la relève elle emmè­
ne le public place du Merca­
diou où les métiers du 
commerce sont expliqués: 
l'oublièur vendait des bei­
gnets, le harenguier des pois­
sons, le crieur d'eau ... tous 
ces vendeurs hurlaient dans 
la rue et l'ambiance à été re­
constituée. Ce spectacle his­
torique, vaudevillesque et 
marrant plonge ses partici­
pants dans l'ambiance de 
l'époque, il s'est fini en chan- . 
sons (médiévales) sur un air 

• 

• 
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Retour inédit vers le passé. 

de flûte dans les grottes qui 
sont une véritable cathédra­
le de pierre où l'air est plus 
frais. -

Le grand jurat à ensuite sa­
tisfait sa promesse: les partici­
pants ont pu déguster un vin 
du canton de Saint-Macaire 
(château Majoureau). 

-- Ç.r 

Que ceux qui ont raté cette 
première représentation, ne 
s'inquiètent pas, il y en a 10 
autres: les 25, 26, 27 juillet et 
15, 16, 17, 22, 23, 24 et 30 août. 
Rendez-vous à 21h30 dans la 
cour du Prieuré (à droite de 
l'église Saint-Sauveur). Tarif 
unique 9€. 
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a SAINT-MACAIRE 
FARCE MEDIEVALE. Coco and 
Co, créateur des « Mystères du 
Vieux Bordeaux », propose un 
spectacle itinérant dans le vieux 
bourg les 15, 16, 17, 22, 23 et 24 
août. Cette farce médiévale est or• 
ganisée par le Mouvement pour 
la sauvegarde et la rénovation de 
Saint-Macaire. La dernière repré­
sentation aura lieu le 30 août en 
prélude aux journées médiévales 
des 31 août et 1er septembre. Le 
rendez-vous est fixé à 21 h 30 au 

1 
prieuré Saint-Sauveur. Tarif: 9 €, 
Réservation ·conseillée. 
---------------····--·---··--··--·····-
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les Macariens entre chansons à -boire et négro-spi~itual dans le cirque des grottes 

. "" 
ea 

es carrières ne sont 
pas seulement un 

~ Î lieu de désagré-
' ' -. ment mais aussi 
un lieu de concert qui s'impose », 
Jean-Marie Bila, le maire de Saint­
Macaire, annonce son projet. Di­
riiançhe soir, les chansons de 
l' « Ensemble de poche » réson­
J?.aient dans le cirque des Grottes. 
Cette première « tentative » mu­
sicale fut un succès. L'envie de la 
renouveler se fait sentir. En 
deuxième partie de s·oirée, 
deuxième test, faire du lieu, une 
salle de cinéma. 

Partis du prieuré Saint-Sau­
veur, musiciens et chanteurs 
conduits par Marie-Anne Ma­
zeau, ont déambulé en chansons 
dans les rues de la ville médié­
vale. Petite halte à la Cale puis 
descente vers les grottes. Change­
ment de décor, changement de 
style. Les quatorze choristes, se 
mettent en cercle pour entonner 
un négro spiritual à l'acoustique 
magnifiée p~r la pierre. 

Ciné-mémoire. Un peu plus 
loin, sur l'ancienne piste de dan­
se du cabaret, des bancs alignés 
accueillent le ·public. Peu nom­
breux au départ, un peu avant 

e 

Grottes. L'Ensemble de poche a pris pour décor' les carrières pour séduire, un public nombreux 

20 h, les Macariens arrivent peu 
à peu. A 21 h 15, ils sont près 
d'une centaine à applaudir la 
troupe constituée essentielle­
ment d'amateurs. 

Un verre de vin rouge à la 
· main, le petit groupe .a enchaîné 

les chansons à boire, ponctuées 
de petits intermèdes de théâtre. 
Les chanteurs se mêlent à la fou­
le, à laquelle ils ont distribué les 

paroles. Alors, tout le monde en­
tonne « Quand on s'promène au 
bord de l'eau ». Certains esquis­
sent même quelques petits pas 
de valse. 

Après plus d'une heure et de­
mie de chansons, chanteurs et 
publics se sont assis ensemble 
pour se restaurer. Avant de sui­
vre, sur un grand écran dressé 
dans le cirque, une séance de ci-

.. 
• 
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PHOTO BÉRANGÈRE DUNGLAS , 

néma. Au programme les films 
d 'un amateur. Le premier tourné 
en 1980, évoque la première foire 
du Mercadiou. 

Ensuite place à « La citadelle 
du silence », où l'intrigue se pas­
se dans les grottes. On a peut-être 
assisté, din1anche soir, à la pre­
mière d 'une nouvelle salle de 
concert macarienne ! 

• 

. 

l 

• 
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18e ÉDITION. Vendredi 2 août, la cité médiévale accueille Macariens et curieux pour une balféik-
0 

nocturne. Cette année « la pierre de Saint-Macaire » en sera le thème 

- 02.. 

L'extraction de la· pierre à la lueur des torches 
• \ 'endredi 2 août, aint-Macai­
re VOU tend les bras pour sa tra­
ditionnelle balade nocturne. 
Pour cette dix-huitième édition, 
le thème sera la pierre de Saint­
Macaire ». La ville possède de 
nombreux témoignages de ce 
passé, où l'économie tournait au­
tour de l'extraction de la pierre; 
Les grottes, qui sont, en fuit, d'an-

.1 ciennes carrières mais aussi de 
nombreùses maisons de la cité. 

• 

La deuxième édition du 
festival Noir èt Blanc alliera 
une Jols de plus polar, vin et 

gastronomie. 

Du 6 au 10 août, l'associa­
tion «L'ours polar» organise 
le festival du roman noir sui: 

t plusieurs communes de la 
· vallée. 

En guise d'échauffement, 
l'auteur et scénariste Jean­

, Paul Jod~ a débuter ses fes-
1 tivités par des jeux littéraires. 
· Il a concocté le début de peti­
' tes histoires noires, au pub1ic 

1 
d'en imaginer la fin .. Trois elt­
droits, trois histoires, le pre­

: mier lieu de rendez-vou 
J mardi 6 août à 19h sera à 
: Saint-Pierre-d'Aurillac dans 

j l'ancienne maison secondai-
1 re de François Mauriac aux 
1 Arrocs. Le début de l'histoire 
sera lu, Jean-Paul Jody aide­
ra le public à imaginer la fin. 
Le mercredi 7 août il recom-

1 mence à Castets-en-Dorthe au 
1 Cercle de la concorde à 19 h 
j avec possibilité de manger 
1 sénégalais sur place. Jeudi 
i 8 août, ils remettent ça à Ma­
} lagar toujours à 19h. 
! Vendredi soir, les festivités 
vont démarrer à Saint Macai-

· re: un repas <<polar espagnol» 
1 inspiré du livre de Manuel 
Vasquei-Montalban («Les re­
cettes de Pépé Carvalho») est 
orgimisé aux grottes sur réser­
vation (tél: 05.56.63.23.20). 

La balade à la lueur des torches 
vous mènera du prieuré à la pla­
ce du Mercadiou pour s'achever 
aux grottes. Le maire en per­
sonne se fera la guide de cette ba­
lade à la lueur des torches. 

Architecte de formation, l'élu 
expliquera les chapiteaux histcr 
riés de l'église mais surtout la 
méthode d'extraction de la pier­
re, la façon de la travailler. 

Saint-Macaire en 1770, la der­
nière a fermée en 1880. Jusqu'à 
1200 ouvriers du canton ont tra­
vaillé la pierre à la fois pour l'ex­
traire et la tailler. Un siècle d'his- · 
toire qui mérite bien que l'on s'y 
penche un peu. 

A 20 h, en prélude vous pour­
rez vous restaurer dans la cour 
du prieuré. Le départ de la balade 
aura lieu à 21 h 30 en ripataou­
lère. A 23 h 45, la cité s'illumine­
ra par un final pyrotechnique. 
: Bérangère Dunglas 

La première carrière a ouvert a 

' eure 

'· .... • --·......:-.----------- ..... ~ ... 
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C'est au Prieuré qu'auteurs.et lecteurs pourront se rencontrer pout la <<finale» du festival Noir et 
Bl du 6 au 10 août en Pflys Macarien. 

Dès $h, apéro-tapas avec auteurs de polar. Cela se pas-
pré tion des auteurs et de sera à Saint-Macaire au prieu-
leurs vres. Le repas sera ré Saint-Sauveur: Gérard Alle, 
animé r le groupe «Les Césare Battisti, Stéphanie 
oisillons mbés du nid». · Benson, Philippe Cougranèi, 

Le l emain samedi Alexandre Durnal, Denis Fla-
10 août à · de 11h corn- geul, Jean-Paul Joly, Jean-Hu- · 
mencera la grande journée gues Oppel, Joe-G. Pinelli et 
des ren tres avec les Jacques Vettier seront pré--- --• 

sents. Des repas-dégustations 
de canards gras (Palmagri) et 
de vins seront proposés, et 
toute la journée seta entrecou­
pée de lectures à voix haute. 
Enfin, à 22h, aura lieu la pro­
jection du film «The way of 
the gun>; en plein air et sur 

-grand-écran (entrée: 2€). 



Vocalises et vieilles pellicul 

., 

Le public a apprécié la soirle. 

Un spectacle gratuit a eu lieu daris le cadra très approprié du 
«ClrqU8» des grottes, le public ~ ... a chanté. 

Dimanche 28 juillet à 19h30 
a débuté une soirée aux grot­
tes de Saint-Macaire. La cho­
rale de l'ensemble en poche 
avec ses 14 chanteurs s'est 
disposée sur un angle de la 
carrière à ciel ouvert que les 
Macariens appellent le cirque · 
et qui est attenante aux grot­
tes. L'endroit était tout indi­
qué, la clarté du ciel et la 
proximité des grottes donnait 
la fraîcheur. qui fait défaut à 
la fin du mois de juillet. 

80 personnes ont été pré­
sentes pour ces chants très 
bien maîtrisés. Ce qui frappe 

lorsque l'on écoute «les chan­
sons en bouche» de cette cho­
rale d'acteurs, c'est l'indépen­
dance des chanteurs les uns 
par rapport aiix autres dans 
la limite de la cohésion et de - . 
l'harmonie du groupe qui res-
te toujours égale. 

Les chansons ponctuées de 
déclaration de savoir-vivre et 
les chanteurs qui jouent un 
rôle expressif sans hésiter à se 

. déplacer ·dans le public sont 
peu académique mais «tant 
mieux, ça change!». 

Pour son récital !'Ensemble 
de podhe n'avait pas de nù-

cro car l'acoustique des grot­
tes renvoyait un son presque 
parfait. Les paroles d'une 
chanson ont même été distri­
buées au public. Le répertoi­
re varié et la gaieté de ce grou­
pe donnent envie d'aller le 
voir le 1er août à Audenge ou 
le 2 août à Pauillac. 

Un repas gargantuesque a 
suivi, puis à 21h45, le maître 
de cérémonie est devenu Mi­
chel Vidal qui a exhumé de 
ses cartons un film qu'il avait 
lui-même tourné pour la foi­
re à la brocante de Saint-Ma­
caire en 1981 sur le Merca­
diou. 
· Dix minutes plus tard a dé­
buté la projection du filin de 
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Marcelle Lherbier; «La Cita­
delle du silence», un film en 
noir et blanc de 1937 qui a il­
luminé le grand écran dispo­
sé dans le cirque des grottes au 
même endroit que la chorale. 
C'est l'ambiance magique du 
vieux cinéma: trois change­
ments de bobine, le bruit d'un 
vieux projecteur, une ba.Ttde 
son qui se règle progressive­
ment, puis un vieux film dont 
l'intrigue se déroule en Polo­
gne où des résistants veulent 
se débarrasser d'un gouver­
neur russe ... 

Ces spectacles de qualité 
ont été rehaussé par le cadre 
exceptionnel des grottes. 

P. R. 
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• e re ais avance à 
l.onl de • damlên rUllan, l'esaoc"Hon des maires du canton 
a 81111*'6 le projet de rllals d'aalslantas rnatamellas (RAM) 
prdssnlé ps la commission qu'elle a cr66e. Le RAM est un bureau 
plus un caube d'accueil; Il a été d6cld6 que le bureau serait à 
W-Mabmnt et le C&11be d'accueil à Saint-André-du-Bols. 

Une commission RAM 
composée de Jean-Marie 
Bilia, Sylvie Di Liégro, Marc 
Peyrat, Philippe Granjou, 
Hélène Fourcassies, Alain 
Dubroca, Wanessa Tauzin et 
Martine Delong a été nom­
mée, il y a deux ans, par l'as­
sociation des maires du can­
ton de Saint-Macaire dans le 
cadre du contrat petite enfan­
ce. Sa mission a été de visiter 
et de comprendre le fonction­
nement de deux RAM de 
Langon et de la Sauve-Majeu­
re. Le but était de voir com­
ment cela marche pour s'en 
irispirer sur le canton. 

En mai dernier l'associa­
ti<>i) des maires a recruté une 
personne éhargée de mission 
qui a prësenté une étude de 
faisabilité. Ce relais d'assis­
tantes maternelles très atten­
du de la population du can­
ton de Saint-Macaire va être 
fait. .. à minima. 

En effet les 13 communes 
signataires du contrat petite 
enfance plus Caudrot qui 
souhaite participer au RAM 
ont décidé la création d'un 
demi-poste pour ce RAM 
dont le temps se répartira 
pour un tiers dans l' adminis­
tratif, un tiers pour l'info:nna­
tion des familles et un tiers 
pour l'animation du lieu. 

Po_yrquoi si peu? C'est la 

' question qui se pose naturel-
lement: les communes signa­
taires du contrat petite enfan­
ce avec la caisse d'allocations 
familiales (CAF) sont en po­
sition d'attente de ... l'inter­
communalité. Si une Com­
munauté de communes se 
réalise un jour sur le canton, 
il est dores et déjà prévu des 
structures pour la petite en­
fance, et surtout un poste au 
moins de secrétariat inter­
communal (financé par une 
dotation de l'Etat). 

Bref pour les élus qui cher­
chent à éviter des dépenses 
nouvelles, le calcul est simple: 
pas d'intercommunalité, pas 
de dotatio~ globale de fonc­
tionne~ent et donc pas de 
personnel intercommunal. 

Une attente réelle 
Pourtant le tableau n'est 

pas si noir que cela, il y a une 
volonté réelle et certaine de 
faire quelque chose pour les 
assistantes maternelles. La si­
tuation est difficile sur le can­
ton: d'une part des mères 
(seules ou non) ne peuvent 
pas rechercher un travail car 
elles ne trouvent pas d'assis­
tante maternelle disponible 
pour s'occuper de- leurs en­
fants. Sur ce canton qui 
compte 276 enfants de moins 

de 3 ans et 500 de moins de 6 
ans, il y a 50 places chez les 
assistantes maternelles du 
canton et 250 enfants · en bas 
âge qui demandent.à être gar­
dés. Les solutions ne sont pas 
évidentes; les mères qui sou­
haitent travailler font garder 
leur enfant à Langon, à Bor­
deaux ... 

Statistiquement il apparaît 
que les parents sont ·peu ou 
pas informés: il arrive sou­
vent que les enfants soient 
amenés à 10 kilomètres alors 
que la voisine a reçu 1' agré­
ment préfectoral pow· garder 
des enfants (celas' est déjà vu) 
et les parents ne le savaient 
pas. 

Pour les assistantes 
maternelles 

Il faut aussi sans doute sou­
tenir et développer cette pro­
fession et à ce niveau un défi­
cit d'information apparaît 
aussi. Actuellemént aucune 
mère célibataire ne travaille 
sur le canton, un certain nom­
bré de femmes souhaiteraient 
travailler chez elles, soit par­
ce qu'elles ont elles mêmes 
des enfants, soit pour d'autres 
raisons. Elles ne cherchent 
pas à devenir assistante ma­
ternelle parfois pour ne pas 
perdre certains avantages so­
ciaux. C'est un mauvais cal-

. cul: les assistantes maternel­
les ne sont pas imposables sur 
leurs revenus (avec un pla­
fond). De plus, si une assis-
tante maternelle a reçu l' agr~ 

·ment pour trois places, elle 

peut toucher un complément 
ASSEDIC pour une quatriè­
me place et surtout elles ac­
cèdent à un régi.fie de retrai­
te. 

Les assistantes maternelles 
sont déclarées pour bénéficier 
d'une formation mais aussi 
pour figurer sur des listes 
cantonales qui permettront 
aux parents de savoir com­
bien de places sont disponi­
bles et d'être mises en rapport 
avec le_s assistantes· les plus 
proches de chez eux. Ces lis­
tes ne sont pas encore en pla­
ce mais ce sera la première 
réalisation du RAM du can­
ton de Saint-Macaire. 

Pour les familles 
Le relais sera un service 

-~~ 
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gratuit pour les assistantes 
maternelles et pour les fa­
milles (sauf carte d'inscrip­
tion annuelle non encore pré­
vue). 

Les parents vont se sentir 
concernés par le RAM car il 
s'agit du bien être de leur en­
~ant. Ils percevront aussi l'in­
térêt d'une information sur 
les exonérations d'impôt, les 
aides de la CAF ou MSA, les 
congés payés, l'allocation de 
garde à domicile, ou la maniè­
re de rédiger un contrat de 
travail pour une assistante 
maternelle, et quantité 
d'autres informations. Ce­
pendant il doit être précisé 
qu'un RAM n'est pas un lieu 
d'accueil où les parents dépo­
sent leur enfant; c'est un lieu 

' où ils pourront rencontrer des 

assistantes maternelles et les 
présenter à leur enfant mais 
la garde se déroule chez -la 
nounou. 

La salle d'éveil de l'école 
maternelle de la commune de 
Saint-André-du-Bois a été _ 
choisie vu sa position centra­
le dans le canton. L'idée d'un 
RAM itinérant a donc été 
abandonnée; le bureau sera à 
Saint-Maixant. Les centres de 
loisirs de Verdelais et Saint­
Pierre-d' Aurillac, qui ont été 
pressentis un moment pour 
servir de lieu d'accueil, ont 
estimé que cela risquait de 
créer une confusion pour 1 
parents, donc de choix de la 
commune de Saint-André­
du-Bois a obtenu l'unanimi­
té. 

Pierre RAMBAUD 
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POLAR. Le Festival noir et blancs e ce mardi avec·un jeu littera e ~ ...... ~ 
Il fait étape à Saint-Pierre-d'Aurillac, Castets-en-Dorthe et Saint-Macaire 

• . rois 
e festival macarien orga­
nisé par l'association 
l'Ours Polar débute ce 
mardi 6 a<;>ût par un jeu 

littéraire amusant à plus d'un ti­
tre. Pendant trois soirées et dans 
trois lieux différents, le public. 
ailra l'occasion d'inventer la fin 
d'une nouvelle écrite par Jean­
Paul Jody, invité d'honneur de 
cette édition 2002. Nul ne 
connaîtra la fin de l'auteur et cel­
l~s imaginées par les spectateurs 

- dès soirées précédente·s seront 
aussi tenues secrètes. Il est fort à 
parier que les résultats obt'enus à 
partir d'une même nouvelle ne 
manqueront pas de piquant. 

C'est donc un lancement tout 
en douceur et plein d'esprit que 
les organisateurs ont mis en pla­
ce. Les lieux choisis pour accueil­
lir ces_ trois cafés polars ne sont 
pas non plus innocents : « ils cor­
respondent à une vraie motiva­
tion et une vraie implication de 
ceux qui nous accueillent à sou­
tenir notre manifestation » es­
tim e Frédéric Sunder, chargée de 
communication de l'Ours Polar. 
Avec· deux maisons Mauriacien­
nes. : Les Arrocs à Saint-Pierre­
d'Aurillac et le Domaine de Mala­
gar à Saint-Maixant, et Le res­
taurant africain Sine Saloum, 
Cercle de la Concorde, à Castets­
en-Dorthe. Les influences ser0nt 
diverses et ne pourront que sti­
muler l'imagination des partici­
pants. Une ma_nière aussi de 
créer des liens avant le week-end. 

A Saint-Macaire, le fe?tival noir 
et blanc prendra véritablement 
son envol vendredi soir aux grot­
tes, du côté des remparts de la ci­
té médiévale. Une soirée d'ouver­
ture autour d'un repas inspiré 
des recettes de Pépé Carvalho, 

1 personnage récurrent de l'au­
teur espagnol Manuel Vazquez 
Montalban. 

• 

Festivai. Dès marai et jusqu'au 1 O août un festival à inventer et à savourer 

Inutile de préciser que les ré­
servations sont très fortement 
conseillées. D'autant que se sont 
les Oisillons tombés du nid qui 
animeront la soirée. 

Programme. Jeu littéraire : 
mardi 6 à 19 heures aux Arrocs à 
Saint-Pierre-d'Aurillac, mercre­
di 7 à 19 h€ures au restaurant Si­
ne · Saloun à Castes-en-Dorthe, 

jeudi 8 à 19 heures au domaine 
de Malagar. Vendredi· 9 août à 
19 heures : repas d'ouverture et 
concert des Oisillons tombés du 
nid: 18 euros. Menu : apéro ta­
pas, épaule d'agneau médiévale 
à la catalane, flacons en canelet­
tes, café et vin compris. 

Samedi 10 août, des 11 heures 
au Prieuré, rencontres d'auteurs 

• 

PHOTO BERGES 1 

(et de viticulteurs). On parle d~ 
polar en sirotant un verre. 

A 22 heures cinéma en plein 
air : The Way o_f the Gun de Chris­
topher Mac Quarrie. 2 euros l'en­
trée. 

Renseignements et réserva­
tions: l'Ours Polar 
05.56.63 .23.20/WWW.ours-po­
lar.com/ Con tactours-polar.com. 

• 
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Prieuré og_og- oi 
• 

« Histoire du tigre », spectacle comique PHOTO DR 

• C'est pour apporter sa contri­
bution au festival « Noir et 
Blanc » que le Mouvement de 
sauvegarde accueillera le jeudi 
8 août le « Théâtre en Miettes » 
daris la cour du Prieuré, qui pren­
dra possession de la scène à par­
tir de 21h30. 

La compagnie de Jean-claude 
Parent viendra une nouvelle fois 
à Saint-Macaire pour offrir l'un 
des joyaux dont il a le secret, 
puisqu'il s'agit d'un texte de Da­
rio Fo, « Histoire du tigre », conte 
e tendu pour la première fois en 
Chine. Pendant la « Longue mar­
che », un soldat blessé de l'armée 
rquge se réfugie dans une grotte 
habitée par une tigresse et sa fa­
mille. Se nouent alors d'incroya­
bles relations entre l'homme et 
l'animal.jusqu'au jour où un di-

rigeant politique estimera que 
«les tigres manquent de dialec­
tique». 

En Chine, le tigre a un sens 
symbolique très prècis : celui qui 
« a du tigre » est celui qui résiste. 
L'œuvre se ·résumè donc à . uri 
hommage à l'homme debou.t 
qui, dans le danger, se décotivre 
des capacités de réaction in­
connues. 

«Histoire du tigre» est un 
spectacle de saltimbanques, d~ 
rect et comique. Le travail de l'ac­
teur est basé sur· la générosité, 
l'engagement physique total, la 
complicité avec le public. 

A ne pas manquer. Participa, 
tion : 7 euros, gratuite pour les 
enfants accompagnés. Rensei~ 
gnements au 05.56.63.03.64. 

OURS POLAR. Mardi soir, dans le cadre de Ours Polar, oc;?_ c8 -0 '2-
les spectateurs ont pu assister à une pièce originale. Récit 

<<Qui est-ce qu'on tue?>> 
• «Je m'appelle Lou et j'ai onze 
ans. Mme Simon, l'assistante so­
ciale est venue me chercher dans 
la classe pour m'emmener chez 
le directeur. » Est-ce pour avoir 
mis du sucre dans un réservoir ? 
Ou parce que Jojo, son scorpion 
déposé dans la chaussure de 
l'amant de sa mère a fait une vic­
time ?LanouvelledeJeanPaulJo­
dy, s'achève deyant la porte du di­
recteur:. Après "c'est à vous de 
choisir la suite». C'est ainsi que 
commence le jeu de l'Ours Polar. 

· Mardi soir, cela se passait à Saint­
Pierre-d' Aurillac. Après la lecture 
du début de l'histoire, l'assistan-
ce écrit la suite. ,.. 

C'est l'auteur qui oriente un 
peu le public présent: «Est-ce 
qu'il faut que quélqu'un soit 
mort ? >1 La réponse est un oui 
unanime. Encore reste-t-il à savoir 
qui. Et là les discussions vont bon 
tra~. « Moi je veux que ce soit le 
directeur, qui est aussi l'amant de 
la mère qui meurt ! » « On peut 
même tuer Quentin, si on veut », 
ajoute Jean-Paul Jody. 

«Moi quand j'écris une his­
toire, je connais toujours la _fin, 
c'est plus facile », explique !'écri­
vain. Les apprentis ont du mal à 
se décider. Le professionnel ha­
S$.rde quelques conseils : « On tue 
1.fn personnage auquel, on tient. 
te lecteur est plus attaché, c'est 
f>ius fort ! ·»-ea-y~t·tout lemonde 

Ancienne maison Mauriac. L'écrivain et scènariste, Jean paul Jody, à gauche, 
accompagné de Christophe Dupuis, le président de l'association Ours 

est enfin d'accord. « On tue le di­
recteur. Bon, il n'a plus qu'à rédi­
ger l'histoire ! » 

« Pour écrire, il faut s'imaginer 
les images d'un film. Bien 
décomposer chaque scène », in­
dique, celui qui est aussi scéna-
riste. ... 

PHOTO BÉRANGÈRE DUNGLAS 

Si cette fin ne vous plaît pas, 1 

vous pouvez écrire la vôtre ce soir. 
La comparaison des trois nouvel­
les devrait être assez drôle ! 
: Bérangère Dunglas 
- ·--·,-· ··-----
La pièce sera joué ce soir, au domaine de 

Malagar 
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5alnt-Macaire by nlght ".2.otoi 
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Ce ....... 2 aoOt. le MolMlneut de sawegarda de Salnt­
lacalr8 propoaa 1111 nouvelle fols une d6couverfe de la vlelle . 
vllle à la lue• des torctm et au son d'une rtpataoulère. 

Macarien au début du XIXè­
me siècle ne pouvaient être 
oubliées: la dernière éta~ se 

, déroulera donc dans la pârtie 
Comme d'habitude, les par­

ticipants pourront dès 20h dé­
guster des grillades, du vin . 
du terroir et quelques com­
pléments dans la cour du 
Prieuré, où leur sera présenté 
QI\ diaporama sonorisé sur les 
peintures murales de l'église 
Saint-Sauveur, dont la mise 
en valeur est désormais pro­
grammée. 

La «Bande à P», ripataoulè­
re ·Conduite par Je~-Pierre 
Bertin de Saint-Pierre 
d'Aurillac, sonnera le rassem­
blei:nent au son du fifre, du 
tambourin et autres instru­
ments plus contemporains 
pour donner à 21h30 le signal 
du départ, accompagné d'une 
première distribution de tor­
ches. 

Autour de la pierre 
_ Le thème des huit pauses 
successives sera consacré au 
travail de la pierre, que ce soit 
sa taille ou son extraction et 

. 
chacun sait que le patrimoine souterraine des grottes tréll\$- . 
macarien est prodigue de té- formée en cathédrale de lQ.-
moignages en la matière. mière où peuvent se repérer 

Bien entendu, le Prieuré et les modes d'extraction de la 
l'église Saint-Sauveur seront 
mis au profit pour compren­
dre les conditions de mise en 

• 
œuvre des constructions en 
pierre de taille.: sait-on par 
exemple que les· colonnes ju­
melées de la galerie du cloître 
sontinclinéesl'uneversl'autre 
de manière à constituer un étai 
permanent? · 

Les sculptures des chapi­
teaux coIÎ\II\e du portail se:­
ront mises~ en lumière pour 
bien saisir le travail raffuté du 
ciseau et du trépan. 

Au cela, ce seront les arca­
des du Mercadiou où les ap­
pareillages des façades des 
maiSons de marchands qui li­
vreront les secrets de leur fa­
brication: l'investigation sera 
pousséejusqu'àlavisited'une 
cave voûtée. 

Les carrières qui ont fleuri 
â grande échelle dans le Pays 

. pierre. 

L'embrasement 
final · 

Il sera alors 23h45 et le pu­
blic sera conduit devant l'es­
planade des Grottes pour as­
s~~ ter au traditionnel 
embrasement, point d'orgue 
de la manifestation. 

Le château de Tardes sera 
au centre de la composition, 
articulée sur la multiplicité 
des fontaines lumineuses. Le 
socle des .i"emparts rougeoie­
ra de -feux de Bengale et la 
tour crénelée présidera au 
bouquet de conclusion. Il sera 
alors possible de prendre un 
verre sur place. 

Rendez-vous dans la cour 
du Prieuré à partir de 20h. 
Participation gratuite. -

FESTIVAL NOIR ET BLANC. Il co'gfrii~n~è clsoir 
. ' 

pour deux jours de convivialité e~ surtout de polar 

·Polar et gastronomie 
• 

• Après trois jours de voyage en 
pays macarien, le festival Noir et 
Blanc s'instalie dans la cité mé­
diévale. Organisé par l'Ours Pcr 
lar, association qui œuvre pour la 
promotion de la littérature « noi­
re» contémporaine, ce rendez­
vous se veut avant tout convivial. 
Noir pour le roman de la même 
couleur et blanc pour le vin qui 
sera présent sur le site. 

1 

par la verve des Oisillons tombés 1 

Nouvelle aussi sera la soirée 
d'ouverture avec tout simple­
ment un dîner façon pépé Carval­
ho, célèbre personnage de l'au­
teur espagnol Montalban. 
Habituellement, signe de clôtu­
re, les organisateurs ont voulu ce 
repas polar afin de favoriser la 
rencontre entre les auteurs <Jt le 
public. L'assemblée sera titillée 

du nid, un groupe venu de Bor- 1 
deaux. 

Ainsi, dès . le lendemain au 
Prieuré, beaucoup auront déjà. 
en commun une soirée de fête. 
Sous l'œil bienveillant des viti­
culteurs, on sirotera leur breu­
vage tout en écoutant des leè­
tures à voix haute. L'après-midi 
se terminera par la projection en 
plein air d'un film de Christcr 
pher Mc Quarrie, « The Way of 
the Gun ». Avec le repas du ven­
dredi soir (18 euros), ce sera le 
seul moment payant de la ma­
nifestation (2 euros l'entrée). 

Renseignements : l'Ours po­
lar, 05.56.63.23.20. 
: C.B. 

• 

• 
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rdi à Saint-Pierre d'Aurillac, mercredi à Castets et jeudi à Saint-Maixant, 
Jean-Paul Jody, ~rivain et scénariste de son état, a animé un jeu littéraire. 
le principe en était simple: il a lu le début d'une nouvelle écrite spéciale­
ment pour l'occasion et a laissé le plaisir au public d'en imaginer la fin ... à 
sa manière. 

A table et en musique 

A Saint-Macaire, même les repas sont estampillés polar! Ainsi, ce vendredi 
soir, aux Grottes et après l'apéro de rigueur, la soirée gastronomique sera 
inspirée du livre de Manuel Vazquez Montalban, •Les recettes de Pépé 
Carvalho». Et sera animé par le groupe •Les Oisillons tombés du nid». 
Renseig~ments au 05.56.63.23.20. 

Sur la toile. en plein air 
Pas de polar sans adaptation cinématographique. Ainsi , samedi .à partir de 
22h, sur grand écran et en plein air, place au septième art avec Ja projection 
du film «The wayof the gun», de Christopher McOuarrie avec Ryan Philippe, 
Benicio Del Toro, Juli.ette Lewis, Taye Diggs et James Caan. Entrée: 2€. 

En exposition 
Jusqu'à dimanche, les huiles sur papier de Joe G. Pinelli,J 'un des auteurs 
présents à Saint-Macaire ce week-end, sont présentées à la Maison du 
Pays de Saint-Macaire. 

Le Festival noir et blanc, 
c'est la rencontre entre 

le polar et le terroir. 
Une manifestation unique 

en n genre dans la région, 
à savourer ce samedi 

10 aoOt à Saint-Macaire. 

On s 'imagine aisément 
l'auteur de polar à l'image dè 
son œuvre: glauque, toujours 
la cigarette au bec, les yeux 
vaseux et souvent enfumés, 
la langue empâtée, la parole 
difficile. Sauf que cette œuvre 
là, c'est une.:: image qu'on se 
fait. Le polar, autrement dit le 
roman ~oir, c'est d'abord un 
style littéraire à part entière. 
Et n'en déplaise aux spécia­
listes, c'est bel et bien de la 
littérature. 

Alors, l' écrivain de roman 
noir est aussi, généralement, 
toutsaufd'unehumeur ... noi­
re. Ce ne sont pas ~es deux 
premières éditions du Festi­
val noir et blanc qui feront 
dire le contraire. Dans la ·fa­
mille polar, on est plutôt cool, 
.plutôt sympa. · L'exemple 
type? A Saint-Màcaire, same­
di. 

, 
L'association 

Noir pour le roman, blanc 
pour le vin: le fest\val trouve 
sa place à do-uble titre. Com­
mençons par le blanc: blanc 
comme le vin d 'ici, évidem­
ment. Et le noir? C'est parce 
que Saint-Macaire est la terre 
d'accueil d'un fou furieux de 
lalittératurenoire,nousavons 
nommé Christophe Dupuis. 

Lui, il a créé une a~socia­
tion, «L'01:1rs Polar», qui édi­
te un fanzine, qui organise 
des rencontres, etc. Et puis un 
jour, cet amoureux de ·cette 
région du Bordelais craque: il 
organise avec son association 
un festival. «lei, contrairenient 
à d'autres régions, et notam1nent 
la Bretagne, il n'y avait pas de 

• • 

Le polar, c'est toute une histoire, à découvrir tout particulière111ent sa rnedi à Saint-'Macaire. 

]estival de polar. Et puis, c'était 
en continuité du travail de l'as­
sociation: Sans oublier que le 
Prieuré a Sa int-Macaire, c'est 
vraiment un endroit agréable». 

La machine est lancée, les. 
auteurs affluent, le public ré­
pond présent petit à petit. 
«Depuis trois ans, avec l' asso­
ciation, il y a tout un travail de 
sensibilisation ,qui se fait, no-

. ta1n1nent avec les écoles et les 
bibliothèques. C'est un travail 
de founni; il faut dire que le 
polar en 1ni/ieu rural, c'est pas 
ce qu'il y a de plus facile, niais ça 
suît son petit bohno1111ne de che-
1nin». Et pour comprendre le 

· polar, quoi de miel}x que la 

rencontre avec des auteurs? 

Les auteurs 
· Tout aura commencé mardi 

avec Jean-Paul Jody, se pour­
suivra jusqu'à ce vendredi soir 
(voir ci-contre) pour se termi- . 

. ner en apothéose, samedi. 
Là, à partir de llh, c'est la 

grande journée des rencon­
tres avec les auteurs. Sur· le 
Prieuré, ils seront tous là: Gé­
rard Alle, Césare Battisti, Sté­
phanie Benson, Philippe Cou­
grand, Alexandre Durnal, 
Denis Flageul, Jean-Paul Jody, 
Jean-Hugues Oppel, Joe G. 
Pinelli, Jacques Vettier. Tous 

~ ~ 

viendront à la rencontre des 
lecteurs, lors d'une après-nudi 
entrecoupée de lechrres à voix 
haute, et, bien sûr, à côté de 
stands de gastrononue locale 
et de vins du terroir. .. et 
d'ailleurs. 

Mais pourquoi associer les 
auteurs de polar et le vin 7 

Doit-on finalement vraiment 
y voir l'image d'auteurs adep­
tes des fruits de Bacchus? 
«Non, si111ple111ent, les auteurs 
de polar sont de bons vJvnnts. 
Alors, on a trouvé sy1npa de leur 
faire découvrir notre région» 
explique Christophe Dupuis. 
A eux, et au public. 

M.-P. C. 

• 
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Ble est relatée dans la cité médiévale à la manière de Coco and 
r.o. a elle vaut le détour ... 

Coco and Co, c'est le festi­
val de l'humour de Saint-Pier­
le de Bat. Ce fut aussi, plu­
sieurs étés durant, la traversée 
historique de Bordeaux d'une 
manière on ne peut plus hu­
morj.stique. 

Ç' est aifin une troupe de 
théltre connue et reconnue, à 
l'humour décapant, a,u talent 
indéniable. Et depuis la mi­
juillet, elle a investi la cité 
médiévale de Saint-Macaire 
avec un spectacle itinérant 
intitulé «Sous les pavés: .. l'in­
trigue». 

Une plongée au cœur du 
XVème siècle, à la manière 
de ... Coco and Co. 

Surprises 
Les costumes? D'époque. 

Les comédiens? D'ici. Les 
spectateurs? Engagés dans 
une histoire pas tou.t à fait 
comme les autres, suivant les 
acteurs d'un soir dans les 
méandres de la cité dans une 
visite regorgeant de surpri­
ses ... Une intrigue policière? 
Sans doute. Un moment fait 
de drôlerie, d'émotion et de 

sensation? Sans auc;un doute. 
Car il faut dire que, forcément, 
la cité macarienne se prête 
avec bonheur ·au théâtre iti­
nérant. Mais il faut dire aussi 
que C.oco and Co a su parfai­
tement l'analyser, l'investir, 
la choyer pour y compter yne 
folle histoire qUi aurait bien 
pu changer son histoire ... 

Mais n'en disons pas plus, 
sinon que le spectacle est p_ar­
ticulièrement original et qu'il 
offre de surcroît la possibilité 
de découv,rir ll!l site excep­
tion.TI.el, celui des Grottes. 
Mais allez, soyons un brin 
chauvin: c'est toute la cité qui 
mérite d'être découverte, et 
sous la houlette de Coco and 
Co, ça ne se refuse pas ... 

«Sous les pavés... l'intri­
gue»; les 15, 16, 17, 22, 23, 24 et 
30 août, à partir de 21h30 au . 
Prieuré de Saint-Macaire. Ta­
rif: 9€, réservations au . 
05.56.63.32.14. 

Un spectacle en costu1nes, 
historico-humoristique, 

à Saint-Macaire: 
«Sous les pavés .. ." l'intrigue». 

• 
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Vendredi soir a eu lieu 
une visite guidée dans 

les rues de Saint-Macaire. 
500 personnes se sont 

déplacées malgré 
la présence, de l'autre 

côté de la Garonne, 
des NuHs Atypiques. 

«Les sous-fifres» de Saint­
Pierre-d' Aurillac renforcé par 
un steel drurn, ont suivi et 
guidé la balade nocturne de 
·saint-Macaire. Jean-Marie 
Billa, professeur d' architectu­
re a mené la visite de sa ville. 
Partant de la cour du prieu­
ré, l'assemblée s'est dirigée 
vers la «carreyra dou Barris» 
bù les anciens remparts du 
XIIIème siècle de la première 
enceinte ont donné de la ma­
tière au commentaire d'art 
militaire. ~es remparts ont 
aussi été signe de liberté com­
munale car le droit de forti­
fier était auparavant réservé 
aux nobles et au clergé. La 
courtine se tenait à 11 mètres 
de haùt, un chemin de ronde 
la surplombait, il ne reste plus 
désormais que les points 
_d'appui d'une tour circulaire. 
Les spectateurs attentifs se 
sont ensuite laissés guider 
jusqu'à l'ancienne maison 
d'une très riche famille du 
commerce de Saint-Macaire 
au XNème siècle. La famille 
Messidant comme beaucoup 
d'autres a utilisé l'espace créé 
par une carrière pour en faire 
une cave trapézoïdale sous la 
maison de manière à stocker 
les biens commerciaux. Il res­
te une superbe cave voûtée 
avec des courbures différen­
tes et qtù semblent être toute 
neuves. 

Les centaines d'individus 
ont poursuivi leur périple 

• 
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a a e en ouee c~oil-ot: 

Les visiteurs armés de flambeaux arpentent les rues suivant leur guide: Jean-Marie Billa. 

dans les rues de la commune 
jusqu'à la maison du «can­
ton». Le maire a expliqué de­
vant cette demeure de mar­
chands «le contrat de maçon» 
qui comprenait le logement et 
la nourriture de l'artisan; c'est 
la technique du «prix fait qui 
se généralise au XVème siècle. 
La légion assoiffée de connais­
sance s'est ensuite rendue au 
mercadiou, son général lui a 
enseigné la mise en œuvre des 
arcs et galeries commerciales,, 
les «embans » qtù s'appellent 
aujourd'hui des couverts. 

Les grottes 
Puis les troupes se sont di­

rigées vers une carrière à ciel 
ouvert, qui vue depuis en 
haut, est l'occasion d'évoquer 
«l'hystérie» de l'exploitation 

de la pierre au XIXème siècle 
qui a mené à détruire des 
pans entiers de la ville, des 
monuments comme le donjon 
du cliâteau, la maison du Par­
lement. 

Le-maire a repris ensuite 
quatre fois la même explica­
tion pour la construction 
d'un mur en moillon car la 
rue était trop étroite pour ac­
cueillir plus de 80 personnes 
à la fois, puis passant par le 
château de Tardes les hor­
des de spectateurs sont des­
cendues aux grottes. L'an­
cien dancing a été ou vert de 
part en part et les visiteurs 
ébahis ont pénétré dans ce 
quartier sous-terrain aux 
grandes hauteurs de pla­
fond, franchissant les di vers 
pièces, ils ont pu atteindre le 
cirque (partie de la carrière 

qui était à ciel ouvert). Là, 
un écran les attendait et un 
projecteur a permis au pro­
fesseur d'expliquer la tech­
nique ancestrale d' extrac­
tion de la pierre qui n'était 
pas chose aisée avec un pic ~ 

et un mailet. Sortant des 
grottes les gens se sont grou­
pés au pied du château de 
Tardes pour assister à un 
spectacle pyrotechnique, les 
participants ont ensuite été 
invités à suivre les remparts 
et remonter au niveau de 
l'église Saint-Sauveur, rare 
sont ceux qui l'on fait parce 
qu'ils étaient presque aussi 
exténués par leur longue 
marche que le maire lui­
même. En tout cas ils sont 
repartis rassasiés de culture 
et d 'in1ages formidables . .. 

Pierre RAMBAUD 
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AINT- A IRE. Une ern1ere JOurnee consacree a es rencontres entre public 

et auteurs, assorties de nourritures terrestres 

omans noirs et vins 

ette dernière journée 
d 'une semaine consa­
crée par l'Ours Polar à 
la littérature noire et à 

ce.s plaisirs de la table qui huma-
. nisent des héros pll.ls fréquen­
tables d'apprécier les gourman­
dises de la vie, s'est clôturée sur 
une rencontre entre les auteurs, 
les viticulteurs et un public venu 
pour les uns et les autres. Les dé­
tectives américains se gargari­
sent au whisky. A Saint-Macaire, 
on privilégie les produits du ter­
roir. Mais ce Festival « Noir et 
Blanc », le noir de la littérature, 
le blanc qes bordeaux a du, pour 
des raisons pratiques, rajouter à 
sa palette cette année, le rouge. 
Inutile de préciser que ce rouge 
n'a rien de commun avec l 'hémcr 
globine répandue à profusion 
par les auteurs <;te romans poli­
ciers. Non, ce rouge est bel et bien 
celui de notre vignoble bordelais 
élargi en effet à de nouvelles ap­
pellations, car « nous n'avons pu 
nbus contenter des blancs et 
nous avons du faire appel pour 
cette troisième édition à d'autres 
viticulteurs, ceux qui ont besoin 
de se faire connaître »explique le 
président de l'association, Chris­
to·phe Du puis. Mais les fidèles au 
rendez-vous du festival, ceux qui 
apprécient son atmosphère dé­
contractée,comme Mme Ligou 
du château Courtey, ou Philippe 
Guigan du château Rouard, venu 
de Pian-sur-Garonne, étaient là, 
eux aussi. 

Quatre versions d'une nouvel­
le. La veille au soir un dîner avait 
réuni quatre-vingt personnes au­
tour d'un menu concoc:té pour le 
plat de résistance par M.Verhoe­
ven boucher à Saint-Macaire, et le 
dessert par Michel Claudé de la 
pa tisse rie « Les gourmets de 
Saint-André» à Bordeaux. Mais 
.Pas n'impôrte quel menu puis­
que les cuisiniers avaient pour 
mission de s'inspirer des recettes 
de Pépé Carvalho, héros de Mon-

rv"· [ . ..: '\.1 
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Polars. Jean-Paul Jody et une_ de ses lectrices 

talban, habile détective et fin versions finales du même cane­
gourmet. Aussi bien l'épaule vas » e~plique l'auteur de « Strin­
d'agneau farcie aux épices que . ger », « leje.:u étaitde fa.4e n1ourir 
les canelettes aux amandes, anis _ un ou plusieurs personnages, les 
et orange furent, pàraît-il, parti- participants ont bien travaillé». 
culièrement appréciées... . L'écrivain devrait revenir au 

Au reste après les trois soirées printeni_ps en «résidence d'écri­
employées à travailler sur la ture » à Saint-Macaire et Bor­
conclusion d'une nouvelle ima- deaux. 
ginée par Jean-Paul Jody, la ré- Le temps douteux avait obligé 
création était la bienvenue. Jean- samedi, les. organisateurs à rapa­
Michel et Sarah venus lire les ver-· . trier leur manifestation dans la 
sions concurrentes de la leur -la Salle François Mauriac de Saint­
troisième- avouent s'être bien Macaire. Le public dérouté et par 
amusés à chercher la plus subtile le mauvais temps et par un lieu 
façon de tuer les héros de Jean- un peu tristounet pour une ren­
Paul Jody : « nous avons quatre contre festive était moins nom-

• 
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br~ux qùe les années précéden­
tes. Mais les passionnés n'ont pas 
manqué leur rendez-vous. avec là 
littérature noire. Comme Marcel­
le Chaulet, venue de Bordeaux 
par le car. Cette retraitée de l'en­
seignement apprécie la littéra­
ture policière mais encore plus 
les romans de Gérard de Villiers -
et avoue une autre passion, qui 
n'a aucun rapport avec les polars, 
les armures du Moyen-Age!-

. « L'auteur des SAS » dit-elle « n'a 
aucune. prétention d'être Victor 
Hugo mais sait sentir la situation 
politique et doit être particuliè­
rement bien informé » . 
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Gamlmnaut6 de CGllllllllAIS: ccUne position 
•cassd'6valullon• • 

La sous-préfète, Béatrice Lagarde, a souhaité apporter quelques précisions 
à notre article intitulé •Caudrot ne ferme pas la- porte•. paru dans notre 
édition du 26 juillet, et qui concemalt le refus de Caudrot d'intégrer la 
Communauté de communes-du canton de8alnt1 Macaire. . 
A commencer par tefalt que le préfet n'a pas encore pris de décision: 
Béatrice Lagarde explique qu' «[I é! jusqu'au 23 aoOt pour.le faire». · 
La sous-préfète a toutefois effectivement rencontré le maire de Caudrot, 
Roland Laporte. Elle assure que ce dernier «n'a plus une position de refus 
définitif. Il y a même une évolution favorable au sein de son conseil 
municipal». Dans un courrier qu'il a adressé à la représentante de l'Etat, 
Roland Laporte parle effectivement de sa «position qui est en cours 
d'évolution». 
Reste que le périmètre devra être entériné, ou non, au plus tard le 23 août. 

~~~~~~~~-:---~~-
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11 SAINT-MACAIRE 
JOURNÉES MÉDIÉVALES 
Les réservations de costumes 
pour les journées médiévales dû 
31 août et du 1er septembre sont 
dès à présent ouvertes. Tarifs : 
8 euros pour les adultes et 5 eu­
ros pour les enfants. Une caution 
de 15 euros sei;a demandée par 
costume. Lieux de location : jus- , 
qu'au 23 août inclu, Laverie des 2 
rives 05.56. 76.21.50, 9, allées 
Tourny, 33490 Saint-Macaire; à 
partir du 24 août, Maison de p~ 

1 
(heures d'ouverture), 
05.56.63.32.14. 

1 

L'expo Pinelli 

.rt;.r,n.:_ . ~ .... 

Joe G. Pinelli a réalisé une collection de dessins à destination du roman noir 
répondant ainsi à une commande de "L'Ours Polar~ pour le festival du noir 
et blanc que l'association a organisé pour la deuxième année consécutive 
à ~aint-Macaire. Joe Pinelli qui, selon Christophe Dupuis est «une grande 
pointure de la bande dessinée belge» a réalisé 42 tableaux, dont 28 en noir­
et-blanc, 15 en couleur. Ces derniers sont "la ,prolongation de son 
adaptation du poulpe de Raynal à la BD". L'exposition est représentative de· 
son œuvre, cependant il a aussi réalisé des dessins beaucoup plus éclairés · 

· et colorés. Parmi·ces-derniers pr.ésentés pour cette exposition, Christophe 
Dupuis a choisi les plus sombres et dramatiques. Un homme seul est 
souvent représenté au milieu d'une ville portuaire qui pourrait être Hanovre, : 
seul face à l'if!Jmensité dans la pénombre ou la nuit; le tableau est 
inquiétant. La ville, représentée dans ses structures, rail, monuments, 
entrepôts, abrite des personnages immobiles toujours avec un même 
costume sombre qui fait penser à un uniforme, la lumière est blafarde, 
verte, vraiment l'exposition plonge ses visiteurs dans l'atmosphère du noir. 
Plus loin de l'autre côté de la pièce, un jazzman avec son saxophone, les 
clients d'un café à la période de la prohibition aux Etats-Unis d'Amérique. 
Rien d'étonnantà ce que Pinelli ait dessiné pour le roman noir. Les paysages 
flous et lugubres, les personnages énigmatiques et dont il n'est pas possible 
de discerner les traits du visage, relèvent de l'impressionnisme. 

Retour au Moyen-Age 
La compagnie Coco and Co présentera «sous les pavés l'intrigue», un 
spectacle itinérant du XVème siècle les 16, 17, 22, 23, 24 et 30 août. 
Aymeric Guilhem et ses compères font vivre une intrigue qui aurait pu 
c~ange: le cours de l'histoire ... Qui sont ces personnages, pourquoi 
rodent-ils dans les rues de la vieille ville? Aymeric connaît Saint-Macaire 
comme sa bourse, chaque pierre et pour lui l'occasion de livrer une 
anecdote et de visiter les grottes en y savourant le vin d'ici ... Quatre 
acteurs, pour une représentation d'un peu plus d'une heure sur un texte 
de Jean-Pierre Kresser. Réservation recommandée à la mais~n de Pays au 
05.56.63.32.14. Le rendez-vous a lieu à 21 h30 à la prieuré Saint-Sauveur 
de la commune. L'animation est proposée par le mouvement de sauve­
garde et de rénovation de Saint-Macaire. 

11 SAINT-MACAIRE 1'-.oi-oi. 
VOYAGE. Le Oub de l'amitié or­
ganise un voyage au Futuroscope 1 
les 21 et 22 septenibre. · 

personnes int&essées doiven / 
e faire inscrire avant le 21 août 
u 05.56.62.31.92, J 
5.56.63.20.79.ou a 

.OS.56.63.46:8,. 
_ j 

ÎI ·sAfNT~MACAIR~ 
:VOYAGE. Le Oub de !'Amitié~­
ganise un voyage au Futuroscope 
~es 21 et 22 septembre. Les per­
~onnes intéressées doivent se fai-

1 te inscrire avant le 21 août au 
t 05.56.62.31.92, 05.56.63.20.79 ou 

au 05.56.63.46.37. 
- . ·~ . --····-- - - ·- ·-------- . - ---·-·-·--··· 

Hi~lre de Tigres 

11 SAINT-MACAIRE 
1 VOYAGE. Le Oub de !'Amitié or­
g~se un voyage au Futuroscope 
les 21 et 22 septembre. Les per­
sonnes intéressées doivent se fai-

1 re inscrire avant le 21 août au 
05.56.62.31.92, 05.56.63.20.79 ou 
au 05.56.63.46.37. 

Sébastien Turpault se démène sur scène. 

C'est un «one man show» qui a eu lieu à Saint-Macaire. Le «théâtre en · 
miettes» a proposé un récit héroïque raconté sur le ton de l'humour qui a 
évoqué les vérités oramàtiques et poignantes de la guerre de Chine au 
détour d'une légende d'invincibilité. 
Un spectacle pour enfants à 21 h30 a eu lieu dans la -cour du prieuré de 

_ Saint-Macaire. La projection d'une lumière ascendante bleue sur le mur ~e 
, -l'église a modifié complètement le paysage. Sur scène Sébastien Turpault 

s'est donné de toute sa voix. Il est monté «sur les planches» violoniste­
conteur puis s'est changé sur place (à l'abri des regards indiscrets derrière 
le couvercle de la malle, seul accessoire), en soldat de l'armée de la Chine 
populaire en guerre contre l'armée nationaliste de Chang-Kaï-Shek. Il s'est 
glissé dans la peau du héros pour pouvoir raconter son épopée et à travers 
celle-ci: ·1a légende du tigre. L'animal revêt des dimensions surnaturelles 
pour s'ériger en défenseur du peuple contre les soldats blanc puis contre 
leurs chars, puis contre le parti lui-même oppresseur. La perfonmance 
d'acteur du comédien seul sur scène pendant deux heures a consisté en 
de l'expression corporelle et un texte compliqué parfaitement maîtrisé. 
La 4ème armée chinoise descendue de la Mandchourie jusqu'au Tibet perd 1 

un de ces hommes. Le soldat atteint d'une balle puis de la gangrène a été 1 
abandonné à contre cœur par ses camarades. Il a échappé à une crue 
terrible et s'est réfugié dans une grotte ou il a rencontré un tigre femelle et 
son petit. La tigresse loin de le dévorer lui a donné son lait avant de soigner 
sa blessure. Le soldat et le tigre se sont apprivoisés l'un et l'autre De retour 
à la civilisation le soldat a été suivi des deux félins qui sont devenus les 1 
défenseurs du village. Le tigre est devenu le symbole de la résistance en 
Chine. ' 
L'action rondement menée à l'aide de mimiques et de nombreux traits 
d'humour a obtenu tous les suffrages d'un jeune public hilare. 
'------------------------ __.J 

• 
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Un festival du roman noir est 
un événement rare et pointu. 

L'association l'Ours-Polar a 
mis en place sur cinq jours 

un tel regroupement Du 6 au 
8 aoOt Jean-Paul Jody a fait 

participer le public, le 
vendredi 9 août un repas a 
été animé par les oisillons 

tombés du nid, Le samedi 11 
a eu lieu la rencontre avec 

les auteurs. 

Mardi 6 août Christophe 
Dupuis de la librairie de l'En­
tre-deux-noirs et Jean-Paul 
Jody l'auteur, scénariste et 
animateur d'ateliers d'écritu­
re se sont retrouvés avec une 

· vingtaine de personnes à 
Saint-Pierre-d'Aurillac où ils 
ont été accueillis par Mme 
Castets dans l'ancien..'1.e mai­
son secondaire de François 
Mauriac «Les arocs» qu'ils 
ont P1:1 visiter. Ils se sont en­
suite assis sur des chaises dis­
posées en demi-cercle autour 
de l'auteur-an~mateur qui 
leur a conté le début d'une 
nouvelle. L'histoire est celle 
d'un enfant de 11 ans quipos­
sède une mygale et un scor­
pion et qui est convoqué dans 
le bureau du directeur pour 
une bêtise faite avec du sucre 
... Jean-Paul Jody demande 
aux spectateurs de créer une 
fin très noire, il n'a pas été 
déçu. Les idées ont fusé puis 
il y a eu un accord sur une fin 
où le directeur mourait par la 
piqûre du scorpion. Le lende­
main à Castets-en-Dorthe 
dans un restaurant sénégalais 
les mêmes animateurs ont 
proposé le même scénario à 
un public renouvelé, ceux-ci 
ont tué la petite sœur duper­
sonnage central. Le troisième 
soir le lieu de Malagar a dû 
particulièrement inspirer le 
publ?c car ils ont tué tout le 
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Jean-Paul Jody anime et Christophe Dupuis prend note pour le groupe. 

monde la mère, la sœur, la 
mygale, le père. Les résultats 
ont été affichés le dernier jour 
lors de la rencontre avec les 
auteurs. 

Vendredi 9 août le polàr 
espagnol a été mis à l'hon­
neur «pépé Carvahlo», un 
personnage de Manuel Va$­
quez Montalban, a écrit un li­
vre de recettes, le menu du 
repas aux grottes ce soir là en 
était issu. Dès 19h les auteurs 
ont été présentés au public 
sauf Dominique Manotti et 
Stéphanie Benson qui n'ont 
pas pu venir. Gérard Alle, 
Césare Battisti, Philippe Cou­
grand, Alexandre Durnal, 
DenisFlageul,Jean-PaulJody, 
Hugues Oppel, Jacques Vet­
tier et Joe Pinelli ont partici­
p~ à ce repas animé par les 
«oisillons tombés du nid». Ils 

• 

ont tous été conquis par les 
bons goûts de pépé Carval­
ho. Il y a eu beaucoup de ·par­
ticipants qui se sont régalés 
et cela a duré jusqu'à deux 
heures du matin. 

La cinquième journée du 
festival les neufs auteurs de 
polars ont été réunis avec le 
dessinateur Pinelli dans la 
salle des fêtes de Saint-Ma­
caire, le temps menaçant à in­
terdit que cela se déroule en 
plein air comme prévu. Les 
table disposées en «U» ont 
pris les deux longueurs et le 
devant de la scène de la salle 
François-Mauriac. Les orga­
nisateurs ont alterné un 
stand de vin avec un auteur, 
de sorte que le roman J1.0ir et 
le vin blanc soient consécu­
tif. Les producteurs de ca­
nards gras de la coopérative 

d' Auros Palmagri ont prépa­
ré des assiettes repas et un 
pâtissier «les gourmets de 
Saint-André» avait confec­
tionné des crêpes et autres dé­
lices de sorte que chacun a pu 
manger sur place. Les organi­
sateurs ont affiché les fins de 
nouvelles élaborées à Saint-, 

Pierre-d'Aurillac, Saint­
Maixant et Castets-en-Dorthe, 
Jean-Paul Jody a affiché la 
sienne c'était de loin la plus 
noire. Sur place les auteurs ont 
fait des dédicaces. 

Le bouquet final de ce feu 
d'artifice littéraire a é_té la pro­
jection du film «the way of 
guns» le soir à 22 h , en plein 
air dans la cour du prieuré la 
température y était oasse mais 
la pluie n'a pas interrompu la 
projection du polar. 

Pierre RAMBAUD 

• 
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Il SAINT-MACAIRE ,tf .oi of.. 
JOURNÉES l'ÉDIÉ.VAI ES. Les ré­
seivations de ·costumes pour les· 
jownées médiévales du 31 aoilt 

t du lei' septembre sont dès à pré­
sent ouvertes. Tarifs : 8 euros 1 

pour les adultes et 5 euros pour 
les enfants. Une caution de 15 eu,. . 

' rœ sera demandée par costume. 
Lieux de . location: Jusqu'au 

· 23 août indu, La~e des 2 riv~ 
05.56.76.~1.50 9, allées Toupiy • 
33490 Saint-Macaire; à partir du 1 

24 août, Maison de pays (heures ' 
d'ouverture), 05.56.63.32.14. 

CWB DE L'AMITIÉ. Repas le / 
7 septembre, salle François-Mau­
riac à Saint-Macaire. Inscriptioru; 
avant le 1er septembre che~ 
Mme Imbert au 05.56.62.3192 ou 

, Mme Sire au 05.56.63.46.37. 
1 

Il SAINT-MACAIR~-o ~-o l, 
LOCATIONS. Les réservations de 1 
costumes pour les journées méo 1 

diévales du 31 août et du 1er sel>'. j 
tembre sen dès à présent ouve:L'" 1 

tes. Taros · 8 € pour les adultes e 
5 € pour les enfànts. Une cautio . 1 

de 15 € sera demandée par cos 
tui:µe . . Lieux de location : jus 
qu'au 23 août indus, Laverie de 
2 Rives 05.56.76.21.50 9, allée 
Tourny 33 .490 Saint-Macaire; ~ 
partir du 24 août, :M'ai.son d 
Pays, 05.56.63.32.lil. 

- RSAI 
VOYAGE. Le Club der Aniitié 
ganise un voyage au PutuîOScô 
les 21 et 22 septembre. Les 1 
sonnes intéressées doivent s'inso 
crire avant le 21 ao6t a 
05.56.62.31.92, 05.56.63.20.79 OlJ 
au 05.56.63.46.37. 

-

•• 
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LANGONNAIS. Jusqu'à la fin du mois; plusikurs spectàcles médiévaux animent la vallée du Dr~pt "" 

Les bastides renouent avec le Moyen Age 
• 

• En cette fin août, la vallée du 
Dropt se met à l'heure médié­
vale. Ses bastides vont voir défiler 
chevaliers et belles dames pour 
retrouver lf.'ur faste d'antan. Six 
communes girondines partici­
pent à leur façon à ces journées 
médiévales (*). 

C'est Blasimon qui est entré en 
premier dans la bataille cette se­
maine. Jusqu'à vendredi, . plu­
sieurs animations sont réservées 
aux enfants. La journée .de jeudj 
prochain est ainsi consacrée à 
une course au trésor. Tandis que 
vendredi, des joutes sur le lac 
sont prévues. La semaine s'achè­
vera par une parade des enfants 
dans la. bastide. 

Sauveterre-de-Guyenne pren­
dra la suite samedi prochain. La 
bastide, née d'une querelle oppo­
sant Jordan de Puch, l'abbé de 

suite des manifestations <liman~ 
- che. Marché médiéval, concours 

Saint-Macaire. Cetté année, les organisateurs se sont fait faire 
des costumes et en proposent à la lo~ation PHOTO B. D. 

Blasimon et Gaillard d'Escous­
sans accueillera gratuitement le 
public pour sa grande tète médié­
vale. Ech~ssiers, gu~ux et ribauds 
parcourront les rues. Banquet 

médiéval et spectacle de feu clô­
tureront la soirée. 
Mardié 11aédléval. C'est le cas­
trum de Pommiers, à Saint-Félix· 
de-Foncaude, qui- accueillera la 

• 

de tirs à la corde seront les temps 1 

forts de la journée. Pour 8 euros, 
l'on pourra assister à un spec· 
tacle de chevalerie. 

A la fin du mois, le . samedi 
31 août et le dimanche 1er sei:r j 
tembre, Saint-Macaire se glissera j 
le temps d'un week-end dans des , 
habits du xve siècle. Visite guidéf 
du village, apéritif spectacle, em­
brasement de la superbe place à 
arcades du Mercadiou. Combats, 
musiciens, acrobates déambule- j 
ront dans les rues macariennes. 
C'est à la taverne qu'aura lie1:1 
l'épilogue de ces journées médié­
vales. 
: B. O. 

----- --
(*) Renseignements, vallée du Dropt, vallée 1 

des Bastides: 05.53.73.19.44 . 

• 
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Sur les - ea~- d~ Guilh.etn!..:-
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Cette semaine~ ~udi 22) vendredi 2_3è,t s.amedi 24,-fa troupe Coco and 
Co réïnvestit les rues m~aiévales d~ lq_ Ç1té pour son_§pectacle itinérant: 
« ~ous les pavés.-.. rintrl~.ue », vous (i:or:îte les -sêù~S:-5!1'un marchand 

- -- -.. ~ ~ .... e--. 

màcérien p~urs.ui~.aF:sa femme et sa7maîtr€sse -r-oUt;.âne sombre his-
- toire de vin .. ;_ E~trë:'l.âtiâ~vl.ne -et-anec p teS, hîstoriquef," l'ês comédiens 

- ... ~ -..- - 4 ~ -

vous emmèfl~l dUJ ?Î ieüré:au_x 9rottgs en ~assant Hèr 1e-1avoir. 
_ 21 · 30,.dé~act:<:f!ol Rrièuré,sése~ation'% .. à1:105':5·6.Ç3~2.-14~9''€:. Gratuit 

-.-;:::: -==-- - - ... -. • 
iPOUr leS-:ènfants de-r:n"Gins-tJe 12 ans. · · _ :Photo Bérangère:Dun.glas · 

--:.. ~ :..- ,..• ~ "!:;... ""':. .... ...- -;;.. • . ~ . !;""' • ..;.;.._~ .. 

i 
l 
1 

JOURNtÉs MWJÜtAtE5. C'est~~;;~~ d~S~i~t[~~~a-ir~ d~ ~;~~n1se~ ~;~jour~~ës -m'édi-é'v~l~s YJ_ a&-:.-<) ~. 
te 31 août et le l~ septembre~ Cct~r~ et ëon\tiv~alitê sont l~s maîtres rn~t~ - - -

;Retour au tempS,_de -" èce --Ïnêdi~~le 
• Une semaine encore avant que 
la cité dé- ligena · 1 de nou- -
~à l'heure médiévâle~POUI' la 
d e\lXièûle année consécutive, 
~est en effet inscrite 
au programme des joun1ées mé­
diévales de la Vallée du Dropt. Sa­
medi 31 août et dimànche l "r sep­
tentbre; la vieille cité, parée de 
ses atours, reposera aux visifeu:rS 
un programme enrichi au vu de 
la premèire édition. 

ville. ToUt au- long de 
spectacle a enchanté un public 

eu de l'embrasement de 1~1>laœ 
__ ClesArcades. Quantaudimàndie, 

1 ., t_ 1 !t · . jlne sera pas t oujours pas l4heure 
- · "' de se-reposer. Dès 11 heures-;--d.es 
.· ;_, ~.... · ~niµtations seront proposées aus-

-~ _ · si -di.ver.ses et variées que des 
- _combats, acrobates~ magiciens 
'-. ou encore échassiers. Un coilœil:: 

-
Spectacle..""' es journées médiévales auront lieu les 31 août 

· clàssique. à 1'églisè. du théâ 
avec la Cie Eritr•A-ct Et toujours~ 
Taverne du.midi au soir. Ces deux 
jours s'achèveront pru:: du& éma 
en plein air avec laprpjection des 
« Aventures de Robin des Bois )), 
avec Eyrol Flynn. Un beau pro­
gram:me èOnçtl par lés organisa­
-œurs _et tous 1~ :Mae.diens <l_\li 
s'investissent-dans ce,projet Der­
nière~ etDOB~ moindres~ 
JI est -possible de louer des cos­

et 1er septembre PHOTO CHRISTINE BERGES 

en 
entendu, la tn.anifestation-seveut 

avant toµt un moment de tète et 
de convivialité. -Et au-delà de l'ap­
proèhe rulturelle, la tète set'aom­
niprésente. c.entralisée sur la_pla­
ce du M.e-r c.adiou, _=trésor 

. . -

tumes d 'époque. Un~ 
teuJours ~~de..te fon-
dre daDil' · au 
br 

~-~~~""' 
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La Place du Mercadiou, à Saint-Macaire 

En prologue aux journées médié­
vales de la Vallée du Dropt, Saint 
Macaire va renouer avec son 
identité médiévale au travers de 
l'œuvre de Léo Drouyn, l'artiste­
archéologue qui nous a légué 3000 
dessins et _ 1-50_0 gravures ppur la­
seul départem:ent de la Girende. 
L'idée est née du 00mité de liaison 
des Associations de l'Entre-Deux­
Mers, auquel participe le 
Mouvement pour la sauvegarde et 
la Rénovation de Saint Macaire. En 
effet, Jean François -Duclos, anima­
teur de la Société Archéologique du 

l Bran nais, avait eu le bonheur en 
t 1996 de retrouver par hasard les 

L€ Q€o lA 1.S ~-08- c'L 

>> à la maison de PaYs 
aise. Le Conseil Général et la DRAC 
ont financé la démarche qui 
s'inscrit dans les scènes d'été et 
Saint Macaire ne pouvait que 
répondre présent devant cette 
oportunité. En effet, Léa Drouyn 
s'est particulièrement attaché au 
patrimoine macarien, de l'église 
Saint Sauveur à la place de 
Mercadiou en passant par les 
remparts et les portes fortifiées. 
Mais il s'est aussi intéressé à la 
cave de la maison Messidan, à la 
façade de la maison E-yquem, aux 
vantaux de l'église ou encore au 
donjon du château tort aujourd 'hui 
disparu. De plus, c'est grâce à lu i 
qu'ont été publiées à t itre 

dessins originaux de Léa Drouyn, - -~ 
connu jusque l'È!_ par les eaux fortes 
réalisées au milieu au 19ème 
siècle. Bernarê L_ar-rieu, prit alors en 
charge la publit 9tion en 20 volumes 
de ce fonds iconograp.hique exGef'.)­
tionnel au sein ~fun- notivel organ­
isme, les «Edition s de l'Entre­
ôe_ux-Mers». A.tijôurd 'hui, à mi­
parcours de l'aventure éditoriale, il 
s'agit â-e mettc.~à fa dispositio f1du 
plus grand public cet inçomparable 
«patrimoine d'images ». C'est ainsi 
que sont uti lisés aussi bj en - les 
portefeuilles de gravur:es ·que les 
panneaux grand format imprimés 
numériquement à la manière japon-

La Porte de Thuron, à Saint-Macaire 

posthume, les recherches 
historiques sur la ville de Saint 
Macaire écrites par Désiré-Antoine 
Virac. Toutes les personnes 
intéressées sont conviées au · 
vernissage de l'exposition le · 
vendredi 30 Août à 1 Bh à la maison 
de Pays: ce sera l'occasion pour les 
macariens de rendre hommage à · 
celui qui le premier m it en évidence · 
la valeur de ses monuments. 
Bien entendu, la Fête à Léo contin­
uera jusqu 'au Journées · 
Européennes du Patrimoin des 21 
et 22 septembre, aux heures 
d'ouvert ures habituelles de la 
maison de pa-ys. • 

-----o._,.-,~ 

--

l 

- - - - -
Après l' efTQft, Le..:réçonfort ! [e NAoto-Star~~Çlub du préstde~tiean-Pierre 

_ 8ara~at a unë::ID1~ncore respecté latr~ditior;:i en inv.4tah.t to-ys ceux qui 
âe pres oa de~oilie_nt contribué au succès..âe l'épreljve internationale de 
grass-track, . .du dimancbe de .J?er;itecôte. Cette:soirée festi~e s'est dérou-
lée .s~r le s ite des grottes d ~ai nt-Macaire en présence du matre Jean-
M~rie Billa et d'-une centaine d'~nvifes qui ont~pp cié les jambonsi rah 
cuits au tourne-broche. Jean-P.1erre aracjat a renouvellé les r-emercie-
?'1eA,~ d~ cJub envers les b névoles et 'en leur donnant rendez-vou a 
1 an@ee grochaine- _ : Photo J.-C o. 

• 
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Entre le spetbicle cfe rue «Sot,is te pavé l'intrigue•, ies nurœ 
macarlennes et~§Joumées médiévales qui vont aV!)ir lieu-dàn8"' 
la commuœ du 31 aoOt au 1 ef i;eptembre, il .app&niît qüeo ·a cité 
archlteèturatemenrtrès marguéè par le Moyen-Aga souhëite 
matbe en v.aleur son passé. Mais au fait quel est-il? 

• 

Le pass ~ de la cité. est irtti- collégiale, les jurats sont el us 
memen t lié '~ l ' autononùe.. parmi et par les 40prud'li6m-
qu-' elle -a acqm'S au Moyen- mes qui composent «1nL.corps 
Age. Il y a eu _âès la fin ·au de ville auquel les 11obles11epou-
XIIème siècle un mouvement vaient accédei_: ni eeüx· quL tra-
européen d' émanciR.ation ur- vaillent de. lem-· 111ains». 
'f:?aine. Les villes_ o~t obtenu, La ville esf'Hirïgée p m une 
parfois par la force, une auto- confraternité d~ marcfiands 
_nomie vis-à-vis du seigneur roturiers. et ceft. ~quî:oeratie 
1ocal aussi bien que par <lap- locale obtient dàiiS:.unpreînier 
port à l'Eglise. L'origine de ce temps des liliertés:{iseâles: .li-
mouvement se situerait dans berté du commerce-:: dans la 
les rid.!es cités ~rchandes yille~ plus dè i~-t: ·de-eott ?î.es 
du.Nord de 1'Italie ou dans le voies marifimes s"Qnt plus:Sû.--
.Nord del'Europe où des com- res que les v oies ferrêseyes).7 

:mèrçants se sont enrichi du ensuite elle oôti:~nt iine dêlé? 
commerce hanséatique. Le gation du poi:î _ôir_â.~poliee de 
phénomène a une grande im_. salubritér de WMati:on âaft§. s 

poÎtance historique, et cer- la ville, puis de rfHre~sip~es-- ~-~ 
_ràins historiens ont -vu èians infractions (cRàtiment d@sv-0-· 

. ces événement$. les prémices leurs). ~- - - --os.-.• :;.-.. 

· éloignés de la Révolution C:.es «bou.rgè@_is>~ dans Ie: -
1 FraRçaise. sèns..premiet-d.U:_tè rme v ont 

Les commerçants de plus ;..obtenir le droit a~forfilicalibn 
en plus riches et insJ:nûts J?I~ en principe résenfé à-là nobles-
teruient diriger la ville sans1a se et au clergé, G.' ~t ùn sym-
tufelle féodale et ecclésiale. bole de liberté qui figure sur _ 
Un exemple connu; celui de le blason de norilbr~uses vil-
La Réole, ville de cQ-nsU[at qui les, d'ailleurs le premier:hôtel 
a édifié le pre.rït!.er hôte1 de de Ville à Saint-Maeairè était 
ville de France. " situé dans l~ mur d~enœinte: · 

. . -
Saint-Macaire qui v-0it fleu-

rir son commerce est concer­
née au premier chef. Dès.la .fin 
du XIllème siècle, la villes' est 
dotée d'une charte (qui résu­
me son statut). Plus tard, on 
peut retrouver des traces en 
1345 de Raymond Aymeri.c 
Guilhem, grand jurat de. la 
ville de Saint-Macaire, qui est _ 
entouré de trois autres jura~. .­
La ville a alors une direction 

lui-même à droife d'Ë la po~ë:! 
de la Benauge (place de _l'Ror­
loge ). 

Dans le canton, Caudrot et- , 
Saint-Macaire ont été-les seu- -

1es à s'être émancipées de l~ -
sorte- de la tutelle du Rrieuré 
(celui de~Codon pour Cau­
cfrot et du conte d' Arbis pour 
Saint-:Macaire), elles dépen­
dronf directement du roi 
d'Arjgleterre à l'époque duc 
d':Aquitmne . 

. Il nè s'agit cependant pas 
d""une indépendance pour ces 

• 

- . 
~es,-~es.tla transposition du ~ 
principe·d,,àutonomie des àb­
bayes àux Villès. 
- Mais les ,liens restent 

. étrQits: -le,s ·quatre jurats sont 
élu~sous serment de fidélité 
en:l'é:glise Saint-Sauveur en 
p:i:é~çe qli capitaine du châ­
teaù qui représente le comte. 
Des milices-Bourgeoises sont 
constituées p!}r portion de 

· remparts nu «pesades», Saint-

Macaire en a c-0mpté six. 
- Les commerçants <:fe plus 

en plus aisés vont essayer de 
mettre en valeur leur presti­
ge au XIIIèn:t-t: el XIVème siè., 
cle, de riches familles font 
construire de petits châteaux. 
fuis au·XVème etXVIème el­
les se font cè>nstruire <les hô­
tels particllliers. -· 

Pierre RAMBAUD 
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( MOTOCYCl:ISME ) 

CUISiNtÈRE. Paulette Lepron prépare Qepuisdix ans te repas aux bénévoles 
dU Moto-Start-Club Macarien 

la Maîté du Moto-Clûb 
1 

l 
• Mettre en place u11e manifès- n'avez plus faim pour le reste t 
tation motocycliste qui attire de la journée ! Paulette à une 1 

chaque année près de cinq mil- passion pour la moto " mes frè.. 
le spectateurs, ce n'est pas une res étaient d es mordus du 
mince affaire pour un village · grass-track, alors ... ! » Elle a fait 
comme Saint-Macaire. - ses classes au Moto-Club de 

.Faute de pouvoir compter Frontenac ensuite à Faleyras où 
sur un budget conséquent-des elle a tenu -la billeterie et le res-
pouvoirs· publics, les membres taurant. 
du Moto-Start·Club Macarien Depuis dix ans au Moto-Start-
s'attelant à la fâcl1e -en retrous- Club de Saint-Macaire, « Maïté » . - . 
sant les- manches. _ _ est un peu la femme orchestre 

Deux mois avant la date de pour avoir 'tenu la buvette, la 
la manifestation ils sont au tra- - caisse dans le rôle d trésortêie 
vail. Certains le sont toÙte-1'-an: __ adjointe ~< j'adore avoir des res-
née. Il faut bichonner l'anneau ponsabilités. Tout cela se -passe 
de yitesse. Créer de nouvelles _ dans une bonne ambiance ». 
structures,- tout cela est néçes- - Comme de nombreui bénévcr - -~ . _ ...... 

saire si le düb dé.sire l!IlJour __ _ :,.. . ~ les du club le stress l'envahit 
postuler- pour un Grarrd :J?rix ~ ~ quelques jours avant l'épreuve 
du championnat du Mon.de- àe - - «je ne dors pas des nuits en-

. long-track. =- ~ ,:; tières ». 
·· Lâ piste Michel Paris, présen- Elle se _po~~ la quesgon_ <e allons-

!
-_te une _configuration idéale nous ~vO:ir du beau fèmps ce 

pour permettre au _public- d'as~ · ~ jour,-f:à. . Ce serajt- moche. 

l 
sister à un graI).€1 spe __ ctacle.. ~ Bénévole. eaulette Leproa, ~'âvoir. travaillé la .nuit entièr~ 

la « Ma·1té » dU- Moto-Start--Club pour nen ». _ 
Paulette au piano : qûand .:.res Macarien PHo-To J.-c. 1!- . _-.Paulette woife une. amitié .sans 
bénévoles travaill~nt d'i1r; -·1s _.__ ___ ....__-=---::7--~~__. borne .,-u. président Jean-Pierre - -
ont faim ! -""" nière du Moto-Chlb 11'a _pas à _Barâdat. Son message est clair -. 
Pour leur pré_parer les repas, _ils ~ rougir des plats préparés par sa «. je lui ai dit : si un jour tti i 

eu ven t compter sur 'Paulette :<~sonsŒ1.1r » -de Rion-:cies--Landes. _pars, je quitte -1-e club avec ' 
Lepr.on. Ils la surnomment Maï- Lors.que vous s0rtez.. d 'un re12à. toi ! » 

t-t~ :-tout -un sy21bole. La cuisi- sèrvi dans_le~d_u_b=_:fl.:..:._..::..o'"""u_sê_~_· -Vi"""o""'"u""'s-'---: J_.-_c -'-. ~D_,. ,..-....~=--~'---~~~-

- ~ Il 'SAINT-MAGAIR~-0 1 

REPAS. Le Qub de l'Amitiéor.g-a--i 
nis·e un repas le 7 septembre. Ré-
seIVations chez.Mme BeaugetTel. 
05.56:63.20.79, -

• 

i ... ~ ~ - \.J. .._ V . ""' 
•.SAINT-MA CA E.. Sous les . -
pavés ... l 'intrigue )>, -s_pectade tti-

r nérant au cœur du xve siècle à 
Saint-Macaire (Girondé). Quatre j 

1 comédiens emmènent les visi- ~ 
1 teurs à travers la ville pou.r leur. , 
1 raconter son histoire à la lumière. i 

- - -~-
Lo& Rt. u:B Ll (7\l vJ 3>oR '(. 

· A Saint-Macaire 

· SPectacrè itinérant w=· R.i:t'oBLt °"; ~c~-cL- · 

La compagnfe Coco and Co pr.ésentera pour la dernière fois de la saison 
•Sous les· pavés l'intrigue» le vendredi 30 août à 21 h30 à la prieuré Saint­
Sauveur à Saint-Macaire. Aymeric Guilhem et ses compères fontvivre une 
intrigue qui aurait pu changer le cours de l'histoire ... A ne pas manquer. 
Réservation reéommandée à la Maison du Pays au 05.56.63.32.14. 

- 1 
1 des torches. i 

Le 30 aoùt. Rendez-vous à 21 h ff i 
au prieuré Saint-Sauveur. Tarif: 1 

9 euros, gratuit pour les moins ! 
de 12 ans, Rés· rvation te- · 
commandée: Maison de pays, 
Saint-Macaire, télé.phone: 
05.56.63.32.14 

-------~----- j 

Cocos and Co pr sente «Sous les 
pavés ... l'intrigue» le 30 août.de­

. va nt le prieuré Saint-Sauveur. 
~rv. 05.56.63.32. 14. 

«La fête à léo)) 
En prologue aux journées mêdiévales de la Vallée du Dropt, Saint:Macaire 
va renouer avec son identité mêdiévale au tra~ l'œuvre de Léo Drouyn, 
l'artiste-archéblogue qui nous a légué 3000 dessins et 1500 gravures pour 
le seul département de la Girond . Il exposera à la Maison du Pays de Saint· 
Macaire du 30 août au 22 septembre. L'occasion poor les Macarien de 
rendre hommage celui qui le premier mit en evtdence la valeur · 
monuments. Vernissage le 30 août à 18h. · 

• 

• 
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AISON DE PAYS. Les œuvres de Leo Drouyn 

sont présentées jusqu'au 22 septembre 

Patrimoine en images 
• En prologue aux journées mé­
diévales de la Vallée du Dropt, 
Saint-Macaire va renouer avec 
son identité médiévale au travers 
de l'œuvre de Léo Drouyn, l'ar­
tiste archéologue qui nous a lé­
gué 3 000 dessins et 1 500 gra­
vures pour le seul département 
de la Gironde. 

L'idée est née au sein du comi­
té de liaison des Associations de 
}.'Entre-Deux-Mers, auquel parti­
cipe le mouvement pour la sau­
vegarde et la rénovation de Saint­
Macaire. 

En effet, Jean François Duclos, 
animateur de la société archéo­
logique du Brannais, avait eu le 
bonheur en 1996, de retrouver 
par hasard les dessins originaux 
de Léo Drouyn, connu jusque-là 
par les eaux fortes réalisées au 
milieu du XIXe siècle. Bernard 
Larrieu,~ prit alors en charge la 
i>Ublication en vingt volumes de 
ce fonds iconographique excep­
tionnel au sein d'un nouvel orga­
nisme les « Editions de L'Entre­
Deux-Mers ». 

Aujourd'hui, à mi-parcours de 
l'aventure éditoriale, il s'agit de 
mettre à la disposition du plus 
grand public possible cet in­
comparable « patrimoine d 'ima­
ges ». 

Léo Drouyn s'est particulière­
ment attaché au patrimoine ma­
carien, de l'église Saint-Sauveur, 
à la place du Mercadiou en pas­
sant par les rem parts et les portes 
fortifiées. 

. 
Mais il s'est aussi intéressé à la 

cave de la maison de Messidan, à 
la façade de la maison Eyquem, 
aux vantaux de l'église ou encore 
au donjon du château fort au­
jourd'hui disparu. 

. 

Toutes les personnes sont · 
conviées au vernissage de l'expo­
sition le vendredi 30 août, à 
18 heures, à la maison de pays. 

Bien entendu, la tète à Léo 
continuera jusqu'aux journées 
européennes du patrimoine, des 
21 et 22 septembre, aux heures 
d'ouvertures habituelles de la 
maison de pays. 

3'1-DR- 02.., 

rUn corps 
retiré 
de la Garonne 
Saint-Macaire. Le corps d'un 

·homme de-41 ans, de nationali­
té française, a été retiré des 
eaux de la Garonne par les 
pompiers, hier, vers 12 h-15, au 
lieu dit Les Quais. 

Les gendarmes chargés de dé­
terminer les causes de la mort 
n'ont pas souhaité divulguer 
son identité. 



JOURNÉES MÉDIÉVALES. Les deuxièmes Journées médiévafef'-o~t5të~1eurs 
promesses avec une grande participation des Macariens. Une vraie réussite 

A • 

Retour au Moyen-Age 

- ~ 

Manifestation: De beaux costumes habillaient de gentes dames PHOTO C.B. 

• Pour sa deuxième participa­
tion aux Journées médiévales de 
la Vallée du Dropt, Saint-Macaire 
·n'a pas failli à sa tâche. Ce week­
end, la tète était au programme 
et cela se voyait. _ 

Les ruelles jonchées de foin, , 
comme au temps jadis, ont été 
foulées par ùne foule bigarrée, 
souvent vêtue de costumes somp­
tueux et chatoyants. Car pour 
cette édition, le village s'était lar­
gement mobilisé. Une bonne 
trentaine de bénévoles a œuvré 
pour la réussite de la manifesta­
tion, chacun apportant de son sa­
voir-faire. Le résultat s'en est res­
senti, à commencer par l? 
qualité des costumes et leur 
_grande rigueur historique. 

Une évolution positive. Des 
animations plus variées et: nom­
breuses que l'année dernière ont 
permis aux ·petits, comme aux 
grands, d'y.trouver leur compte · 
faisant de ce rendez-vous un ras­
semblement populaire dans le· 
sens le plus noble du terme. Ain­
si, la place du Mercadiou, point 
central de la manifestation, four­
millait. Le nlarché médiéval s'y 
tenait naturellement, à l'ombre 
des arcades. Artisans de cuir (vê­
tements et chaussures), de par-. 

-che1nins et autres bijoux oc-
cupaient -l'espace. Il y avait 
même un producteur d'hypocras 
que l'on buvait à l'ère mediévale, 
l'eau étant suspectée d;être no­
cive pour la santé. Les porcelets 

pr~vus au ·banque du soir tour­
naient tranquillement sur leur 
.broçhe. Car, oien sûr,_ pas de jour­
née médiévale sans ripailles. El­
les ·ont bien eu lieu, tenant leurs 
promesses grâce notamment à 
l'animation musicale des Tor­
tues Véloces, un groupe médié­
viste comme son nom ne l'in­
dique pas. Quant au dimanche, 
place aux jongleurs et autres 
troupes de rues, redonnant vie à 
cette âme médiévale qui place à 
chaque coin de rue de la cité ma­
carienne. Une belle édition aidée 
par une météo démente. A voir 
l'évolution de la manifestation, 
on ne peut souhaiter qu'une cho­
se : vivernentJ 'année prochaine ! 
: Christine Bergès 

~~~~~~~~~~=~~~~~~ 
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a renaissance 
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Oyez, oyez, Saint-Macaire a vécu de jolie manière à l'heure médiévale, le week-end dernier. 

Durant deux jours, la place aux arcades de Saint-Macaire a 
1 evécu des heures médiévales: marché, repas, combats, specta­
cles et animations se sont succédé pour le bonheur des pellls et 
des ~ Un grand nombre de participants a joué le Jeu et se 
sont déguisés en personnages de l'époque. 

Cette place du Mercadiou 
établie entre le noyau urbain 
initial autour de l'église, du 
monastère et le premier port 
fluvial sur la Garonne, le Thu­
rt>n, a été le centre del' activité 
économique et de la vie de la 
cité pendant bien longtexn.ps. 
~est sur ce lieu chargé d 'his­
téirequ'a abouti le périple des 
Journées médiévales de la 
v~ée du Dropt, vallée ·des 
blstides. . 

rues de Saint-Macaire 
a aient été revêtues d'un 
manteaudepaillecar l' asphal­
té élait anachronique! Dès le 
ven<hedi soir la troupe des 

and Co a donné le ton 
ff'!Ulle "te de la cité et une 
~$fuXVème siècle. Les 
es t, jours suivants été 

aiûl·m~ lés compagnies 
ux co du Moyen-

, «Entl'ect», «La neus­
trie», «Les compagnons de 
l'imaginaire chevaleresque», 

«Cirk' onflex», «Carpe diem», 
«Les tortues véloces>), 

Le samedi après-midi une 
nouvelle ballade, puis une 
parade: montés sur des échas­
ses des personnages terri­
fiants se déplaçaient avec un 
orchestre d'époque dans la 
ville avec «l'asgaroth», une 
bête d'apparence humaine en 
côte de maille avec une queue 
de kangourou terminée par 
une ·pièce de métal. Le mar­
ché médiéval s'est tenu ... sur 
place pendant les deux jours. 
Il était possible d'y trouver 
des bijoux, des sabots en cuir 
et en bois, des vestes en cuir, 
des parchemins, des peintu­
res sur bois ou cuir, du cuir 
formé, de la vaisselle d'autre­
fois, du miel (celui-ci rempla­
çait le sucre qui n'existait pas 
à l'époque), des épées en bois 
peintes, des marottes, des 
sculptures reproduisant des 
molifs issus d'édifices reli-

gieux (l'artiste a souvent choi­
si des animaux mythiques tel 
le dragon ce qui pourrait cho­
quer dans une église, c'est en 
fait une constante dans l'ima­
gerie médiévale où il es1 beau­
coup fait appel au surnatu­
rel). 

Quels· talents! 
Dejà eu lieu le premier jour 

et déjà l'après-midi, des por.., 
celets embrochés tournaient 
au-dessus d'un feu de ceps de 
vigne pour le banquet du soir 
qui a rempli 22 tables de 
20 personnes! Enfin à minuit( 
un spectacle pyrotechnique a 
allumé la place aux arcades 
de mille feux colorés, argen­
tés ou dorés et le final a donné 
lieu à une lumière rouge sous 
les arcades et la paille dispo­
sée sur le sol a même pris feu 
(l'incendie a vite été circons­
crit). La fumée épaisse des 
poudres brûlées a mis du 
temps à s' évacuer ce qui a fait 
tousser Michel Vidal au mi­
cro! 

Il y a eu un mouvement 
incessant qui a redonné vie 
au Mercadiou. Les instru-

--~-- -- ,,-

ments de musiques médié­
vaux (cornemuse, flûte, ... ) ont 
entretenu une ambiance 
Joyeuse. 

Le second jour a été encore 
plus dense, la balade a eu lieu 
le matin, il y a eu plusieurs 
démonstrations de combats à 1 

l'épée double tranchant et 
bouclier, la querelle prenant 
pour prétexte le doux minois 
d'une damoiselle. 

Il y a eu l'après-midi un 
spectacle de magie très ap­
précié. Puis les terrifiants 
échassiers de «Entr' act» ont à 

' nouveau déambulé avec la 
bête dans les rues, ils ont con­
vergé à l'église Saint-Sauveur 
avec une troupe de jongleurs 
et de musiciens, les groupes 
d'animateurs ont guidé ainsi 
les spectateurs à l'église où 
s'est déroulé un concert de 
musique médiévale. 

Mais il y a eu encore du 
théâtre, un conte animé, et l~ 
soir un film de 1938, «Les 
aventures de Robin des bois>~ 
a été projeté. 

Le soleil aidant cette mani­
festation a remporté le suce~ 
attendu. 

Pierre RAMBAUD 



• 

• 
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Pour la deuxième fois , le 
village médiéva l de Sai nt 
Maca ire , édiles en tête, 
s 'i mpl iqua it samedi et 
dimanche dans les an imations 
médiévales de la vallée du 
Dropt. Les compagnie Entr' 
Act, Aux couleurs du Moyen 
Age, Compagnons de 
!'Imaginaire, Chevalresque, 
Cirkon'flex, Carpe Diem et 
Tortues véloces participaient 
aux spectacles itinérants qui 
attiraient un nombreux public 
dans les ruelles de Saint 
Macaire dont le macadam 
avait été recouvert de pa ille 
pour la circonstance . Mess ire 
Jean Marie Billa, drapé dans 
une somptueuse vêture, 
commentait avec une grande 
compétence et une vraie 
sensibilité les beautés archi­
tecturales de sa ville. Saint 
Maca ire est, en effet, un 
exemple à suivre. Toutes les 
bourgades ne possèdent pas, 
hélas, le fantastique patri­
moine arch itectural de cette 
commune, mais rares sont les 

1 villages qu i mettent leur patri­
moine en valeur comme elle . 
Jean-Marie Billa bénéf icie du 
savoir de l 'architecte . Auss i a­
t-il compris que les vieilles 
pierres éta ient mortes si elles 
n'étaient plus habitées . Son 
premier souci a été de reconstituer 
des logements anc iens 
pouvant servir à des hommes 
d 'au jourd 'hui. Ce sont ces 
hommes, qui chaque Jour 
vivent le moyen âge, qui sont 
désormais les plus ardents 
propaga ndistes de la beauté 

----
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• reux c eva 1ers 
de leur village et qui escortent 
leur élu à chaque nouvelle 
entreprise . 

Ce week-end, il s'agissait de 
clore l'édition 2002 des 
Journées Médiévales de la 
Vallée du Dropt . Le Dropt, j 
chemin naturel, territoire , 
expose, de Monflanquin à 
Saint Macaire des paysages 
urbains d'une exceptionne lle 
beauté. La volonté des élus 
sous la houlette de Jean 
François-Poncet a été de 
mutualiser cette richesse par ' 
le biais d'un festival itinérant 
fédérant autour d'un projet 
commun 240 communes, 
1 OO 000 habitants qui tous ont 
décidé pendant quelques jours 
de vivre à l'heure médiévale. 
A Saint Macaire, samedi, le 
porcelet farci et les lentill es, 
les pomm es de terre au 
chaudro n étai ent arrosés 
d'hypocras. Sur le marché 
médiéval, les ta ill eurs de 
pierre, les marionnettistes, 
les ferronniers et les graveurs 1 

ri valisaient d'entra in. 
. ' Combats de preux, magie de 

troubadours, concerts de luth 
et sourires des gentes dames 
alternaient sur la place du 
Mercadiou où les manants 
dansaient la ronde . Les échas­
siers, les cracheurs de feu, les 
acrobates et les conteurs 
étaient de la fête . En l' occur­
rence, on se serait cru à la cour 
des mirac les, le miracle étant 
Saint Macaire, précisément. 1 

---· -- ·I 
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Toull la richesse du 1alent et la ftnesse de l.éo Drouyn w1t à 
décolMir à la Maison de Pays. 

Le Mouvement de sauve­
~e et de rénovation de 
Sàint-Macaire propose une 
eN>OSffion au premier étage 
cf~-la Maison de pays. Il s'agit 
~ gravures et dessins repré­
sèntant tel qu'ils étaient à la 
moitié du XIXème siècle le 
p,C>rche de l'église de Saint­
Martin-de-Sescas, le Merca­
diou de Saint-Macaire, l'ab-

. baye de Blasimon, de 
nombreux châteaux en pers­
pective ... Mais aussi quantité 
de monuments et chefs d' œu­
vre architecturaux hérités du 
passé. L'exposition magistra­
le est visible jusqu'au 22 sep­
tembre. 
. La gravure de Léo Drouyn 

est très importante tant par 
son volume, que par l'infor-

1 1 

mation qu'elle apporte sur de 
nombreux monuments 
aujourd'hui disparus ou 
transformés. 

Léo Drouyn est né en 1816 
d'une mère girondine, il est 
rentré en formation chez le 
peintre bordelais Jean-Pierre 
Alaux contre l'avis de ses pa­
rents. En 1840, il est parti sur 
Paris aux ateliers de Quisac, 
Monvoisin, Delaroche où il a 
appris la gravure à l'eau lour­
de. Il est revenu à Bordeaux 
en 1842 et a commencé une 
longue carrière ( 40 ans) de 
d'archéologue-paysagiste, 
battant la campagne girondi­
ne où il dessinait les sites 
marquants. 

11 est décédé en 1896 à 
80 ans, il a légué 1.500 gravu-

Ardilla prépare sa renb'ée 1 
avec des portes ouvertes 
L'association Ardilla propose le mercredi 11 septembre une opération 
«portes ouvertes» de 14h à 19h30. · 
Elle permettra aux petits comme aux grands de découvrir les nouveautés 
de cette saison: l'initiation musicale pour les enfants de 5 et 6 ans, l 

, l'initiation aux percussions pour tout public, les percussions à tendance 
latine l'atelier de musiques amplifiées, les cours d'improvisation (en cours 

1 • 

individuels). 
Sans oublier, évidemment, tous les cours et ateliers qui existent déjà chez 
Ardilla, et ils sont particulièrement nombreux ... 
A noter enfin que les cours débuteront le lundi 16 septembre, et que 
l'association proposera également, d'octobre à mars, un nouveau rendez­
vous tous les troisièmes vendredis au mois, «Ardill'apéro». 

Le bal à fond en assemblée générale 
Cinq stages ont ponctué la s·aison 2001-2002 de l'association macarienne 
«Le bal à fond»: salsa. rumba, tango, rock et danses traditionnelles. 
Un public assez élargi y a participé, avec même certains fidèles, présents 
à toutes les dates. 
La traditionnelle formule stage/repas tiré du panier/bal a permis de 
prolonger la soirée ensemble, en musique et en danse grâce à la partici­
pation de l'orchestre du Swing Musette du Pays Macarien. 
L'association compte aujourd'hui pas moins de 62 adhérents, macariens, 
du canton ou de plus loin. 
Le bureau actuel se réjouit de cet intérêt et tire un bilan positif de l'année 
écoulée, mais se pose des questions quant au devenir de l'association: 
essoufflement, besoin de renouveau, disponibilité de l'orchestre ... 
Il propose donc une rencontre à l'occasion de l'assemblée générale 
annuelle de l'association afin de présenter le bilan de l'année et d'envisager 
le devenir du «Bal à fond», autour d'un apéro et d'un repas tiré du panier, 
et tout cela bien sûr en musique: cela se passera le vendredi 13 septembre 
à 19h30 à l'esplanade des grottes. 
Renseignements au 05.56.63.32.93 ou au 05.56.63.55.22. .. 

Des dessins à découvrir jusqu'au 22 septembre. 

res environ et 3.000 dessins. Il 
a dessiné la presque totalité 
du patrimoine girondin entre 
1842 et 1865 avant la phot~ 

ahieetlacama ede 

restauration du second empi-: 
re. Il a mené de multiples étu:­
des locales, il a été le phis 
renommé des historiens 
d' A uitaine. 

Comme une vague sur le Dropt 
Ce festival méEfiéval itinérant dans la vallée du Dropt s'est déroulé sur huit 
bastides, sept dates et sur 15 jours. Cela a été la fête d'un gros ruisseau 
qui traverse 42 communes et touche trois départements, mais cela a 

· surtout été la fête du Moyen Age. Jean-Marie Bos, président de l'associa-
tion pour le développement touristique de la vallée du Dropt, a suivi tout le 
parcours. 
A Saint-Macaire, les Journees médiévales de la vallée du Dropt ont été 
organisées par l'office macarien du lourisme en parten.ariat avec l'associa-· 
tion «Vallée du Dropt, vallée des bastides». Saint-Macaire, du 31 août au 
1er sèptembre, a été le point d'achèvement d'un festival qui s'est déplacé 

c comme une vague sur le Dropt. 
Ces Journées médiévales de la valiée du Dropt ont commencé du 15 au 
17 août à Monflanquin (en Lot-et-Garonne), puis le 18 à Issigeac et Eymet 
(en Dordogne), et du 19 au 23 c'est Blasimon qui a été en fête; le 23 août 
Duras, le 24 ~auveterre, le lendemain à la fois à Saint-Félix.et Saint­
Bathélémy. Saint-Macaire est venue représenter la ville du confluent du 
Dropt et de la Garonne (Caudrot n'ayant pas gardé son aspect de bastide 
mêdiévale). • 

· Villes fortifiées mettant les commerçants à l'abri, les bastides ont prospéré 
au Moyen-Age grâce au transport par l'eau, les voies terrestres étaient peu 
sûres. 
Les Journées médiévales sont la fête de la vallée du Dropt autant que celle 
des bastides. Ces activités festives ont replongé dans l'ambiance du 
Moyen-Age: les goûts, les parfums, les spectacles et musique, dans les 
décors d'architecture, somptueux vestiges du passé. 
Jean-Marie Bos, conseiller général de Dordogne, maire d'lssigeac et 
président de l'association de développement touristique de la vallée du 
Dropt a été le témoin de 15 jours de fête médiévale. Depuis Monflanquin 1 
où sont fabriqués des costumes d'époque. en passant par Saint-Félix-de-· 
Foncaude où la démonstration de cavalerie a été annulée à cause des 
intempéries le week-end dernier et jusqu'à Saint-Macaire où tout s'est très , 

· bien passé. 
· Il explique: «La vallée du Dropt est un couloir de clrculalion depuis des 
centaines d'années, elle irrigue ses villes côüères des mêmes cultures et 
échanges, elle a modelé une entité homogène, une identité commune que 
les frontières artificiel/es des nouvelle circonscriptions administratives n'ont 
pas pu gommer». 
Le maire d'lssigeac rappelle qu'à une époque où emergent des Pays qui ont 
vocation à remplacer les départements, la dém~rche touristique a un intérêt 
de premier plan. «Cette identification au travers d'un lieu matériel. d'un 
véhicule naturel, cet intégration a fait de nous peu à peu des Aquitains•. 
Cette histoire commune s'est déroulée entre les deu fleuves, Garonne et 
Dordogne, si importants à l'époque qu'ils étaient appelé mer . Ce Pa~ de 
l'Entre-deux-Mers, aujourd'hui comme hier. appelle Saint-Ma ire a Je 
rejoindre. 
«Après avoir sauve les bastides de la ruine, il faut maintenant leur rt!dor111t?f: 
vie: il faut que les gens du Pays s 'inve ti ent, c ·e t la seL.le {uti 1•.T o · 
les communes qui le souhaitent pourront recommencer l'an p 111 

activité festives pour se faire connaître. 

• 

• 
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RESTAURATION SCOLAIRE. De Saint-Macaire à Bordeaux, les cantines varient 

es enfants mangent-ils 
mieux à l'école en milieu 
rural qu'en n1üieu ur­
bain ? Quand on confron­

te la cuisine centrale de la ville de 
Bordeaux qui sert 11 000 repas 
par jour en liaison froide (1) à la 
cuisine de la petite cité de Saint­
Macaire où la cuisinière locale 
prépare 232 repas en liaison 
chaude (2), l'inclination naturel­
le va vers la seconde. « Il existe 
une çontradiction entre les ' 
contraintes liées à l'hygiène et à 
la sécurité alime-ntaire et l'ap­
prentissage du goût », assure 
Jean-Marie Bilia, le maire deJa pe­
tite commune girondine, qui a 

· repoussé 1' offi::e de la cuisïne cen­
trale de l'hôpital de Laiigon. « La 
liaison froide écrase les· saveurs. . . 
Nous sommes des gascons; man­
ger est important >) , ajoute-t-il. 

Christine Pawlinski, la diététi­
cienne de la ville de Bordeaux, 
admet « une petite perte en sa­
veur ». la restauration collective 
à grande échelle n'a pas le choix, 
le verrouillage"'Sânitttir..e estintra­
itable, dans le choix des foumis­
se11rs, dans le processus de fabri­
cation des nourritures, dans le 
circuit de distribution. Pas de 
produit t~rreux, la carotte fraî­
che est livrée épluchée et net­
toyée, la tomate est décontami­
née à l'eau de Javel, la betterave 
est en cube et cuite. À Saint­
Macaire, le melon frais et la bette­
rave fraîche figurent au menu, le 
poulet n'est pas cuit la veille 
pour le lendemain, il a meilleur 
aspect et meilleur goût qu'à Bor­
deaux. 

Un temps pé~e. Cif, 
conscri:te le débat de la restaura­
tion scolaire à la seule dégusta­
t ion comp.arative n'est 
cependant pas complèten1erit sa­
tisfaisant. L'enjeu, aujourd'hui, 
est plus vaste, il intègre le_ 
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Cuisine loèale. Sans rupture du chaud, la saveurdu poulet de la cantine de Saint-Macaire est meilleure 
qu'à Bordeaux ' . PHOTO LAURENT THEILLET 

. 
comportement de l'enfant à ta-
'Q et, ici, l'expérience montre 
que le repas ·~ole devient, par 
la force des choses, un temp_s pé-
dagogique. · 

Pour les petits de la maternelle 
comme pour les grands du CM 2. 
La circulaire du 25 juin 2001 sur 
la composition dés repas servis 
enrestauration scolaire-et sécuri­
té des aliments préconise des me­
nus variés et équilibrés et de­
mande de ne pas . fâvoriser le 
modèle alimentaire qui a la fa­
veur de l'enfant. 

En clair, le petit homme doit 
manger de tout. Ce principe gui­
de la mission de Christine Paw­
linski: vingt-quatre légumes dif­
férents sont seIVis dans 1 écoles 
bordelaises. L'important, à un 
âge où les habitudes ali ntai­
res se constituent, est de les e-

• 

ner à goûter aussi le fenouil et les 
poireaux. vinaigrette, · Inciter à 
goûter. Et c'est gagné quand l'un 
d'eux; séduit par lef~no\iil, en ré­
clame à la maison. Pour servir 
cette.ambition, il faut-du person-­
nel qualifié capable d'agir (en 
douceur) sur le comportement 
de l'enfant. Inciter à goûter, une 
petite cuillère au moins, obtenir 
de rester à table une demi-heure 
minimum (la circulaire de l'Etat 
conseille quarante-cinq minu­
tes), apprendre à gérer les quanti­
tés, apprendre à mastiquer, à ne 
pas gaspiller, à ne pas oublier le 
pain, à se laver les mains, à man­
ger lentement ... « Le repas est un 
moment éducatif à part entiè­
re », plaide Christµle Pawlinski. 
650 personnes, sélectionnées à 

·l'embauche, remplissent, à Bor­
deaux, cette fonction. L'ac­
compagnement pédagogique est 
moins systématique en milieu 

rural. J<èan-M.arie Billa, le maire 
de Saint-Macaire, le confesse : 
« Notre personnel n 'est pas quali­
fié , il n'est pas nombreùx et nous 
n'avons pas de diététicienne. » 
Pour autant, il n 'est pas sûr que 
les.petites structures, surtout en 
1nilieu rural, .aient besoin d'un 
encadrement éducatif fort. 

« Les enfants mangent plus fa­
cilement de toùt et les ensei­
gnants ne pensent pas tous pa­
reil. Cert~ins jugent que le repas 1 
est une parenthèse dans le temps 
éducatif, que les enfants doivent 
pouvoir se lâcher. » 

(1) Les repas sont stockés dans des cham­
bres froides à 3 degrés. Transportés dans 
des camions frigorifiques ~s sont maintenus 
au froid sur les sites de consommation. Le 
réchauffement doit dépasser obligatoire­
ment 63 degrés. 
(2) Il n y'a pas de rupture du chaud . 
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rentree 

ans sa volonté d'ou­
vrir la musique et son 
apprentissage au plus 
grand nombre (les ccr 

tisations sont proportionnelles 
aux revenus et au nombre de 
membres d'une même famille), 
Ardilla ouvrira ses portes ce mer­
credi 11 septembi:e ' au public. 
Une journée d'accueil pour ceux 
qui ne connaissent pas encore Ar­
dilla, mais surtout afin de pré­
senter les nouveaux cours créés 
cette saison. 

-
dnq nouveautés. D'abord l'ini­
tiation musicale pour les 5-6 ans, 
Un cours qui-permettra de rem­
plir le« creux» entre l'éveil musi-

T U ~ 

• 
• 

. cal des 3-5 ans et l'apprentissage _ Nouveauté. L'initiation aux percussions est J'un des nouveaux 
d'nn instrument qui débute rare-
ment avant 7 ans. Le- c9urs ,__co_u_rs_p_r_o_p_os_é_s_p_a_r A_r_d_il_la __________ ~ ___ PH_o_T_o_o--JR 

d'l h 25 se décompose ~n deux t 

temps: une heure <ç d'approChe adultes); un cours de per~ 
_ludique et en douceur àtï -léUl- eussions, tendance latino, aninié 
gage _et de la théorie du monde par un nouve_au professeur, 
IJlUSical »,puis 25 minutes en·pe- Franck Muller. Les instruinents 
tit groupe consacrées à ta dé- se.Font latins mais le répertofre 
couverte d'une famille d-'iqstru- sepi_ varié, en outre,-un-atelier de 

""""- -

ments (un par trimestre), c:ordes, musique amplifiée est cféé,-.c'est-
1 vents et percussions. Les cours se- -à-djre de tout ce qui n'est pas mu- . 

1 
tont assurés par Pascal Toupy. et sique classique. L'à!èlier .s'adres­
le nombre d'enfants sera limité ~e- à des pratiquants dé~irant 

1 (sûrement atix alentours de 8). Il jôuer ensemble. Enfin, un cours 

1 

n~ faut donc pas rater lesinscriir d'imptovis~tion-a été mis en pla-
tions. · · cè par André Wy1li~. Le but est 

r . bien ..,entendu d ,_apprendre- les 
Autre nouveauté, un cours _- techniques et les ficelles permet-

d'initiation aux perc.ussi0ns· tant d'improviser. Il s'agit ici de 
pour tous publics (enfants et cours -individuel. 

Ces ânq nouveal:ltés ne" doi­
vent pas faire oublie.r tous les_ au- , 
tres cours, individuels ou collec­
tifs, d~ l'école, et toutes les '! 

_animations musicales qu'e_lle 
propose tout au long de l'année. 1 

-Portes ouvertes d' Ardi-Ua : 
' 

mercredi 11 septembre, de 
14 heures à 19 h 30. 

Rens_eignements, rencontre 
avec ·quelques professeurs, ins­
criptions : Ardilla, 13, rue de Ver­
dun, BP 36, 33490 Saint-Macaire, 

1 
tél. 05.56.62.27.36 . E-mail: 1 

1 

contact@ardilla.asso.fr. Site: i 
www.ardilla.asso.fr 

• 

.... 

• • 

• 
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es 1 ees our 
oUrisme vinico e 

Nombreux sont les touristes 
qui profitent de leurs 

vacances dans le Sud-Ouest 
pour se réapprovisionner en 
vins. La Maison de Pays de 

Saint-Macaire a présenté 
durant deux mols les vins du 

canton au travers d'une 
exposition-vente. 

La maison du syndicat de 
Pays de Saint-Macaire, qui est 
la vitrine du -canton, a allié . 
tourisme et iticulture ce qui 
lui a permis un quadrillage et 
donc une représentation plus 

· con1plète du canton. 
47 châteaux ont été repré­

sentés ainsi que qu atre do­
maines et une coopérative. Le 
bilan est nU.tigé: pour les ven­
tes la réussitep'est pas au ni­
veau des espérances, en re­
vanche pour le prestige de ces 
c~â teaux et domaines, l'ac­
tion a assuré une publicité à 
moindre coû t ef,..en. la matiè-

1 re, les intéressés savent bien 
que les retombéesne sont pas 
immédiates. 

Vers un circuit 
de châteaux? 

Ce qui existe sur la rive 
gauche de la Garonne en par­
ticulier à Sauternes, Barsac ou 
encore Preignac pourrait fai­
re des émules. Des touristes 
viennent de temps à autre 
demander à la Maison de 
Pays de Saint-Macaire s'il 
existe un circuit de châteaux 

--~ 

A la Maison du Pays de-Saint-Macaire, la promotion des vins de la région est assurée. 

rive droite. Il n'y en a pas et 
l'opération de présentation 
des crus à la Maison de Pays 
peut être vue comme un pal­
liatif à ce manque. 

l'autre car il faut de la disp~ voient. Le moindre rappel 
nibilité pour recevoir les tou- historique des animations 
ristes et représenter une inia- nombreuses dans la cité mé- . 
ge de marque. diévale renvoie au commerce 

Il peut y avoir en eff~t une du vin qui existe ertcore, la 
Pourtant il apparaît qu'il 

serait aisé de trouver quatre 
ou cinq points de chute sur le 
canton, les autres (unique­
ment des volontaire) pour­
raient changer d'un été sur 

grande complémentarité en- visite de châteaux peut être 
tre les vieilles pierres que les vuê comme le prolongement 
touristes viennent admirer de naturel de la visite et les tou-
plus en plus nombreux cha- - - ristes ::vont chercher à rame-
que année et les vins et châ- ner chez eux des souvenirs ... 
teaux auxquels elles ren- Pierre RAMBAUD 

-

Le tour du èanton 
Il y a sur le canton une viticulture variée et des vins de plus en plus appréciés. 
Plusieurs appellations s'y retrouvent: Saint-Germain-des-Graves, Semens, 
Verdelais et Saint-Maixant bénéficient de l'appellation première Côtes de 
Bordeaux, ce qui concerne aussi bien les vins blancs que l~s rouges. 
L'appellation Côtes de Bordeaux-Saint-Macaire concerne les vins blancs 
liquoreux et secs des autres communes, mais sur le canton se trouvent 
aussi les appellations Bordeaux, .Bordeaux supérieur pour les vins rouges 
ou bien encore Bordeaux rosé, blanc (sec) ou même l'appellation Clairet et 
Cadillac. , 
Jean Lafourcade, ancien président de la Maison de Pays, ava_it lan~e des 
actions en faveur des productions vinicoles dans ce ca~~e. Alain Falhss~rd 
a repris cette tradition en mettant en place une expos1t1on -~ente des vins . 
du canton par les viticulteurs eux-mêmes. Ils se sont relayes pendant les 
mois de juillet et aoat pour faire dégustér leurs productions. 
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Il SAINT-MACAIRE 
GYMNASTIQUE VOLONTAI­
RE. les séances de gymnastique 
volontaire de Saint-Macaire re­
prennent cette semaine. Elles ont 
lieu le mercredi de 18 h 30 à 
20 heures, à la salle de sport de 
l'école primaire. Pour tout ren-. ' 

seign.ement, contacter Quitterie 
Patanchon, au 05.56.63.2123 . .. 

• 

. 

Swing, fifres et vieilles pierres 
. 

• 

• La soirée.s'ouvrira dès 20- heu- nik-~ animé par un répertoire visite de l'esplanade des Grottes tie des déplacements s'effectue à , 

i 

res, dans la cour du Prieuré avec de chœurs des xve et XVIe siècles. sera consacrée au rappel de rim- pied et les dix-sept comédieru 
les traditionnelles ~grillades, le Pendant le parcours, la forma- portance de la pêche et de la sont hébergés collectivement 
vin du terroir et ~es_ tartes fàmi- tion proposera quelques condi- chass~. La présentation de la ré- dans des locaux municipaux. 
liales. A 20 h 30, le Erother ments surprises sous les (< em- sidence HIM de l'Ourdidey sera C'est donc à de véritables retrou-
Swing Quintet mon,tera sur scè- bans » du Mercadiou et sur la suivie du réëit de l'intense vie vailles.avec les racines du théâtre 

· ne. Franck Duhaldeborde assure- scène du~ théâtre dë la Nature. musicale macarienne depuis que se livre Pierre Debauche. 
ra la partie chantée, avec Michel Bougies et· lllumlnatlons. _ - 1850 jusqu'à l'association 

1 Mondou au saxophone, Patrice Comme à l'accou!Umee, 1e trajet Ardilla .. ._ .La participation de Pour que le pari soit réussi, il 
Dif. à la trompette, Grégory Ri- du parcours commenté -sera ja- tous est entièrement libre, les fallait trouver un dénominateur 
coy, à la contrebasse et Bertrand lonné par les bougies disposées renseignements peuvent être commiln à des lieux aussi variés 
Noël, à la batterie. A 21h30, dé- par les riverains à leurs~enêtres pris au 05.56.63.03.64 ou au qu'Espelette, CocumontouSaint­
butera le parcours commenté et réparties par les bén~vo1es au 05.56.63.32.14. Macaire, il fallait adopter la pos­
dans la vieille ville avec comme pied des monuments. De même, Le 20 septembre, « Allenor- ture du conteur et le genre de la 
-fil conducteur les fifres. et tam- les éclairages souligneront les d' Aqultalrie » au Pt leuré. En farce, il fallait se ra~acher à l'épo­
bours de Christian Vieussens et points forts de la visite avec en prélude à la nuit du patrimoine, pée gasconne. C'est ainsi qu'est 
Titou Roques. Les deux compli- particulier des guirlandes illtimi- le mouvement de sauvegarde ac- née l'idée de réaliser un spectacle 
cesformerontpourlacirconstan- nant les galeries d'arcades du cueilleleveriQredi20 septembre, surlavied'Aliénord'Aquitaïneet 
ce un duo incomparable dans Mercadiou. la Compagnie Pierre Debauche, à partir de là de mettre en scène 
l'exploration de la tradition mu- Huit pauses rythmeront le tra- dans la couf du prieure. Rappe- un voyage imaginaire. Une consi­
sicale gasconne et · de sès pos- jet avec un thème commun : la Ions que la célèbre troupe d'Agen gne à respecter pour tou~es les 

· sibles prolongements contempo- vie associative et la loi de 1901. a entrepris un parcours à travers personnes intéressées : le spec-
rains. C'estainsiquelekiosquedeTe!ll"- toute l'Aquitaine pour célébrer tacle commencera à 20 heureSc 

Eilfin, à 20 h 30, l'église Saint- ny permettra d'évoquer le comi- le théâtre de· tréteaux, à la ma- précises, heure inhabituelle (par­
Sauveur accueillera le final ayec té des fêtes et les grands rass_em- nière des troubadours ou des fo- ticipation fixée à 7 €, gratuite 
la Bande à K - Edmond Kastel- - blernents de la Saint-Jean. La rains. D'ailleurs, la majeure par- pour les enfants accompagnés). 

~~~~~~~~ 
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RENCONTRES. Dans le cadre des journées européennes du patrimoine, 
elles seront organisées conjointement à Bazas et à Saint-Macaire, ce week-end 

Urbanisme et patrimoine 
• 

• Ces journées verront la partici­
pation de Françoise Choay, histo­
rienne de l'urbanisme, profes­
seur à l'Université de Paris VIII et 
d'Alberto Magnaghi, urbaniste et 
architecte, professeur à l'Univer­
sité de Florence. 

« Les urbanistes doivent rom­
pre avec l'univers de la visite 

pour celui du projet local vivant, 
différencié et inventif.» 
(F. Choay). 

Françoise Choay animera une 
première rencontre sur le thème 
« Patrimoine et identité locale », 
same<li 21 septembre à 16 heures 
au lycée de Bazas. 

En suivant, en soirée, aura lieu 
la traditionnelle « Nuit du patri-

' 

moine » (à partir de 20 heures, 
rendez-vous dans la cour du 
Prieuré Saint-Sauveur). 

Le lendemain, seconde rencon­
tre, à 10 heures au Prieuré égale­
ment, sur le thème « Patrimoine 
et.Société locale ». 

Tous renseignements au 
05.56.63.03.64. 

• 

• 
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rimoine en 
Saint-Macaire va renouer avec la Nuit du'patrimolne puisque l'an 
passé la tragédie du 11 septembre avait conduit le Mouvement 
de ~egarde à annuler la 13ème édition de la manifestation, en 
plein accord avec •RenalssanCS des c~ d'Europe•. Le cru 2002 
reprendra la configuration de 200.1 en développ~nt le~ 
accompagnements musicaux de la manière la plus éclectique qui 
soit. 

an1edi 21 septembre, la 
oiré s'ouvrira dès 20h dans 

la cour du Prieuré avec les tra­
ditionnelles grillades, le vin 
du terroir et les tartes familia-

- les. 
·A 20h30,1e .«Brother swing - ~ , qU111tet» montera sur scene. 

pour délivrer aux partici­
pants une heure de plaisir 
poµr la danse e;t plus ... 

·Franck Duhaldeborde as­
surera la partie chantée, avec 
Michel Mon,d:ou au saxopho­
ne, Patrice Dif à: la trompette, 
Grégory .Ricoy à la contrebas­
se et Bernard Noël à la batte­
ne. 

La musique qui balance 
sera sans-nûl doute au ren­
dez-vous. -· 

A 21h30, aé.btitera le par­
cours . comnie-nté~ dans la 
vieille ville av·ee c9mme fil 
conducteur les::fifr.ès et tam­
bours. de ChristiwV ieussens 
et ThlJou Roques;- le-s de.ux 

, çomplices formeront i:o_ur Ja 
circonstance un du.o,mcom-

_parable dans l'explora fion de 
la tradition müsicale gascon­
ne et de ses possibles prolon-' 
gements. contempor~_s. . 

Enfin à 23h30, 1 egl1se 
Saint-Sauveur accueillera le 
final avec «La bande à K->> 

dans un répertoire de chœurs 
des XVème et XVIème s1è­
cles. Edmond Kastelnik, 
l'animateur de la troupe, 
nourrit une véritable passion 
FOttr une période de l'histoi­
re musicale particülièrement 

:inventive et son souci de la 
r.écision-peimettra a1J pu­

blic d'en saisir toute la signi­
fication. 

Pendant la parco~s, la lor­
mation proposera '1_uelques 
condiments surprisés sous 
les ·«embans» du iv.tercadiou 
et sur;la scène su théâtre de 
la Nature. 

Vie associative --- -ef ..illuminations-

Comme à ~accoutumée, le 
k ajet dü_pa.rcoürs CQill.II'\~nté-_ 
séra jalonrté par les:bôugies 
dis.posées parâ es. riverams à 
leurs fenêtres et .répartiës par 
les bénévoles aù piid des 
monu:rnents. - . 
- -De même les éclairages -
soÛligneront les;,-points forts 
de la visite avec en particulier 
des ~landes illuminant les 
galeries..:d' arcac:\.es du :rvietc-a­
diou. 

Huit pausès rythmeront le 

' : ~ RŒUBLt<M 

. trajet avec un thème com­
mun: la vie associative et la loi 
de 1901 (qui aurait du être 
célébrée l'an dernier). C'est 
aùi.si que le kiosque de_ Tour­
ny pern1ettra d'évoquer le 
Co1nité des fêtes et mes 
grands rassemblements de la 
Saint-Jean. -· 
- La visite de l'esplanade des 
Grottes sera consacrée au rap­
pel de l'ùnportance de la pê­
che et de la chasse: 

La pr:ésetttation de~Ia rési­
den.ce HLM delLOurideysera 
suivïe du ré€it âe l'intense-vie 

res se glisse une histoire de 
vie, sans laquelle le patrimoi­
ne œ serait que musée. 

Le dimanche 22 sera celui 
de la journée du patrini.oine: 
de 15h à 18h, l'église Saint­
Sauveur sera l' o_bjet de com­
mentaires d'art et d'histoire, 
les peintures médiévales se­
ront plaeées au centre des dé­
bats. 

A 16h, le départ d'une visi­
te guidée de.la c1fé:partira du 
prieuré. L'ensemble des acti­
vités des samedi et dimanehe 
seront gratuite_5' 

musiGale -macarienne depuis _ 
1850jusqu'à l'association:Ar -Rënseignements à la mai-
dilhr... - rie au ÔS.56.63.03.64 ou à la 

En résumé, cl;laeun pouria - Maison lte Pays au 
vétifier qp.e derrière les .pier- -05~56.63.32.14.~_ 

ccAliénor if'Aq.-itaine» au, Pri_euré 
En prelude à la Nuit du patrimoine, le Mouvement de sauvegarde accu~jlle 
vendredi 20 septembr.e la compagnie «Pierre Debauche» dans· la cour du 
Prie.1:.1rb.· ta·célèbr:e-troupe d'Agen a entrepris un parcours à travers toute 
l'Aquitalr:ie.pour Gêlébrer le théâtre de tréteaux, à la manière des trouba­
dours !;)Ü des-forains. 
D'ailleuŒ, la majeur-e partie des déplacements s'effectue à pied et les 
17 comédiens: sont -hébèrgés collectivement dans lès locaux municipaüx. 
C'est donc à une vé~tal%1e letrouvaille av~ les racines du théâtre que se 
livre Pierre Debauche. .- . 
Pour que le pari soit r~ussiril fallait trouver un dénominateur commun à des 
lieux aussi variés qù' l;spelette; Cocumont ou Saint-Macaire. Il _ fallait 
adopter la posture du conte.ur ~tle genre de la farce, il fallait se rattacher 
à l'épopée _gasconne. -_ 
C'est ainsi qu'est née l'idée .der~aliser un spectacle sur la vie d'Aliénor 
d'Aquitaine et-à partir d~ là, mettre en scène un.voyage imaginaire. 

-Une consigne à respecter.- pour .toutes les personnes intéressées: le 
. spectacle commencera à 20h préèlses, het:Jre inhabituelle. 

Tarif: 7€, ".!}f'Btuif:-{JOUr /œ lJflfliitts accompagnés. 

4:.0 baulles à Saint-Macaire . jo_ a _ 

• 

-grllladeS dans ~a cour de la-Prieu'.é; 2.0h30, Brother 
30 parwurs commenté de la \/ie1lle ville; 23h30, la 
S8int-S8uveur. 1 
$ 4.000 Bougies et de musigue, s'o!J"'.rirt par la 1 
ut Saint-Sauveur par-l'association du Pneuré, pour_ 

ciJâteau dé Tardes. la maison de~ _:ays, l~ poge 
é dê-' pêêhe), d·u kiosque Tourny tcom1te des f~tes et 
r en t' église Saint-Sauveur, où final sera organisé par 
~ ~.la réoovation lie Saint-Macaire. 

. OS.f4 . 

La compagnie Pier 
20 septembre à 20h, 

• cours du Prieuré. 

Au revoir Raymond 
. 

La nouvelle est arrivée très brutalement, Raymond Nougey nous a q~ittés. 
Pendant environ sept ans, joueurs et dirigeants de l'ASM ont pu le cotoyer 
puisqu'il assurait l'entretien du stade. . . . . . 
Durant toute cette période, ils ont pu apprécier la qualité de son travail ams1 
que sa gentillesse, son dévouement et sa discrétion. . 
A tous ses proches, les joueurs et les dirigeants de l'ASM presentent teura 
sincères condoléances . 

ébauche pass8f:a en spectacle le vendredi 
manière des troutadours du Moyen-Age dan& la 



SAINT:.MACAIRE - SAINT-ANDRE-DU-BOIS 
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TELEVISION. Une éguipe de tournage réalise en ce moment deux films.dans 
la région qui seront diffusés en novembre 

<< Le cheval, la vigne et l'homme >> 

l 

Tournage TV. Une équipe de la chaîne E~quidia a posé sa_ camérà ab! château-de Malr~mé- PHOTO VINCENT CHOUET 

\ 
• -Le documentaire sur l'Entre­
Deux-Mers que -tourne actuelle-

[ 
ineilt Jean-Jacques Mauriat; jo\lr­
naliste, producteur et r.éalisa­
teur, sera diffusé sur les chaînes 

f EquidiaetRégions(câbleetdusa-
tellite) dans le courant de la 

1 deuxième quinz.aine du .mois de 
' novembre pro<:hain pour la_ ~aî­

ne Régions et à raison de trois à 
quatre diffusions par semaine à 
la même période sur Equidia, 
une chaîne réservée au cheval et 
à l'équitation. ~ 

L'équipe de tournage après 
avoir réalisé un premier film sur 
le Médoc s'intéresse à l'Entre­
Deux-Mers et au pays Libournais. 
Cette découverte débute à Saint-

Macaire et Saint-André-du-Bois 
au ë:hât~au de Malràmé. « Cette 
collection él. f>OUI but de faire 
comprendre la relation qui exis­
te entre le cheval_, la vigne et 
l'homme», explique le réalisa­
teur. La découverte du patririioi­
ne bâti, l'environnement et 
l'homme sont les trois facettes de 
ces films. La série télévisée existe 
deµ_uis deux ans.l'équipe de télé­
vision parcourt la France à che­
val et réalise ainsi quarante-<leux 
documentaires de vingt-six mi­
nutes chacun. 

Saint-Macaire et Saint-Emi­
lion à cheval. Après avoir tourné 
un sujet sur Jappeloup et son cé-

lèbre cavalier Pierre Durand, à 
Sain t--Christopl1e-de-Bardes près 
de Lacanau, les techniciens ins­
tallent leur camé~ dans la de­
meure de Toulouse:-Lautrec, à 
Saint-André-du-Bois avant de ras"' 
se111bler une cavalerie de huit 
chevaux au départ de Saint-Ma­
cafre pour rallier Saint-Emilion 
par Monségur, Castelmaur9nt­
d '~bret, Rauzan et emprunt-er 
l'anciênne voie romaine sur la 
Dordogne du côté de Saint-:Jean­
de-Blaignac. 1~ Il s'agit pour nous 
de relier les deu,"'< abbayes de 
Saint-Macaire et Saint-En1.ilion, 
de proposer au téle pectateur la 
visite à cheval de régions fortes », 
condut Jean-Jacques iVIauriat 

• • 
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NUIT OU PATRIMOJNE. Une foule a suivi la visite guidée dans la nuit magiqu~ et musicale ~4- o.,9_ o 2_ 

• Le programme de cette Nuit 
du patrimoine du 21 septeIIJ.bre 
était pour le moins ambitjeux. 
Pas moins de neuf lieux au pr~ 
gramme de cette balade noctur­
ne. Emmenée par Jean-Marie Bil­
la, maire de la cité dont la 
profession d'architecte et surtout 
des racines macariennes indis­
cutables en font un , édaiteur 
averti, la troupe a sillonné la cité 
de long en large. Mise en rythme 
par La Ripataoulère de Christian 
Vieussens et Titou Roques, maî­
tres fifre, les visiteurs d'un soir 
ont donc découvert l'histoire 
d'un patrimoine. Vieilles pierres 
certes mais aussi adaptation de 
celles-ci a la vie contemporaine. 
Car l'lµstoire, toujours en mouve- . 
ment, reste l'avenir. Un exem,ple : 
la résidence de l'OUrdidey, loge:­
ment à loyer modéré au­
jourd'hui, · l'ancienne école 

· communale pour fille a été rén~ . 
! vée sans perdre son âme. La cour 

d'école hier est aujourd'hui le 

1 • -

parking des ha~itants. Mais hier 
comme aujow.d'hui l'endrgit res­
te idéal pour: observer la Gaïi'onne 
et ses éventuels débordemen.ts. . 

La cour d'école constitue donc 
ce trait d'union entre le passé et -
le présent. · n montre au passage 
que l'évolution de l'utilisation du 
lieu préserve malgré tout la mjse 
en mé~oire du passe. 

• 1 
' l ,, 1 ' 

La cité' médiévale est riclïe de 
toutes ses histoires ; de celles des 
riches marchartds du Moyen Age 
à celle des ouvriers qui, ont vµ, 
leurs usmes• fermées, e'.tl passant 

' par la Jispàfitio:Q. de la tonnelerie 
au village tout cela au '.20e siècle. , · 

' 

1

~omment ·le 2te modèlera ·la , 
' ' ville ? Nul ne la sait bieri· sûr, mais 

1 • j ) 1 ' ! '• 

tant qu'il restera de· l.a ,m~QiFe,· 
aux habitants, tan. qh'ilS acceptœi ' 

f ' , ! 
ront d'expliquer po'tll" fii~met-
tre, alors le patrimoine de Saint­
Macaire, comme d'ailleurs, sera 
un temps encore sauvegardé. ... 

' 

es ou 
.. 

' ' 1 
Patrimoine, le parcours illuminé par les P.etites poygies a permis ~u public de vagaboner 

1 

dans la cité médiévale 1 

. ' . 

• 1es 
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Ils s'aiment 
Le 32 octobre 1942, Simone et Henri 
De/las se sont dit oui à Langon. De 
cet union naitera deux enfants, sept 
petits enfants et sept arrières petits 
enfants. 
Henri exercera son métier de 
boulanger avec Simone à Bordeaux 
et Saint Macaire où ils se retirent en 
81 pour profiter d'une retraite bien 
méritée. 
Ils partagent leur temps entre 
Biscarosse, où ils possèdent un mobil 
home, la semaine et Saint.Macaire le 
week-end. 
Henri, grand pêcheur, non pas devant 
l'éternel, mais la canne à la main, 
détient un record par la prise d'un 
sandre de 16 kg, dont il peut être fier. 

--------·--· 

uis 60 ans! 
C'est le 22 septembre 2002, afin de 
réunir famille et amis, qu'ils se retrou­
vent pour renouveler leurs vœux. 
Dans une salle décorée en leur 
honneur, ils sacrifient aux plaisirs de la 
table. 
Ce repas servi par un restaurant lui 
aussi de tradition familiale, créé en 
1938 et tenu depuis par les généra­
tions successives, Le Tassigny à 
LaReole. 
Les cadeaux, le dessert et les bulles 
ont clôturés cette journée, immortal­
isée par de nombreuses photos. 
Nos vœux les accompagnent pour 
encore de nombreux anniversaires. 

• 

l 11 SAINT-MACAI . o.9 oz'. 
l NOCES DE DIAMANT. "Félicita­

tions à Simone.. et Henri Dellas, J 
1 qui s'étaient dit oui le 22 octobre 2 

1_942·à Langon et qui viennent de 
fèter leurs noces de diamant. 'Re­
traités depuis 1981 après avoir tra-­
vaillé toute leur vie dans la bou- 1 
langerie, Sjmone et Henri 
partagent aujourd'h-ui leur 
'temps entre Biscarrosse et Saint­
Macaire. Le couple a eu deux en- Les · jouméèS ·du patrimoine ont revêru à saint-Macaire Ufl caractère 

importànf. c.Cé= sont deux jours de -visites 1ncessantes qui onf été..menés par 1 
le Mouvement de sauvegarde erde réQo'@on de Saint-Macaire. 1 
l:.B temps. épouvantable du vendredi soir-a. contraint les organisateurs à 
annuler le spectacle «Aliénor; d'Aquitaine"' qui se rejouera plus tard dans J 
l'année. Les réjouissances n'ont donc réellement commencé que le samedi 
soir, après un repas grillades, par le Sp!)Ctéfcle dès «Btottrer swing_ quintel». 
Le parcoyr,s daJa nuit du.Patrimoine a débuté vers-22ti, gé petites bougies 
avaient été disposées SJlr tout le parcQ.urs qu'ont emprunte 300 personnes -
environ. Le9uitle de ces visiteurs nocturnes était le mair8'de Saint-Macaire. 
Il a présenté:§u cours d'un long parcours les sites qui onf marqué ehistoire 

l de la ville. Mais ces étapes .ont également été l'occasion pour lui d'évoquer 
les nombreuses.associations qui font vivre Saint-Macaire en regrettant que 

1 l'année qui précède n'ait pas pu fêter l'anniversaire de la loi de 1901 sur 
la liberté d'association. La marche du groupe nombreux a été ouverte par 1 

la «Rlpafaoulère» composée de trois musiciens aux flûte, tambour et fifre. 

Dn ccSOS La Poste» 
Le Mouvement de sauvegarde, de promotion et de démocratisation des 1 

services publics lance un ~sas La Poste». Pour cela, il invite 1· ensemble des 
usagers, des salariés et des organisations syndfcales de La Poste. ainsi que 
les élus du Sud-Gironde, à une rencontre lundi 30 septembre, à la salle des 
iêtes de Saint-Macaire, à 21 h. 

t 
L'Ours Polar en assemblée e~baordinaire 

1 

1 

A la demande du président, Christophe Dupuis accompagné. du conseil 
i d'administration, et afin de faire un point à mi-année sur les -activités , 

1 

menées au premier semestre 2002, !'Association l'Ours Polar tiendra une 
assemblée générale extraordinaire samedi 5 octobre, à 18h, à la librairie 
Entre-deux-noirs à Saint-Macaire. 

Des chevaux à Saint-Macaire 
Pour les chaînes télévisuelles •Équida et Régions». une équipe de tournage 
a réalisé deux films sur la découverte du Médoc, de l'Entre-deux-Mers et 
du pays du Libournais. L'équipe est venue sur le canton durant trois jours. 
Mardi ils sont arrivés pour le dîner à Saint-André-du-Bois, à la ferme 
équestre de Glllardeau, mercredi ils ont eu rendez-vous à 9h au château de 
Malromé pour y admirer des peintures équestres de Toulouse-Lautrec et de 
Princeteau. A 11 h30 c'est Joël Baucet qui leur a servi de guide depuis 
l'église de Saint-Macaire. A 1~ suite ~·un aprè -midi de vi ile à Monségur. 
ils sont rentrés à Saint-Andre-du-Bois. 
Le jeudi, les cavaliers les ont rejoints avec des guides .équestres. Partant du 
port du Thuron, ils ont remonté le_ mercadiou, traverse Saint-Macaire et ont 
pris la route de Malromé. à 1 Oh ils sont partis de Ge château et sont allés 
à Monségur puis Castel Moron-d'Albret, Rauzan et enfin, la Dordogne. 

l 

• 

• 
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SAINT-MACAIRE. Une collision mortelle est survenue hier 
sur la RN 113, entre une voiture et un camion-citerne , 

etuee 
r 

t 

• 

Collision. Le choc latéral a été d'une extrême violence 

ne terrible collision, 
hier, aux environs de 
18 heures, a coûté la 
vie à une jeune fille de 

22 ans, Céline Belloc, domiciliée 
à Cauvignac. Cet accident s'est 
produit sur la commune de 
Saint-Macaire, à hauteur du stop 
qui marque l'intersection de la 
route nationale 113 et de la route 
départementale 672, l'une des 
voies d'accès au bourg de Saint­
Macaire. 

Il reviendra à la gendarmerie, 
qui a ouvert une enquête, de re­
cueillir les témoignages et de dé­
terminer les circonstances exac­
tes de l'accident. Il semblerait, 

• 

d'après les premières constata­
tions, que la jeune fille se soit en­
gagée sur la route nationà:Ie au 
moment même où suivenait stir 
sa gauche un camion-citern@ de 
l'entreprise de vidange Sain.t­
Marc.,A-t-elle été éblouie, distrai­
te ? Le camion a violemment em­
bouti la voiture sur le côté de la 
conductrice. Le lourd véhicule, 
sur sa lancée, a poussé la voiture 
sur une trentaine de mètres 
avant de s'arrêter. 

Les sapeurs-pompiers de Saint­
Macaire et les médecins du SA­
MU se sont affairés pour extraire 
la conductrice des tôles complè­
tement déformées de son véhi­
cule. Elle n'a hélas pas suivécu. 
Le chauffeur du camion, qui n 'a . . . . 

; ' 

PHOTO C. C. 

rien pu fâlre pour éviter l'ac= 
cident, était, lui, en état de choc. 

Un important . dispositif de 
.gendarmerie, sous le commande­
ment du çapitaine Bouquet, ad­
joint au commandant de la 
compagnie-de Langon, était sur 
place-pour dresser le constat de 
l'accident et pour dévier la cir­
culation le temps de déblayer la 
route nationale: Le maire de 
Saint-Macaire était également 
présent sur les lieux. 

Céline Belloc était secrétaire 
dans l'entreprise de peinture Ma­
té, située à quelques centaines de 
mètres seulement de l'accident. 
Elle demeurait chez ses parents 
dans le petit village de Cauvi­
gnac, à côté de Grignols. 

"· 
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CAIRE 

Collision 
mortelle 
sur la RN 113 
18heures. 
Une collision entre 
une voiture 
et un camion-citerne 
a coûté la vie à 

1 
une jeune fille domiciliée . 
à Cauvignac ... PACE 3 

eA. Ao - o 'l. 

PHOTO CHRISTINE CAUBET 

l 0À 0 et~ 
Il SAINJ­
CONSEIL MUltCIPAL se réü- , 
nira jeudi 3 octobre à 21 IUi.l'<>l'-" 
dre du jour: point sur_ :trantréta. 
restaurant scolaire. l'»A t-Ha­
.meau du Moulin > inœttonunu­
nalité, ludotec, questiom ~ 
ses. Les macariens sonrin.vités à 
participer à la réunion àrissue~ 

' laquelle ils pourr<?n~ po~toutes 
~ les questions qu'ils Jugeront 
1 utiles. 

Lét jeune cOnductrice 1'ôüliê l8100ite_ 
Un drame s'est produit à Saint-Macaire dans lequel une 
jeune fille de 22 ans _a perdu la vie. 

C'est lundi, sur la commu­
ne de Saint-Macaire, que les 
faits se sont produits, vers -. 
18h10. 

Alors qu'elle quittait son -
travail au volant de sa voitu­
re,Ja jeune Céline Bellon, âgée 
de 22 ans, qui vient du cours 
Gambetta, s'engage sur la 
RN113. 

C'est à ce moment que son 
véhicule et un camion citerne 
se percutent. Sa voihire tou­

" chée sur le côté conducteur, la 
[ _jeune femme de Cauvignac a 

' . -

-
été tuée sur le coup. 

Il semble que.beaucoup de 
temps ait été nécèssaire pour 
désincarcérer la jeune conduc­
irice. Le choc â - été très vio­
lent, la voiture a.f:ant été traî­
née sur une trentaine de 
mètres environ. 

Le conducteur du camion, 
n'a Ras été blessé dans l' acci­
dent~ m~s !fès-ehoqué. 

La gendarmerie a ouvert 
une enquêtl? pour détermi­
ner les circonstances du dra-
me. 

- . 
L'état de la voiture_atfeste de la violence du choc. 

1 1 

l Les photos d'Hollanéler le Hollandais 
;,paysages en mutation(s)i c'est le titre du circuit gue propose l ' a~ocia~i~n 
!magiques qui a regroupé sur ce thème des photographes de sept nat1o~al1~es 
différentes. L'association a profité des journées européennes du patrunrnne . 
pour mettre en place deux expositions sur le canton de Saint-Macaire. Les 
aberrations engendrées au sein d'un paysage par le monde moüern~, 
l'industrie, l'histoire, la politique, sont dénoncée par l'image. Le ~ollanda1s 
Paul Den-Rollander qui expose à Saint-Macaire 30 clichés en nrnr et blanc 
rech rche l'insolite. Il a une cÜnstante: sur toutes ses photos, il ménage une 
large place au ciel et auxiormes géométriques. L'environnement ~rb~in dans 
ses rapports avec la nature est en question. L'exposition au premier etage de 
la Maison de Pays est comme toujours d'entrée libre. 

ccBad prod~ en concert 
Le samedi 5 octobre le groupe de Noaillan «Bad prod» se produira en , 
cencert dans la salle François-Mauriac de Saint-Macaire, à 21h. 

Assemblée générale d' Anlilla 
L'association Ardi lla tiendra son assemblée générale vendredi 11 octobre, 
à 21 h, à la mairie. 

Mouvement pour la sauvegarde 
des services publics 

• 

Après une année bien remplie, le Mouvement pour la sauvegarde, la 
promotion et la démocratisation des services publics dans le Sud-Gironde 
organise son assemblée générale vendredi 11 octobre, à 21 h, à la salle des 
fêtes de Saint-Macaire. 

-
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Pour que les auxiliaires de 
vie scolaire puissent 

continuer à exister, 2.000 
personnes se sont 

rassemblées à Paris, 
dimanche. Et parmi elles, 
les Sud-Girondins de •Lo 

Carnin•. 

Pow· être intégré à l'école, 
et dans la vie, un enfant han­
dicapé mental ou physique a 
besoin d' aid~. 0,pns la vie, iI 
a ses pai:~nJs. Al'école, l'en­
seignantœ:~ut#videnlinent 
pas lui offrir-toute l'attention 
dont il a besoin. Comment 
espérer alors que l'enfant, ou 
l ' adolescer1t, puisse trouver sa 
plaee à l'école? Et s'il ne l'a 
pas, quelle va être sa p lace 
dans la vie? -

La mise en p lace du plan 
emploi-jeunes avaitf en par­
tie, répondu à ces questions. 
Tout simplement parce 
qt!' être auxiliaire de vie sco­
laire, c'est à la fois exelicer 
réellement un nouveau mé­
tier, et répon:dre â un immen­
se besoin. 

2.300 postes d'auxiliaires 
de vie scolaire ont ainsi été 
créés en France ( 60 en Giron­
de). Avec eux et grâce à eux, 
ce·sont 2300 enfants qui ont 
pu, tout simplement, aller à 
r école. 

M · aujourd'hui, la fin du. 
recrutement des emploi jeu­
nes est annoncée, et leur pé­
renniséition ne sera p_as assu-­
rée. 

Alors, les parents d'en­
fants handicapés se mobili­
sent; via les dizaines d'asso­
ciations (cettaines avaient été 

. créées tout spécialemenf 
pour l'embauche et la gestion 
de ces emplois jeunes) qui 
existent sur le territoire et 
qui, pour la majorité d'entre 

• 

. . 

Les-responsables de,; l'association sud-girondine «Lo Carnin» ont fait entendre leurs voix dimanche à 
.Pans. - · ~ · -'- ' 

elles, a<;!hèrent à la fédération 
nationale pour l' accompa­
gnement scolaire des élèves 
_présentant un l;landicap, la 
FNASEPH. 

Un besoin 
Dimanche,· ils étaient pas 

moins de 2.000 à manifester 
au Champ de Mars. Parmi 
eux, la jeune association sud­
girondine, Lo Carnin. Cinq 
papas avaient fait le déplace­
.ment pour montrer leur atta­
chement à ces postes d' em-

~ ploi jeunes qui ont aidé leur 
enfant. «Un auxiliaire de vie 
scolaire s'occupe exclusivement 
d'un enfant, ·sous la responsabi­
lité de l'enseignant bien !ar» 

• 

eKpligue Jacques Gratecap. 
«Et c'~st vraiment une très bon­
ne idéè, car cela répond.à un be­
sei n. De plus, il y a encore 
aujourd'hui de nombreuses· de­
mandes pour des auxiliaires de 
vie». Mais si les ~mplois-jeu­
nes n'existent plus, comment 
faire? 

D'autant que de nombreux 
auxiliaires de vie scolaire· 
souhaitent poursuivre. leur 
carrière; ils ont découvert un 
vîai métier, à l'utilité inde­
niable . 

Déjà en 2001, un rapport 
sur «L'aide humaine à l'inté­
gration scolaire» avait été 
·réalisé, avec des propositions 
pour le développement et la 
pérennisation de services 

d'auxiliaires de vie scolaire. 
Ce rapport - le rapport Ma­
lot - est toujours d'actualité, 
et il est défendu par la FNA­
SEPH. 

Alors, pour marquer un 
grand coup en cette période 
de rentrée parlementaire, la 
fédération ~vait appelé à un 
grand rassemblement natio­
nal ~ Paris. Son premier pari 
a ét~ tenu. 

Le sècond aussi, puisqu' el­
le a obtenu la création d'un 
groupe interministériel quise 
penchera sur le dossier. Elle 
espère aussi que son souhait 
sera :réalisé, à savoir que ces 
postes d'auxiliaire de vie sco­
laire soient pérennisés dans 
unan. 



Dans le cadre dei Journées 8U{Opéemtes du patrlm_olne une 
rtanton aur«le projet local» a_6tt oroanJaée dans la salle du 
Prl8Ur6. 

Françoise Choay, universi­
taire et historienne de l' urba­
nisme, a traduit une charte 
rédigée par Alberto Magna­
ghi, professeur à l'université 
de Florence. Le maire de 
Saint-Macaire a accueilli les 
débats qui ont trouvé leur ins­
piration daI1$ la charte de P-or­
to Alegre. La veille é.est 1' as­
sociation des Amis de la 
Brèche, à Bazas, qui les rece-. - ~ va1ent. ~ 

Le messagè qui a'été diffu­
sé été le suivmt: le renforce­
ment du pouvoir démocrati­
que des sociétés locales peut-­
permettre de résister aux .ef­
fets normalisateurs et à la do­
mination de la mondialisa­
tion. Une «rnondialis<\,tion par 
la base>) cette base étant une 
~-

"" <mouvelle commune». _ 
Dans ses propos, trèa inté­

ress~ts et parfaitementidéa­
listes, Alberto Magnaghi esti­
me que pour valoriser un 
pafrimoine il faut tenir comp­
te à la .f-oi!r des énergres-~u -

-fuhir et de1a mémoire portée 

par les lieux. Il lance des prin­
cipes de développement rai­
sonné où l'aménagement de 
l'espace serait à la charge des 
acteurs locaux (agriculteurs 
ou autres) et pour lequel iJs 
recevraient une indemnité. 

Le public est intervenu à la 
suite d~ la présentation par le 
profe~seur Mignaghi de snn 
p:i;__ojet qtii ~ déj~-êté signé par 
de nombl'eux maires! adqri­
nistratetrr$ et l'epresentants 
cje-coilectivités locales et urii--

-.. . . "" v-erSirarres. 
"Les inteI'Ventions ont été 

essef1:..!iéll~1_;!1~t des criti.'9ues 
acerbês.~ar èxemple, Jacques 
Delaveau a exposé un point 
de vu~ réaliste:qui a souligné 
1~ ~que de Rarticipatioi:r 
des citoyens aùx élections ce 
qui représenterait un handi~ 
cap pour cette nouvèlle com­
mune. Trois autres interve­
nants ont nourri un débat 
agité. La conférence commen-

-cée à lOh s' e~J terminée après-
nùdL ~ 

Pierre-RAMBAUD _ 

• Lé;' R.t.P us«-• Oll N ol.l J.O .. o.2.. 
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• 

- ~--~~~-~ 
T.e professeur Màgriaghi est florentin,-Jl est venu pour présenter sa 
charte. - -
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GENS DU VOY AGE. Le sous-préfet en appelle 
es_ ).O -- 02.. · 

aux communes hors Syndicat pour une participation à l'accueil 

e Syndicat intercommu­
nal d'accueil des gens du 
voyage, présidé . par . le 

. maire de ·Saint-Macaire 
Jean-Marie Billa, qui rassemble _ 
plusieurs communes de Sud-Gi­
ronde, volontaires pour gérer en­
semble-ou tenter de gérer-le pro­
blème du stationnement --des 
no111ades, se retrouve à inteivalle 
Fégulier. Mais r Me.ment dans une 
ambiance aussi lourde: D~pws le 
m-ois de juin en effet, le c<fmp de 
Sèves estferrné pour travaux. Lès 
geris du voyage qui roccupaient 
ont du le quitter: CertaÎJls ontre­
pr.is.1a route.en âirection des ré­
gions; où ils àvâien t leurs !Jàbi- · 
tudes de saisonniers. D~autres - -
familles, plus ou moins séâ.enta-
. sées, sont restées -en Sud-Giron­

de, s'installantià.où.elles le pou- · 
vaient, comm~ elles le pouvaient, 

1 La famille. Maille par ex~p,~. 
qui, · on s'en souvient , avait été 
sort ie, l'hiver dernier, d 'un 
contre-bàs d'autorout~ dange­
reux, a tr-0uvé refuge -près de la 
grue de Golfeëh. mais devral 'é.va­
cuer quand commencer on t -fes 
travaux d'aménàgement pÔur le 
passage de l'Airbus... U:n autre 
clan a investi un terrain · sur la 
commune de Fargues, en face du 
Oub Hippique, d'-où problèmes 
de voisinage. Dans quelques 
jours, les vendanges seront ter­
min.~s, les saisonniers revien­
dront. Où iront-ils ? Dans quel­
EJUes semaines, l'hiver sera là. 
Peut-on abandonner ces gens sur 
des terrains souvent inondables, 
sans eau potable, sans électricité, 
· sans sanitaires ? La réponse est 
évidementnon,autantpourleur 
dignité d'êtres humains que 
pour des raisons de tranquilité 
sociale. Mais que faire ? 

Appel à la soldn 1té C'est donc 
un appel au secours qu'a lancé 
lœs de cette réunion. Mme Béa­
trice 1.agarde. Un .appel au se-

• 

• arité 
. · 

.. .. ..... 

~ .-~ -

Syndi<;a_! deS' Geo~c;iu v~yage Jean-Marie Bilia, Mme_ BéatriEe Lagarde, 
. et le .capltfl1n€ Détcb:eberry . · · PHOTO A.c. 

cours auxadhéreri.tsdt.Î Syndicat; vanes, un peu plus s'ily a du pas- . 
certes; m ais aussi, et surtout en _ sage-~ ~aint-Maixant « pense faire ; 
dir~ëtj.on: des--E.ommunes qui -quelqu@ ffiose sur- un terrain de · 
n'adli.èrent pas : « la situ~tion de- passage »; Saint-Pierre-de-M.ons 
vient intenable, les gendarmes s'est mise depuis lQngtemps en 
passent leur temps à gérer le dis- règle · avec la loi » selon- l'expres- . 

- P.atching des gens du, voyage et _sion du maire, Patrick Labayle... j 
les e:.on.flits, tâche qn.i les Mme Lagarde, main dé fer i 
soustrait à des missions~plus irn- ~ 

dans un gant de velours, après , 
por t antes », une remarque l'âppelà la solidarité, a prévenu 1 

confirmée par le Capitaine Det-
cheberry. que les communes hors la loi (la 

loi Besson est rarement respec-
« Vous avez eu le çourage » a tée) sèraièp.t privées de DGE (do­

poursuiviMme le sous~préfetaux ration globale d'équipement~ j 
élus « de créer un Syndicat, mais que les propriétaires privés qui J 

j'en appelle à la solidarité de .refuseraient des terrains d'ac- 4 
tous. » · · cueil à leur$ saisonniers pour-
. Autrement dit des communes raient être privés de leur bourse · 

qui ont _refusé c!'eQtrer dans le des vendanges... · 
Syndicat. Car si l'ideal, à ce qu'il 
semble, est de créer des petits ter­
rains d'accueil, afin d'éviter les 
problèmes de cohabitation entre 
familles« antagonistes »,rien ne 
sera possible sans la totalite des 
communes' concernées par les 
passages et les statioilJ?:ements 
pennan ts. 

diquésï > eux, ont d~à 
onné - Langon vient 
n terrain route de 

.éllJtow· accueille 16 cara-

1 

« Mais en échange de l'effort i 
consenti par les communes, les 1 
gens du voyage devront faire aus- ' 
si des -efforts pour payer l'eau, 
l'électricité, et envoyer leurs en- · 
fants à l'école ... » 

Les communes adhérentes : Saint-Macaire, 
Verdelais, Saint-Maixant, Barie, Auros, 
Saint-Pierre-de-Mons, Langon, Pian, Saint.:. 

Martial, Saint-Pierre d'Aurillac, Fargues, 1 
Castest-en-Dorthe, Saint-Pardon-de­
.Qmques. 

... 
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• AROftlA. l'assemblée gé­
nérale aura lieu-à 21 H, à la 
mairie. la prêsk:fence va être 
laissée vacante par Michel 
Lamt?ert qui se retire. 

Par ailleurs, les animateurs es­
pèrent bien voir apparaître de 
nouvelles têtes et de nouvelles 
idées avec 1' arrivée, es~rée, 
de nouveaux adhérents. 

1 1 

Photos du Moyen Age 
La Maison de Pays de Saint-Macaire fait savoir que deux catalogues de 

- hotos des journées médiévales peuvent être .consultés sur place. 
Les clichés sont à la disposition de tout intéressé qui pourra en obtenir une 
copie sur place. 

_ L€ R€PU 0t-LCAi .v ~-~- o't. 
1 --- ~Geptils punks-en concert 

-

•Bad prod•, une assocratlon de :production musicale de 
Langon, s'est fixé le but de mettre_en scène des musiciens 
locaux. Samedi soir a Saint-Macaire, elle a regroupé un jeune 
public important. - -

L' assqciation existe depuis 
un an et a déjà réalisé h1pt 
concerts, cfonf le dernier à 
Noaillan a, regroupé plus de 
mille"personn~s. - ,__ 

Samedi derruèr; ils ont uti­
lisé la salle des fêtes de Sajîtt­
Macaire pour ün quintuple 
concert de'Iltusique ampli-­
fiée. Le public, des moins de 
vingt ans en majorité, est 
venu très nombreux (1.000 
'Personnes environ). L' asso-

. ciation utilise un système:pu-
= r- blicitab::e indépendant, entre 

B.ordeaux, Mont-de--Marsan, 
Marmande, seulement 3-.000 
affiches et des flyers qui sont 
des tr-acts. L'association fonc­
tionne sans subventions et-
1' entrée a coûté un euro. Le" -

v_rai·ment. -Le premier groupe 
à monter sur scène, «Nowhe­
!îi Fas_b>, _ e~t un-jeune ensem-

- ble «punk·.r.Pe;k>.> ae Tonneips 
- è:lont ta musique est ~<S 51&~-
core». Le . se~ond~ «Nitrohar--. - -
dcore»'vient de Marmand~ et 
a des sonorités métal et-hârcf ~ 
core. Le -groupe «Guest» est 
méliqué ska core, tout cQmme. 
les «BigJ:">uçl» qaj les ont sui- _ 
vis sur scètj:e (ils .étaient déjà _ -_ 
venus à Saint-Macaire). Enfin" 
les Gl.erniers _ce soir-Jà ont été.; 
«The balls beàring»-q_ui est :un· 
groupe «Skit-punk _mélodi­
que», dontj:ilwiieur.s musi~. 
ciens fant aussi-partie de l'as­
speiation ae prod~ction. 

. Beux gmtariste~dont l'un 

but de «Bad prod» est d' ame-
1 ner les groupes a emegistrer __ 

leur musique; puis à organi-

--chante, une batterieJ un bas­
Si~té, un trempettï_ste, un 
groupe de copains _sans hié­
rarchie. Les «punks» ne sont 

Un guitariste du groupe </D1e balls bearin:gs». 

' ser leur promotion sur scène, 
enfin de distribuer leurs CD. 

La musique est issue du 
hard rock ni.ais n'en est plus 
~ 

plus les violents des années 
se: ils sont aujourd'hui les 
utopistes de la fraternité des 
peuples qui expriment, sans 

révolution, leur 1née.ontente­
ni.e.nt de l'.état du monde. 
Ils sont porteurs d'un messa­
ge-antiraciste et antifasciste. 
Un service d'ordre ilnportant 

n1ène une «chasse à la dro­
g.iie», pom que l'image ,des 
concerts -ny soit pas toujours 
associée_ 

Pierre RAMBAUD 
~~~~-

• • 
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• evue cc enera ,, 
Michel Hilaire, conseiller général du ~anton de Sain!-Mac~ire, 
se félicite de voir l'intercommunallte prendre les d1mens1ons 
du canton et avancer plus vite. Il rappelle qu'il ne sera pas 
candidat à la présidence de celle-ci et appelle de ses vœux 
une présidence tournante. 

Le mair de Saint-Pierre­
d' urillac a fait parvenir par 
,. ie de bulletin municipal le 
projet d'organisation inter­
com.n1unale aux habitants de 
sa comn1une afin de susciter 
le debat. En effet, le 14 com-
1nunes du canton de Saint­
\1acaire se sont mises d' ac­
cord pour former une 
Conununauté de communes: 
chacun des 14 conseils muni­
cipaux doit maintenant ap­
prouver ee périmètre, à la sui­
te de quoi le préfet 
1' entérinera selon toute vrai­
semblance. 

Une autre phase des débats 
va être engagée maintenant, 
conc~mant les compétences 
que les communes souhaitent 
déléguer à la structure inter-

- communale. Un projet a 
d'ores et déjà é té élab oré, 
mais «ti 14 il est difficile de s'en­
tendre sur tout» . Aussi cela 
pourrait être très long. Peut­
être sera-t -il décidé de ne re-

tenir que le consensus pour 
s'engager et reparler du reste 
après; ce serait alors w1e con1-
munauté à minima mais qui 
aura vocation à s'élargir. 

Le conseiller général ne se 
veu t pas directif. Conscient 
d u pluralisme dans le canton, 
il est soucieux avant to u t 
d'écouter tout le monde. Il 
avertit: «Soit nous existons, soit 
nous deviendrons un satelli-te de 
Langon» . Des communes 
s' impatientent et trouvent 
que cela ne va pas assez vite, 
elles demandent au conseiller 
général d ' ~ccélérer le proces­
sus, mais lui souhaite que 
chaque commune s'exprime 
et que les populations du can­
ton soient, elles aussi, consul­
tées. 

La question du rattache­
ment n'est pas à l'ordre du 

- jolir: la Communauté de com­
m unes a ura la possibilité 
d'adhérer à -un Pays et d' un 
p oint de vue historique et 

Miche Hilaire, très favorable à l'interconununa1té. 

géographique, c'est au p ays 
d~ !'Entre-Deux-Mers qu'il 
faudr ait s'allier, c'est 
d'ailleurs le p oin t de vue du 
maire de Saint-Macaire. Ce­
pendant 12h~que. maire in!er­

_rogé sJmquiète de Ta situation 
de la Communa uté de com-
munes de l'Entre-Deux-Mers, 
qui a ,p:ris la taille d~un p a..ys, · 

car «elle marche rnal et coûte 
cher». 

Il est vrai quJ elle·s~ est nùse 
en p lace avant la loi d' amé­
nagement du t erritoire et 
n'est donc pas conforme à cel­
le-ci. Reste le Pays .du Haut 
En:tre-Deux~Mers ... "et le pays 
des Graves avec·Langon. 

Pierre RAMBA UD 

ne communau é 
' - -

sans o ilniSme 
La création de la Communautè de communes des Coteaux 
Macariens était bien évidemment à l'ordre du jour du dernier 
conseil municipal. Une création pour laquelle les éJus ont 
exprimé leurs attentes et leurs craintes. 

L'inclusion d e Caudrot 
dans le périmètre d'une futu­
re Communauté de commu­
nes corresponùant au canton 
n'a posé aucun problème. 
L'option «durée illin}itée» a 
également fait l'unanimité, 
mais seulement quatre élus 
ont suivi le maire sur le che­
min de la condition «sine qua 
non» en la matière. De même, 
la supracommunalité devra 
être absolument évitée et les 
conseillers municipaux de­
vront systématiquement être 
consultés avant tout engage­
ment financier de la Commu­
nauté de communes. C'est 
ainsi que les élus macariens 
on t exprimé «leur volonté de 
1nettre l' interco1nmunalité au 

service de la pérennisation des 
comm unes ». L'atmosphère 
:n'est pas à l'optimisme du 
côté du conseil municip~: les 
craintes de subordination des 
petits à l'égard des moins pe­
tits, le ralliement sous condi­
tion des retardataires, 1' excès 
de zèle des repentis, tout cela 
a semé le doute chez les Ma­
cariens qui espèrent depuis 
dix ans l'avènement d'une 
communauté de communes. 

Hameau 
du Moulin 

Saint-Macaire entrerai t~lle 
dans un processus d' urbani­
sation comparable à celui de 

. ------

la péripi'.térfe bordelaise? La 
demande de permis Q.e cons­
truire dégosée en mai par un 
promoteur privé le laisse pen­
ser puisqu'il s'agit de cons-

-tru,ire 28 loge1nents (six indi­
viduels et 22 collectifs sur 
deux niveaux) sur le quartier 
du Moulin et-plus pre_çisé­
n1ent un terrain de 5.000riF. 
Plusieurs élus dont ·Mme 
Daube, M. Cougrand et 
M. Dupuy, ont regretté une 
telle opération à leurs yeux in­
compatible avec l'équilibre 
traditionnel de la commune: 
concentration, rotation locati­
ve, surutilisation des services, 
tout cela leur semble porteur 
de difficultés d'intégration de 

' nouveaux habitants. 
A 1' inverse, d 'autres élus, 

comme MM. Pa tanchon, 
Dutreuilh et Cosson, ont ob­
jecté que la densification était 
à lordre du jour avec le nou­
veau Plan local d'urbanisme 

..... ---.r--

(PLU), que beaucoup de jeu­
_!;tes cherchaient à se loger à 

~ 'Saint-Macaire et qu.e Je lotis­
sement de la Verrerie avait 
dén1ontré que l' intégration 
poqyait êh·e réussie. Le pro­
jet respectant les règles d' ur­
banisme en vigueur, la seule 
manière d'enray er sa réalisa­
tion suppose que le conseil 
municipal exerce le droit de 
préemption de la commune 
sur la vent-e du terrain avec 
pour motif i' installation, par 
exemple, dJ 1:1-n lotissement 
communal. 
. Seul un élu s'est déclaré fa­
vorable à une telle issue et 
quatre se sont abs tenus. 
Manifestement, certains sont 
convaincus que la commw1e 
ne dispose p as de moyens 
suffisants p our contr ôler 
l'évolution de son territoire et 
que le m aire est trop re~pec­
tueux de la législation actuel- I 
Je. 1 



l"m• 
= 

·-
J! 

CD 
:::s 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

Trave1 sée de la route nationale 113 
et de la vole fe; 1 ée 
Réseau Ferré de France (RFF) a dessiné des hypothèses de franchisse­
ments souterrains en lieu et place des passages à niveau de la gare et 
d'Ardilla, transmis à tous les élus dès le mois de juin. La commune de Pian­
sur-Garonne, la première concernée par ces esquisses de projets, a 
consulté sa population et' s'oppose aux scenarii proposés, notamment au 
droit de la gare. 
En effet, elle dénonce les nuisances supplémentaires apportées aux 
riverains, les pertes de valeur foncière et immobilière corollaires et les 
bouleversements imposés au développement urbain souhaité aux abords 
du collège. Le maire avait suggéré en SOl'l temps d'attendre que Pian 
s'exprime mais des voix se sont élevées pour relever que le respect d'un tel 
délai pouvait être Interprété comme une soumission de Saint-Macaire au 
point de vue de RFF. 
Personne n'ignore en effet que la commune craint depuis 1985 la fermeture 
du passage à niveau de la gare sans ouvrage de remplacement. Bref, le 
conseil municipal a décidé de réfléchir pour définir sa position et les 
modalités de consultation de la population. 

• 1 

Rendez-vous aux Ardill'apéros 
• 

Une nouveauté vient s'inscrire cette année dans la saison d'Ardilla: les 1 

Ardill'apé~os. d 
1 

1

1

1 Chaque 3°me vendredi du mois, pendant ces longs mois d'hiver, Ar i la 
invite à, l'heure de l'apéro, vers 19h30, tous ceux qui le souhaite à venir I 
partager un moment convivial où musiques de tous les horizons se 
succéderont. 
L'association Ardllla souhaite créer avec cet apéritif un véritable rendez­
vous où artistes, public, adhérents, Macariens, voisins .. ., pourront se 
,re~contrer. 
Pour la musique, elle a plongé dans ses richesses intérieures: chaque 
soirée propdsée sera cpncoctée par un musicien investi dans l'associa­
tion. 
Le premier rendez-vous a été confié à Jimmie Husky, qui enseigne le 
piano et te trombone à Ardilla. , 
Ainsi, le Barfly Jazz Band, un groupe de jazz style New-Orleans, brûlera 
les planches de la salle François-Mauriac, vendredi 18 octobre, de 19h30 
à environ 21 h30. L'entrée est gratuite. 
D'autres rendez-va.us sont d'ores et déjà programmés. 
Une ~oirée cha[lsons françaises est prévue vendredi 8 novembre, à 21 h, 

, toujôur,s à la salle François-Mauriac, avec Yannick Le Nagard et Alias 
Dupond, en co-organisation avec «Les oiseaux de passage•. , 
Vendredi 15 novembre fera place au deuxième Ardill'apéro avec Gréen 
Pan et ses steel drum, et vendredi 6 décembre, c'est un apéro'guinche 

( qui sera organisé avec Trad'Ardilla et d'autres invités. 
l . Renseignements 05,56.62.27.36. 

• 



A Saint-Macaire 
Photographies P-aul Den­
Hollander à la Maison de 
Pays. , /1 Jt~ ~f-oh, 

~ de ~llU\u) " 

Â < A S Oc~hlle JoorJL 
•SAINT-MACAIRE. Un SDF de 
34 ans, originaire de la région 

. bordelaise a été interpellé par les , 
gendarmes le 7 octobre. j 

Il a été condamné à six mois f 

de prison avec sursis et trois . 
ans de mise à l'épreuve pour 
six vols dans des véhicules 

' une effraction dans une can-
tine, trois émissions de chè­
ques volés et enfin une falsifica­
tion de document administra-

i tif 

ARDILLA. L'hiver musical proposé par l'association sera chaleureux. Nouveauté 
p9ur partager de la bonne musique entre mélomanes et voisins 

~ 

Rencontre musicale un vendr~ 
• Ceci n'est pas un bulletin mé­

. téorologique, néanmoins on 
peut annoncer de source sûre 
qu'un vent de musique souffle­
ra sur Saint-Macaire tous les 
troisièmes vendredis du mois. 
Et ce tout au long de l'hiver. A 
l 'or igine de ce phénomène, 
nommé par les spécialistes « Ar­
dill'apéros », l'association Ardil­
la, bien connue dans cette ré­
gi on ppur faire la plu ie et 
surtout le beau temps dans 
l'animation, .}a diffusion et la 
promotion de utes les musi­
ques. 

Du moment qu'elles soient · 
bonne~, s'entend! 

Ce phénomène, donc, sera 
particrilièrement visible (et au­
dible) à la salle Fraltçois-Mallriac 
transformée pour roccasion en 

• 

un lieu chaud, feutré, chaleu­
reux et, osons prononcer l'inévi­
table, mais pourtant réel, convi­
vial. Pour ce faire, une 
décoration adaptée afin de gom­
mer les vides de ce lieu imper­
sonnel; Mais là n'est pas l'essen­
tiel. 

Le vrai sujet est bien ce nou­
veau rendez-vous gratuit, qui vi­
se une nouvelle fois à. partager 
de la bonne musique, mais aus­
si à échanger entre mélomanes, 
voisins, macariens ... 

Avec. êt par les prOfs. L'adhé­
sion des professeurs de l'école 
de musique est totale, et pres­
que inespérée, tant leur teinps 
est généralement précieux. L'as_.. 
sociation a ainsi puisé dans ces 
richesses intérie\].res comme le 
prouve l'affiche de ce premier 

Il FNACA. Le comité organise 
son repas dansant dans la salle 

ardill'apéro. Le Barfly Jazz Baiid 
et ces cinq musiciens fo~ et dé­
jantés, passionnés de jazz ten-

des fêtes. Inscriptions chez 
M. jean-Marie Servand au 
05.56.62.02.68 avant le 20 oc­
tobre. 

LANGON Z.I Dumes 
05 56 62 35 91 
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nant directement et rapide-
1nent les bénévoles de la fé­
dération des ~ociétés lors de 

enut.1:"1..u ctVl:"L H: u euit:: ut:: 

inode remarquable et «cla,­
se>) que le san1edi pour la par­
tie variétés, force est de cons-

-----------

""'"'1.Ut:i Jl u çj<l nu UJ.<::::> uc 
r ' . personnes compétentes afin 

de préparer la foire 2003, <.>t 
en particulier pour faire 

U.C:> .::>VWClt,:). 

Gageons qu'elle saura trou­
ver les appuis nécessaires! 

Didier DESAGES 

L'humour. pour comD:1encer 
Débuts prometteurs de la saison culturelle des Carmes avec 
un spectacle plein d'humour, samedi soir. 

C'était un coup de cœur, 
celui de 1' équipe des Cannes. 
Sa1nedi, il a lanc~ 1a saison 
culturelle des Carmes dans 
un grand fou rire, Il, c'est 
Antoine Beauville. Son spec­
tacle ? «Le con n1agnifique». 
Et à vrai dire, tout un pro­
gramn1e ... 

Du plaisir, le public en a eu, 
à n 'en pas douter. Les éclats 
de rire ont fusé, e! les specta­
teurs ont été jnvités à partici­
per au spectacle tout au long 
de la soirée. Il a fallu chanter, 
supplier, répondre· aux devi-

nettes ... Bref, partager avec le 
con1édien une soirée folle. 

Ils étaient environ 200 dans 
la salle, mais ils ont ri pour 
500! Et quoi de mieux pour un 
spectacle co1nique, qui s~ fi­
nit de surcroît-sur.une note de 
poésie et -d'émotion? Pas 
grand chosé, si ce n'est le 
grand merci d'Antoine. Beau­
ville à l'équipe des Carmes. Et' 
celui des spectateurs (avec 
une standing ovation) pour ce 
«Con» décidément «magrùfi:-
que». _ 

Antoine Beauville sur. scène. 
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RN 113. Trois accidents mortels en quinze jours: les conducteurs sont-ils les seuls respônsables ~ 

itesse, alcool, impru­
dences ou erreurs : on 
nous le répète- et c'est 
vrai - : ce son t eux qui 

font les accidents. Mais ces fac­
teurs ne doivent pas totalement 
occulter les points noirs de la 
route, bien concrets eux aussi. 
Lundi 30 septembre à Saint-Ma­
caire. Dimanche 6 octobre à Bar­
sac. Mardi 15 octobre à Pian-sur­
Garonne: en quinze jours, trois 
accidents ont fait trois morts sur 
la RN 113 en Sud-Gironde01. Cer­
tains appellent cela la loi des sé­
ries. Certes. Certes également, ce 
sont bien des imprudences ou 
des fautes qui en furent à l'ori­
gine (et, pour celui de Barsac, l'al­
coolémie est incriminée). Mais 
tout de même: la configuration 
de la route elle-même n'ajoute-t­
elle pas au danger? La réponse 
est oui, évidemment. De longue 
d=ite, les élus des communes rive­
raines ont alerté les pouvoirs pu­
blics sur la dangerosité de la na­
tionale qui s'est accrue au fil des 
ans - en même temps que le tra­
fic-. Depuis une vingtaine d'an­
nées, les aménagements réalisés 
pour réduire les risques (ronds­
p oints, aménagements de 
bourgs, tourne-à-gauche, feux, 
etc.) sont très nombreux (et coû­
teux). Il faut croire pourtant 
qu'ils ne suffisent toujours pas et 
que des points noirs demeurent. 
C'est bien le cas, en Langonnais, 
de ces deux carrefours, situés à 
moins de deux kil01nètres l'un 
de l'autre, où une jeune fille de 
22 ans et un homme de 50 ans 
viennent de perdre la vie Ces 
deux carrefours - parmi d'au­
tres d'ailleurs - procurent un 
réel sentilnent de danger aux 
usagers nonnalen1ent pru­
dents » lorsqu'ils les empruntent 
aux heures de pointe. 

A Saint-Macaire. A Saint-Meolcat­
re, le carrefour en quesuon se si­
tue au sortir d'une large courbe 
en côte. Du stop, la visibilité n 'est 
pas mauvaise à proprement par· 
lei .. à deux réserves près cepen­
dant priino la vitesse des voi­
tures qm arnvent de Langon 
!ajss veu .de temps pour tr,lver 

t .• ·~;.1ndo, en fin d'après-midi. · 
on ~sl chlns l'axe du soleil cou­
chant. 

lm contrebas, le rond-point cil' 
Langon fluidifü.• la circulation, 
mais . en cont1cparlie, c'est de fa. 
çon quasiment continue quP pas­
sent les voitures en p1ovcnancc 
de Langon. (En face, celles qui ar­
rivent de La Réole sont régukcs 
p<H k fou tricolore dt• Saint M.t 
raire). Ct'lui qui est ' \li "ilop et 
veut tourner ü g.mchc d01t s'at­
llll'I' de p.ltience pout 110uver le 
momcnt .ldéqu.tt pou1 se füuli· 
lc1. etiln'estp.l"it"tlrcque =\bout 
de patience. il consente .t quel­
que pnse clc risques pou1 entîn 
passer. qui ne l'.l 1.1111.u~ ( .. lit 7 

Au Bas-Pian. Au Btl'>·Pian un 
tomnc à gauche existe pou1 cm· 
p1 untcr le CD 67'2 (ltt route del i· 
bourne). là cm.ore.\ la vis1b1llté 
slll les voitures arnv.mt en (,tu' 

• 

• 
_. ...... 

Difficulté. L'accident du 30 septembre à Saint-Macaire: il y a bien eu mauvaise appréciation ou erreur humaine. mais la configuration du carrefour 
lui-même est difficile, surtout aux heures de pointe PHOTO c.c 

n ·est pas spécialement mauvaise. 
Mais il se produit le même phé­
nomène d'attente aux heures de 
pointe: le flot des voitures en 
provenance de La Réole est conti­
nu. Et l'on a aussi tendance à 
s'impatienter ... 

Second point : si l'on arrive de 
la petite route en face et que l'on 
veut simplement traverser la 
RN 113, la visibilité esl très mau­
vaise des deux côtés. Troisiè1ne 
p01nt : à ce carrefour, la proxinli­
té de ld v01e ferrée et du passage à 
niveau (PN 64) aggrave la silua­
tion. Lorsque les barrières s'ab,ns­
sent, ce ne sont guere que cinq à 
six voitures qm peuvent ,\ttendrc 
sur la petlle portion de dép,11 lc-

mentale comprise entre la voie 
ferrée et la RN 113. Les autres, 
c'est directement sur la naticr 
nale qu'elles doivent attendre 
que le train soit passé.121 

Inadaptée à la grande circula­
tion. Dans ces conditions, aucun 
conducteur ordinaire n'est à 
l'abri ni de lui-mê1ne n1 des au­
tres ... sans même qu 'Il soit néces­
saire qu'un chauffard notoire ne 
sumenne. Les conducteurs in­
conscients sont respons,1bles de 
nombre d'accidents (et à ce Utrc 
la chJssc qui leur est faite est lar­
ge1nent JUSt1fiee) Cepend<lnt. 
une erreur par101s 1nm1me ou 
une seconde <l'mattention peu 

vent aussi être dramatiques. 
pour peu que la route présente 
une difficulté particulière et que 
la malchance s·en mêle elon 
beaucoup d'élus concernes. le 
danger dL la RN 113 uent surtout 
au fait qu'elle n'est plus adaptec 
à la grande circula non. Alain Bel­
lard. le niaire de Pian-sur-Garon­
ne, resun1e parfaite1nenL la cher 
se en disant que le conducteur 
l'emprunlenl con1n1e une \Ole 
rapide. aloi .. que l'on se trouve 
en agglomerauon de façon pre · 
que continue de Bordeaux a 
L.1 Réole ! Ainsi, cohabitent la 
giande urculation t la de serte 
lm.~1le qui ne font pJ · 11ùn n1é­
n..ige -. )e frlit, 1 '.s .. o • e: se-

Carrefour du Bas-Pian : des travaux sont à 1' étude 

Pour Alain Bellard, maire du Pian­
sur-Garonne depuis mars 2001, la 
sécurité routière est un souci 
constant de.. l'équipe municipale. 
Car la commune cornRte elu­
sieurs de ces << points noirs » dont 
quelques un ont déjà été résolus 
avec le concours de 1,, DDE et du 
conseil général. Une petite route 
secondaire, très étroite, pentue et 
encaissée, a fuil l'objet d'une hmi­
t,1tion de vitesse ;, 30 km/h <• gé­
nérdlcmcnl respectée ». Le p,lr­
king du collège < été .19randi, de 
façon a cc que les parents ne .stc1-
tionnent plus dangereusement 
sur ltt dépttrtcmentale 672 en v 
ncml déposer ou chercher leu s 
enf,mts. [t tout dernièrement, Id 
c1rculcltion u été totc1lcment re­
pensée c>t sécumce a l'intcrsc< tion 
de 1,1 RN 113 et de l'ancienne na. 
tionclle, grficc <l la cornbincuson 
d'un rnc1rqudge clU sol lrcs voy<mt, 
de plots et de pdrmcaux (notre 
photo) Pour ce foire, le ml1ire 
dVtlit f ail dppel voici six mois ttux 
conseil de ltl DDE et de Ici qcn 
darmenc et avcut associé les rive-

De<; plob et un rn,uquage ,1u ~ol ont suftt ,1 sécunser ce carrefour 
l Piafl·)Ur-Gë.tronne P~toTO Cc 

rains à la réflexion . Al<1in Bellard est 
presquo ->urpris que le probl me dit 
été rc!>olu et les tr~w,,ux effectues 
aussi vite ! « Le nouvettu sy tèrne mis 
en pldce .. ur ce carrefour a ciuinze 

iours d'exi tence et a l'air de fonc. 
t1onner correctement » dit-11. 
Demeure donc le cnrrefour du B • 
Pian - celui où s'est produit l'ac­
cident mortel de mardi dernier-. 

condairt:s chemins. rues . sorties 
de maisons. accès de zones 
commercales ou :nJustrielles 
qui débouchenr directement u1 
la nationale se comptent p.ir ce!l­
taines et ce !)~nt bi n eu~' qui 
mult:Iphent 'e· nsque~ Lie colli­
s10.1.S 

... ur l't.:n ·n1bh.: du -ud-Gi­
ronJ , "~ nomb .. :e L.'- u · depui ~ 
le début de l'anne~ L.lève à 20. 
9ont 9 ~ur la RN 1 ...... , . .n. cours de 
'l pt accidenc · (detL'\ de ce acci­
dent ont fait deu.-..: morts cha­
cun). 

Ce pas age à mveaû 64 .tin.si 
que le uÏ\ant (P 62) itu à 

aint-Macaire font l'objet d'etu­
de pour êcre uppriin . 

Alain Bellard, qui est con c mcu de 
longue date de sa dangero~ité, in­
dique qu'il alertera de nouveau les 

1 t et nt. M is 

erv , tout conune on pre,-mer 
J int Jean- 11ude Pérez élu lw 

depui trois mandats, 1 lenteur 
ccrue de la prise de déci ion lors­

qu'elle concerne conjointement 
non pa!i un m. is deu organis­
me!) en l'occurrence l'Etat (pour 

I 

1 route n t1onal ) et Réseau Fer-
rés de France(pourlepassageà ni-
veau). 
Et 11 observe à son grand desarroi 
que, si des arnénag~ments sont à 
l'étude depuis plusieurs annees, 
le.s terrains situés au abord du 
carrefour ne :>ont pas gelés · 
Ainsi, entre-temps, la sodéte Agri­
foy a pu s'implanter sur une par­
celle qui aurait ête précieuse ~ur 
faire par exemple un rond-poi~t:. 
~ Plus on attendra avant de deci­
der moins ce sera facile. Ou alors 
ce ~era plus cher, s'il faul expro­
prier des qens qui viennent 1uste 
de construire ». 



·, 

. . 

Un Girondin M deux rtslde en dehors de la CUB, mals 8°" 
des emplois r, ·bouva11, ainsi qu'un p6le universitaire, des 
centa es halpftda1s. et-del admlnlsflatlona Importantes. Le 
conselller géntral du canton de saint-Macaire a envoyé une 
letlN à la dlrecUon régionale des transports demandant la 
mise en place d'une llgne de vole ferrée ..transversale•. 

• C'est l'occasion de voir ou 
en est le service public relu 

Le conseiller général du· 
canton de Saint-Macaire a de­
mandé avec son_groupe poli­
tique au Conseil général l' uti­
lisation de «la figne de 
ceinture de Bordeaux». Pour 
le Sud-Gironde cela pourra.t1: 
se traduire par des TER allant 
directement à la gare Saint­
Lonis de Bordeaux, sans pas-_ 
ser par Saint-Jean, ralliant 
ainsi le pôle aéronautique et 
hospitalier. Le même groupe 
propos~ des travaux pour le 

transpQrt de voyageurs sur le 
canton de Saint-Macaire. Une 
étude rapide des horaires 
pour les arrêts des trains ex­
press régionaux (TER), en 
partance pour Bordeaux 
montre que pour les trois ga­
res du canton desservies 
(Saint-Macaire, Saint-Pierre­
d' Aurillac, Caudrot), il y a 
trois départs par jour en se­
maine dans des horaires pro­
fessionnels, deûx le san1edi et 
un .seul le dimanche. A-u dé­
part vers Agen,. trois trains et 
demi en semaine, unie same­
di et un le dimanche. 

- contournement ferroviaire de 

Aubilanchacun doitrecon- =-­

-naître qu'il y a des trains et 
~'il y a même-un effort de la 
SN~ et du Conseurégional 
pour améliorer la sécurité, 
l'information voyageur etJ~s 
aboirls des petites gares. Par 
exe;nple 1' affichage des-horai­
res aux arrêts. 

Serviêe minimum · 
Mais la desserte de.celles­

ci reste..,très insuffisante et 
-s'apparente à un service mi­
nimum. Les_ investissements 

- ' 

Bordearu( de manière à déles-
ter le -trà.fic international et 
évil:er le «bouclion ferroviai­
re». Enfin, ce groupe poJitique 
constate le coû:t public des 
grosses gares pour demander. 
la conservation de Ja proximi­
té des usag~s et des guiche­
tiers non automatiques. De la 
même manière, "un titre de 
transpott unique~ èleman-

- dé pour assër du train au 
bus ou au tramw_ay. 

L ~rrivée du train dans les f!etites gare est attendue. 

références à des grèves inçes- hésion, sans quoi.ce sera pfil-
sarites (à w:ie époque) et des ~eperdue. · 
retards réguliers. - A la question -«E t""es-vous 

- ~ --:Les g~ns devraient puur- prêts à laisser votre voiture pour 
~~~- ~~-=-~~~~~ 

· y_ tants'intéresserànouveauau nrendre le train?» Les gens 
-~es u~ag- ers- - . r . 

. rr~in: il permet de .faire des - so~t peu-nombrem: à tépon-_ 
mécontents_ é(ontnnies -etme oilue pas; cfr@ _-<<OY,Î>~~ - -~ _ -~ '.;_ 

_ _ ""~:est un train ~ectiique.En- - :J:o~t~t-~s petites Ji.gnes 
Sur une ~e?e person- §'rn et ~u.1'1tou!, pendan ~_-le ne ~u:rvivrorÏf que dans l'hy-

nes, une dame mdique: «11. ne -- _ ttansR©rt, le voyageur dispo- potbèse où les usagés ne 
correspond pas:ti més hort~ires, it __,.-se d'un temps de .reJios ou de prendront plus leur voiture 

- permet pourtant de Jaire dès éc.o:: -!l:étente au lieu de 5~ énerver ou le train à Lan aon alors 
-· de la Région ne se sont pas 
ajout~s àçell:?' de la SN GR.qui 
s'est retirée en partie. 4e~_p.e­
tites lignes n' existent-pl.e.&que 
grâce à fa Région. Pourtant le 

~omies c'est· dommag~f», un -~ans. les einboûteillages. __ - qu'"".tl~peuvent le ~rendre à 
~ Jeune homm~ p~.s~t:, «Je le Pour aller d~le.sens d:un - Gironâe:_S1:IT-Dropt, Caudrot, 

prend~quan_d7e.su1s oblzge: pour développement f~roviair~ ?aint- acarre·, Saint-Pierre-J"t' est_ p~ ~~turé, lo_in ~e aller a P-µns~. Un autre: « e les pouvoirs publics tloivent d'Aurillac... _ 
train rr(a-trahi trop souvent», être suivis par une large ad- o.Pierre -~AÙD 

_ SAINT-MACAIRE 
Danse à la Fnaca 

Le comité Fnaca organise son répas dansant le- samedi 
26 octobre prochain, dans la salle des fêtes de Saint-Macaire, 
animé par Betty Cursan~ 

Renseignements et .,,inscriptions (jusqu'au 20 octobre) chez 
Jean-Marie Serva11d au 05.56.62.02.68. 

A- Saint-Macairè 
Phntographies Paul Den­

Hollander ~~:~ dao4-

•SAINT-MACAIRE. Le comité 
FNACA organise son repas dan­
sant le samedi 26 octobre. dans la 
salle des tètes, animé par B "'tty 
Cursan. 
Ren eig.Îlement · t in cription 
chez M. J an~Marie Servand au 
05.56.62.02.68 avant le 20 
octobr . 

•• 

• • 

• 
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Relais assistantes maternelles ~ i&pvlllea_;q .;{ s oclob/(J( oz... 

• 1 1 • 

Beaucoup d'enfants dg canton vont aujourd'hui che_z des assisfantes _mat~melles de Langon. -- :: :-

A partir de décembre sans doute, un relais assistantes le maternelle de plus en plus 
maternelles a minima va fonctionner sur le canton de Saint- - tôt pour pallier ce cleficit: il 
Macaire sous le couvert de l'association AVL de Saint-Pierre- sliffif de faire le tour a~ éco:: 
d'Aurillac. Avec un bureau un téléphone et deux animations les pour s'en persuader. Orla 
par semaine pour comme~cer. cond,ition d' a~mission étant 
- · que 1 enfant soit devenu «pro-

Fréquemment, suivant la ganiser des partenariats ins- pre», les parents peuvent fai-
création de RAM (relais assis- titutionnels, associatifs, etc. re une pres~ion éducative 
tantes maternelles), une crè- Il y aura un «avant» et un inappropriée pour parvenir à 
che familiale suit, car le relais «après» RAM tant il est vrai ce but. 
est un dispositif dynamisant que pour les questions del' as-
mettant en rapport les acteurs sis tance maternelle, on va sor-
de la petit enfance. Mais cha- tir du Moyen-Age! Le déficit 
que chose en son temps: le très important d'assistantes 
RAM se met en place, il va . maternelles incite les parents 
soutenir et porter la prof es- d'enfants en bas âge à aller 
sion d'assistante maternelle vers les structures langonnai-
avec un objectif pédagogique se, cadillacaise ou réolaise. 
et de développement: une bi- Les nounous du canton sont 
bliothèque spécialisée dans peu connues des intéressés et 
l'éducation, la psychologie et ' isolées, elles donnent le 
autres revues professionnel- meilleur d'elles-mêmes sans 
les ou encore des livres, CD - formation ni support éduca-
ou cassettes vidéo pour en- tif (sauf pour certaines). Les 
fants. Le relais va encore or- enfants sont envoyés à l' éco-

Mise en place 
Depuis le 1er octobre, Ca­

rine Xuérèb est en charge de 
la mise en place d'un relais 
d'assistantes maternelles sur 
le canton de Saint-Macaire. 
Employée à mi-temps, cette 
jeune femme va rédiger une 
esquisse de projet de relais 
qu'elle va soumettre aux mai­
res des 14 communes du can­
ton qui pourront le modifier. 
Puis cette version modifiée 

._ 

L'association de musique macarienne n'a plus de président. Michel 
Lambert a démissionné, conformément aux statuts de l'association qui 
interdisent à chaque membre du bureau de rester en place plus de trois ans . 
Le but étant de renouveler régulièrement l'équipe et les décideurs pour 
permettre uune remise en cause permanente et éviter ainsi une sclérose 
des idées». 
Le problème est que personne d'autre ne s'est présenté à ce poste de 
présidence qui demande beaucoup de travail •et sous-tend des responsa­
biJités. 
L'ancien président serait partisan d'une présidence collégiale ... Affaire à 
suivre. 

• 

passera en commission de la 
Caisse d'allocations familia­
les (CAF) pour agrément, et 
à ce niveau de nouvelles mo­
difications pourront encore 
être demandées. Enfin le Re­
lais pourra fonctionner. Rien 
ne marchera donc avant en­
viron trois mois, mais déjà le 
RAM a son numér9 de télé­
phone au bureau de Saint­
Maixant (05.56.76.85.77). 

L'association Vacances Loi­
sirs (AVL) de Saint-Pierre­
d' Aurillac qui sert de support 
au projet jusqu'à l'avènement 
de Communauté de commu­
nes devrait reprendre le pro­
jet «petite enfance». 

Carine Xuérèb est prête à 
recevoir toutes propositions 
concernant l'organisation du 
RAM ainsi que des· dons de 
matériel. 

Pierre RAMBAUD 



Les petites tables rondes ont do'f_}né une atmosphère d'intimité. 
-
Pour ce premier •Ardilla'péros•, la salle des fêtes de Saint-
Macaire a ~eçu plus de 1 OO personnes si on compte les 
enfants. L'entrée était gratuite, l'orchestre •Barfly jazz band• 

1 
de qualité et pour un essai, ce fut un suc~ès. 

1 Pour reconstituer une am- des lieux. L'.fs organisateurs 
1 biance intimiste de piano-bar, ont fait le ehoix délibéré d'un l r assqciation a redécoré et re- éclairage et d'un~ sonorisa-

t 
dessiné la salle François- tion minimale dans le but de 
Mauriac de Saint-Macaire. privilégier ~a proximité des _ 

l Des lumières multicolores ont musiciens et du public. ·un 
participé à la métamorphose espaèe scéniquè était à peine 

1 1 

matérialisé (avec du lierr..e). dernier mais le troisième ven-
Comrne dans un café eoncert, dredi de chacun de ces longs 
le public était groupé autoùr mois d'hiver,Ardillaremettra 
des «BarFly»; ils'agitunor- ça: le 15 novembre avec 
chestre bien connu et dont le «Green pan», le 6 décembre 
style ressemblant a celui des Apéro' guinche avec Trad' ar-
Black Bottom Jazz Band qui dilla. Mais aùparavant le ren-
se sont produits aux 24h du dez-vous importaht est celui 
Swing de Monségur. Des ta- de. la ·soirée de la êhanson 
p~s _étaient servies ainsi que ft.ançaise_ avec Yannick le Na-
d~s boissons et des produits gard et A.lias Dupond. A sui-
locaux. - __ vre ... 

Cela c'est passé-vendredi -. P. R. 

Collecte des ordures ménagère$ 
~ 

· ànnulée ou reportée 
. -

La collecte des ordures ménagères sera annulée ~ Saint-Macaire les 
vendredi 1er novembre et lundi 11 novembr_e. "'" , . . 
Celle du 1er novembre sera avancée au Jeudi 31 octob~e a Samt-Maixan! 
et Verdelais et celle .du 11 novembre reportée au mardi_ 12 novembre a 
Saint-Pierre-d'Aurillac, Saint-Martin-de-Sescas et Caudrot. 

Fête dansante 
chez les anciens combattants 
Le comité cantonal de la FNACA (Fédération Nationale des Anciens 
combattants d'Algérie) organise ce samedi 26 octobre un repas dansant 
animé par l'orchestr~ Betty Cursan, à la salle des fêtes. 
Renseignements au 05.56.62.02.68. 

• 

• 
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Les noces de di~ant . -
de Stmona &Henri Dellas 

[ es services de gendarmerië on 
arrêté ce vendredi à Saint 
Macaire un détenu qui s'était fait 
la belle de la maison d'arrêt de 
Beauvais. L'intéressé avait écopé 
de neuf mois d'emprisonnement 
ferme pour conduite sans permis 
et en état d'ivresse. Devenu 
sobre derrière les barreaux, il 

• 

Saint Macaire 

avait bénéficié de diverses per­
missions en raison de sa bonne 
conduite "(à pièdf. Au cours de 
l'une d'entre elle, c'est en train, -
et non en voiture, qu'il décida de 
partir pour des cieux plus clé­
ments et débarqua au mois 
d'avril à Saint Macaire où une de 
ses amies l'hébergea. 

Il n'avait _ pas fait d'excès de 
vitesse, pas pris de cuite, ni de -sens interdit quand les gen-
darmes de Langon vinrent l'ar­
raisonner pour le ramener à 
Beaovais. Comme quoi, la 
sobriété et la sagesse ne suff­
isent pas toujours à s'acheter ... 
une conduite . 



,.,...SOCIAlfON. Gwenaëltè Gindeuil reprend, 
a 22 ans~ Ja tête de rassociation macarienne 

l{e Prieuré a trouvé · 
sa te. présidente 

R~s~nsable . . Cette étudiante en phar:maEie compte s'investir 
et proposer de .nouveaux ateliers = Pfidtbcs. 1 

--
• Avec la démission de Fr:édé­
rique _ Sunder, la présid@nte sor­
tante lors de la dernière ·assem­
blée générale, l'as-sociation -du 
Prieuré s'est trouvée fort dépou:i;­
Vtie à theure de la remplacer. A 
tel~oint que beaucoup ont pen­
sé un instant que le poste- res­
terait vacant, entraînant ainsi 
une mise -en sormne.i1 de. l'asso­
ciation. Mais il existe toujours en 
-pareil cas, le sauveur faisant _fi 
des appréhension en acceptant 
d'assumer cette responsabilité. 

C'est enl 'occl,lrence Gwenaëlle 
Gindeuil qui a accepté de se lan-

' cer dans l'aventure. Etudiante en 
quatrième année de pnarmacie, 
la jeune femmè de 22 ans n'est 
pas une inconnue. Adhérente de­
puis son plus jeune âge, elle est 
men1bre du bureau et anin1a­
triœ danse depuis 1996. Une 

1 vraie implication dans une asso­
' àation qu'elle aime et quelle i1c 

ve11t pas voir péricliter. Ainsi 
donc, après ses deux œurs qui 
ont aussi été présidentes en d'au­
tre temp . sa m' re qui ontribua 
à mettre en plac la bibliothe-

1 
que, Gwenaëlle ne reaùe pas. J 

Malgré.la cbarge de travail que 
représente- ses études, elle espère 
bien-tfuir son rôle,-épaulée par 
les autres membres du bureau. 
La: continuité des activités €t la · 
persistance de l'esprit d'une asso-

- àation d'éducation populaire se­
ront iles moteurs qui animeront 
cette nouvelle équipe. A côté de 
cela quelques priorités apparais­
sent dont celle de motiver plus 
d'adultes à s'investir au sein de la 
structure.Pour cela, le bureau est 
ouvert à t-outesles suggestions de 
créations de nouvelles activités. 

Enfin, on enregistre des nou­
veautés, rassociation veut orga­
niser des soirées thématiques . . 
Tout ceci est en réflexion, mais il 
èst fort à parier que cela prendra 
forme. En attendant certaines 
activités reprennent le 8 novem­
bre avec des nouveautés comme 
le fitness. 

Renseignen1ent : 
tél. 05.56.63. 4.52. ln crip­

tion sur plac a11 i1101nent de la 
reprise des activit ' (th 'âtre, dan­
se ... ). 

• 

• 
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Le or-gEl?Lisa:teûrs ftf!._ cette.-cCJllabor~ibl!i: bie11 sy1nr,p.tltique, 
--: - ~ ~ ~ -

L'assècj_âJioo de&'•Gls~aux de passage• spè_cialisée dans la tre de la chanson françai se 
chanson franÇaisë-va_ veol~à Saint-Macaife--ëo-:OfJ&Ol~r d~~x i nstitutions peut vrai- de la capitale. 
avec Ardilia un spectacle d~am~leur dans la Sâlle~FraoÇôls:-~ - w:n!-ct~r~· évenement<lé- Cette soirée 'Café-théâtre 
Mauriac. Yannlck le Hagard, dàri~ u1_1é premlèr-e,::padi.t, ef partement~ pour èo:mmen-: _rassemblera donc deux styles 
«Allas Dupond• dans une seconde-, vont enchanter .en chàntant ce7"'<eWemam -.. "=-- __: différents qui se jugent sur le 

end ...11 8 b à 20h30 - registre de la chanson de pa-
V rV'U novem re . <'.' - - _""' "" • -- _Q~~l ~Pti?clè!- - ::- i::oJe: Le N~gard a un ~umo~ 

~<Les -oiseaux de passage» pose pas, la ville est connue un peu pince sans rire, p1-
est une assoêiation cqui a or- polir son patrimoine et ai.i~si Vendre_di 8 t:!ovembre ~e. quant. .. C'est un des auteurs 
ganisé des spectacles pour pour ses activ.i ês festives , flS- ~q_irée ch-an~on _françai.se est - :..... les plus r~herchés de France 
défendre et faire connaître la sociatives -~t m-usîcale-S"=Ar- donc .or ganisée- avee deux - (pourtant n ·n'a rien fait de 
chanson franÇC!ise. Elle a réus- dilla est la ignê représeRtan- parties (cr est la-tradi tion des m al!). «Alias.Dupond», ce 
si cette · miss ion mais,. rien te du p;;issé musical de la ville «oiseaux»): - .., -sont quatre musj.ciens qui 9nt 
n' etan trop beau pour la qui comptait le plus grand · Le group! ~<~~nnicK Le :ùn répertoir~ inspiré de leur _ 
chanson ançaise, elle s'est nombre de musiciens par ha- N a-gard» a été remarqué aux ~ vie-passée et-un style certain, 
investie corps et âme dans bitant de France. . Journades de VIllandraut; mais onne peut pas dire qu'il 
cette tâche dans le foyer rural Dans ces.: Çonditions, nul -:}es <<oiseaux,> les connais- sqit_ pcrr~il à tel ou tel autre, 
d 'une petite commune près doute que le phénix renaisse saient auparavant,.A.rdilla a c'est .. . «Alias Dupond». 
d' Arbis, Saint-Pierre-de-~ats. de ses cendres, KLes oiseaux eu _avec eux un G'o tact très Les connai sseu,_rs ne s'y 

Les oiseaux se sont as- depassage» (poarvuqu'ilsne positif. «Yannièil< _Le a- tromperontpasr ilsviendront 
phyxiés car le public borde- fassent pas que p~sser~) ap- gard» vient de Dieppe en_~ i:ous vendredi soir; quant aux 
lais cherche encore la salle des portent à Ardilla un réseau de Normandie. AveÇ son gJ:Qlf- autres ils seront aussi les bien-
fêtes·du petit villaget A Saint- connaissances dans la 'chan:: pe ils tiennent à Paris -~<Le li- venus ... 
Macaire, ce problème ne se sonfrançaisequiesttrèssubs: monaire», le plus·gi:-0s cen- Pierre RAMBAUD 

• 

• 



flaRs•œus-~~~-ktjourdelaî~~ 
de chaque paroisse îtMtèôt a une prière pour les défunts. A Sslnf .André­
du-Boisi cette prière'aura-tteô au cimetière à 1 Oh45 avant la messeœ 11h; 
à Saint-Piene d'Auritfac, à régllse à 16h; dans les six autres paro!SSes, au 
cimetière à 16h. teme.m.tnovembre, une messe pour tous lesdéfunts, 
en partlcutler ceux déèédèS au cours de cette année, sera célébrée en 
l'église de Saint-Macaire à 18h. 

Le Relais assistantes maternelles du canton de Saint .'.Macaire a un numéro 
de téléphone depuis le 1er octobre: il s'agit du 05.5ô. Z6. 78.34, vous 
entrerez ea contact avec Karine Xuereb qui est responsàble de la mise -en --
place de la structure. ~ 

Les associations et la Communautê de 
communes 

. 

Une rencontre-débat aura lieu sur ce thème le mard~ 5 0ovembre à 20h30 
à la- Maison de Pays. - • :: -,_, - _ · - . 

- ,, SAIN~MÀÙ\lR~eil ... ~·. -
PERMANEN~E DU DEPUft -

- - - ~ -

Philippe Dubourg tJ.endr~sa pro--..:.-
ê41aine permanen_c à Saint-Ma­
·caire le 5 nôvembre:âe 9J_ a12i~ 

' ~ 

.: -

I d SAINT~MÂCAIR;-1-vÂl-o-e .. 
NA'DFS-Dt 37 .. Ravis du week­
end qtI'1ls vi~nent de passer 
tous ens~e sur Ja Costa-Brava 
(ils étaient plus ~ê 90 !),, les mem­
bres de l'amicale.des natifs de 37, j 
du cantbn de Saint-Macaire, ont 
décidé de poursuivreleùr assoda­
·tion et de se Tétfouver une fois 
l'an~ _ _ .: · 

- POur tons !enseignements, ·télé­
phoner a.:ù'. 95.56.76.69.S'h ou 
05;56.62.87:68 ou 05.56;é.Z~02.34 . .,._ -

• 

.. 



Danslesous-~~acairÇ~ lejaurde la Toussaklt,~ 
œ chaque parolss8 tnVifèrit a ui'ié- prière pour les défunts. A SalnfAndié­
du-Bois, cette prièr&âura:ffell au cimetière à 1 Oh45 avant la messe œ 11 h; 
à Saint-Pierre d' Aurilfàc, à réglise à 16h; dans les six autres paro!SSeS, au 
cimetière à 16h. ltt me.QL~novembre, une messe pour tous le&défunts, 
en particulier ceux -aéceaes au cours de cette année, sera célébrée- en 
l'église de Saint-Macaire à 18b. 

Le RelaiS assistantes maternelles du canton œ Sàint-=Maeaira a un numéro 
de téléphone ·depuis le 1er octobre: il s agit (lu_ 05.56:.16.78.34, vous 
entrerez ea contact avec Karine Xuereb quî est responsàble-de la mis.e en - --
place de la structure. -

Las associations et·la Communauti de 
-communes 

-
Une rencontre-débat aura lieu sur ce thème le mardt5 0ovembre à 20h30 _ 

_ à la Maison oo l?.ays. - - • . "'- - . ""' 

wWiT~CAIRit"""'-o.e 
NAl'lfS DE 37. Ravis du week­
end qu~Jls -~ent de passer 
tous ~le sur la Costa-Brava 

. (ils étaient pluS de 90 !), les mem­
bres de 'amicale des natifs de 37, 
du canton de..Sain_t-Macaire, ont 1 

décidé de poursuivreleurassocia­
·1~n :et d~ se ~n:ouver une fois l 

an: - - . 
-

~ ~é>UT ·tons:. rensèignements, ·téJ.é. 
l . 

' _phoper a~ -05.56.76.69.87. -011 

-;05.s~62.s7:6s ou 05~~·J>Z-.OZ34. 
~ -·-

• 

• 
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CHA 0 FRANÇAISE. Demain, Ardilla et Les Oiseaux de passage * ÂJi- o-2. 
s' associent pour lui rendre hommage aveè ·deux artistes à l'affiche ~ 

~ . . ~ 

entiers e rassens 
. 

~ ... -... e n'est-pas un spectàcle 
mais une soirée autour 
de..la chanson françaisé 

-~,,,11. qui ailla lieu ce vendre­
di à la salle François-Mauriac, à_ 
Saint-Macaire. Ardilla et les -Oi­
seaux de passage se sont unis afin 
de promouvoir_ la. langue :fran-. . . 
ç_a1se nnse en musique. 

Car la chanson française. n'est 
peut être pas celle qu _ .. on croit. 

1 Nécessairemen,! r.inga~'de : aux 
, yeux de certams,_ et notàmment 

des jeunes,.. elle re.pré~nte avant 
. tout (( uri concept de-qualité par_­
. ·apposition à la variét é - du 

top 5p » pour Patrice Barsiou-
1 gues, président des Oise?UX de 
t - -

passage. ~ ~ 

Certains trouveront: Je· juge-
~ nient sévère et qu-e1que peu ex­
-péditif ·.màis l'ho1nme ~st pas­
sionné. Cela fait; six ans qu~a_}a~ 
tête de son assoê:iation il milit e- - -

"i - ..... --

pour faire la promotion-de cett-é~ 
chanson française mais àu5si et. 
surtout des artistes qm- s-'enga-­
gent avec exigence dans 1~ ma-

Yanriick Le Nagard. « Un pince-sans-rirë à l'écriture asserfine » - -. 

niement de notre langue . .Pour ces aJ"!istes ont à chanter. Ques­
cela il sillonne la Francè à la ·re: tion de-volonté. 
cherche de ces talents à qui le sys--

1

1 tème .ne laisse q~ peu de place 
en.haut de l'affiche. . 

Il n 'empêche qu'il reste de l'es-
1 poir. Il y a eu Brel, Brassens et 
1 bien d'autres. Il y a Renaud et 
1 Souchon, preuve que malgré 

tout, les oreilles sensibles peu-

l 
vent ~ncore entendre de beaux 
textes. 

r Poétique ou rebelle, la chan­
son française est aussi festive. Il 
suffit pour cela de sortir du car­
can médiatique et de faire la dé­
marche de venii écouter ce que 

• 

Un départeüaent sinistré. C'est 
ce··qu'a voulu prouver Ardilla en 
co-organisant_çëtte soirée. Ce pre­
mier partenariat avec les Oiseaux 
de passages qui planait dans l'air 
depuis un moment déjà « nous _ 
permet de faire un choix ·artis­
tique », explique Delphine Sei- · 
pion, coordinatrice des program­
mations del' école de musique. Et 
seul Patrice Barsiougues pouvait 
leur amener un plateau de quali­
té. 

Deux formations se succède-

• 

-
tarit demain soir. Yànnick Le Na-

_ gard est un auteur~ompositeM.r 
venu de P1ù.:is. n ·s-accomQa_gne-à 
la guitare et.l'aüteu:r-qu'il est est 
très_ recherché par. les êhanteu:rs. 
(( C'est .un pince-sans-rire à l'écri-_ 
ture assez :fine )>; dit de lui Patrice 
Barsiougt,tes. _ _ 
_ -Quant à la-deuxième partie el­
le sera assurée par. le·--quatuq~ 

Alias Dupond. Plus musical que 
Yannick Le Nagard, le chanteur­
compositeur est originaire de 
Bordeaux. 

Ce n'est .pas tous les jours que -
ces artistes ont la chance-crêtre 
programmés en Gironde. (< Un 

PHOTO DR 

département sinistre et fermé à 
la chanson française J>;selon les 
dires ~du président militant des 
Oiseaux a~passages. 

1 • 

En atten4ant, c'est la soirée de 
Saint-Macaire qui fera figure 
d 'événement, e~ Gironde. Et j 
coJ,11lile tout evenement excep­
tionnel, il serait dommage de le 
rater. 

V:endredi 8 novembre, 
21 tîeures, salle François-Mau­
riac. Entrée : 10 euros; 6 euros, 
adhérent, chômeurs, rmistes, 
étudiants... -
: Christine Bergès 



Photo souvenir-sur la Costa Brava. 

Pour fêter leurs 65 ans, les Natifs de 1937 dtrcanton de Saint­
Macaire ont organisé un voyage de deux jour& à Rosas, sur la 
Costa Brava. 

Entourés de leurs amis, ce 
1 sont plus de 90 membres de 

l'Amicale des natifs de 37 du 
f- canton de Saint-Macaire qui 

©nt embarqué, samedi 2 no­
vembre, dans les deux cars 

1 
affrétés pour çe voyage. 

1 Après~pefitdéjeunertrès 
copieux sw l'aire de repos du 
Frontonnais,, ils ont effectué 

-

une halte déjeuner à Roque­
fort dè s ènrbières . avant cle 
visiter,. pour digérer, la forte­
resse de Salses. 

Arrivés à Rosas, ils ont pris -
possession d~s chambres dàns 
le _ magnifique hôtel M"antim 
avant d'apprécier l' apéritjf <le 
bienvenue_ animé. par un ex­
cellent gr9upe flamenco . -- -

~- · Plàce ,à -la 
ll Ardilla el les_ oiseaux de 
- -pa~sage présentent Yan­
[ niek le Nagar-et-d·e ·Po8ris et 

•Alias Dupond•1 Je ven<tredi 
8 novembr-e à 20 h 30, 

-dan:t~a salle. des-:fêtas. _ 

L' nn~e- passée «bës_ 
ol:sea1:1x de passa~e» avaient 
programmé Yamùck le Na­
gard et l~ auo -Lapo1-t.e-Çha~­
mel. Les c.empèr.es ~viennen 
·à Saint-Macaire avec uù petit 
changement le duo esfdève­
n11 quatuor et a donc dû._cllan-

, ger de nom. _ 

Après ~e «dîher espagnol», ils 
ont démontré. toute leur vita­
lité lors de la soirée dansante. 

La matinée libre du diman­
che a permis, à la convenanc.e 
de chacun, de :visiter Rosas à 
pied ou en petit train. Apr~ 
un déjeuner paella, le retour 
s'est effectué par la corniche 
e tlacôtejusqu'à Leucat e. Pour 

· te!_miner dignement ce voy a­
_- ge, un dîn~r cassoulet atten­

-dait tous ces amis à Villefran-
- me-de-La üragais. 

• 

Devant la réussite de ce 
voyage qui a été très convi­
vial _ et gui a permis des re­
trouvailles de près de 50 ans, 
le~ participants ont décidé à 
l'unanimité de maintenir 

· ,l' Amicale des natifs du 37 du 
canton de Saint-Macaire, afin 
de se retrouver une fois l'an. 

, 

Renseignemênts au 
05.56.76.69.87, au 
05.56.62.87.68 ou au 
05.56_.62.02.Jj.. 

Qui sont-i.ls? Tout d'abord -
Yannick le Nagard. Les spe<::­
tateUfS présents la saison aer­
nière à Saint-Pierre-de-Bats 
diront certainement qùel bon 
n1oment üs ont passé avec le 
f-acétie11x Yannick Le Nagard 
dont l'e prit vif et l'humour 
rendent court son tour de 
chant. C'est un auteur très 

«Alias Dupond» sera à l'nffiche du concert donné vendreili soir cf ans la salle de~ fètes. 

t recherché, son écriture passe 
pour ce que l'on peut trouver 
de rrùeux en ce dornaine. 

«Alias Dupo11d» estunqua-

tuor qui va venir interpréter 
sans doute le même répertoi­
re qu le duo Laporte-Char­
mel. Avec 1me musicalité dif­
férente ar conséquent, mills 

l'U!ùvers de Francis Laporte 
n'a pas changé, avec ses tex­
tes où transparaît son amour 
pour les personnages inven­
~és ou réels q,u'il côtoie au fü 

de riches rencontres, i1 sait lt.'" 
faire vi re avec bo.."'ilucoup de 
talenl. 

Lepri del' ntréetarifpl{>in 
10€ t le tLirif réd.11it de 6€. 

• 



On va réparer le collège 
Combien ça coûte ? c· est la 
question qu'on va être en droit de 
poser quand sera faite l'addition 
définitive des malfaçons qui ont 
été observées au collège du Pian 
et qui ont donné lieu à un procès 
devant le Tribunal administratif. 
Le collège du Pian qui reçoit près 
de 400 élèves a, en effet, été 
l'objet de graves désordres archi­
tecturaux. L'expert nommé a 
d'abord inspecté la zinguerie et la 
toiture où il a discerné des 
défauts généralisés. Il s'est 
également penché sur le 
chauffage et en a conclu qu'i l 
faydrait également y remédier ; 
·Pour ce second poste, il faudra 
attendre les froids pour que 
l'huissier fasse son œuvre et que 
la Justice puisse ultérieurement 
prendre les choses en mains. 
Pour l'heure, M . Michel . Hilaire, 

A Saint-Macaire 

conseiller Général, s'est inquiété 
à juste titre des problèmes affec­
tant le collège'. Il est intervenu 
auprès de Philippe Madrel le, 
Président du Conseil Général, qui 
a fort aimablement accepté, mal­
gré l'effort considérable effectué 
par cette instance dans le 
domaine de l'enseignement, de 
provisionner le coût des travaux 
qui sont estimés en ce qui con­
cerne la seule toiture à 350 000 E. 
Naturellement, on espère que ce 
sur-coût sera pris en cha rge par 
l'assurance, mais une difficulté 
juridique se présente : l'en­
treprise soumissionnai re, Grigo­
letto, est, entre temps devenu 
D.V. Constructions et a été 
rachetée par Bouygues. El le avait, 
de toutes manières sous traité à 
deux reprises la tranche qui lui 
ava it été allouée. Les responsabil-

-
A 1 Oh30, seronf prgjetés à la mairie -des films d'actualités _de l'époque 
décriVant l'état d'esprit des combattants au début dl:J conflit 14-1 8. 
A 12h se dérouleront res traditionnels dépôts_ de geroès devant le M0f!U­
ment aux morts, suivis des allocutions puis d'un vin d'honneur. 

A Saint-Pla 1 e d'Alirlllac 
-

11 h30: rassemblement place de la mairie; 11 b45: départ pour le Monu-
ment aux morts où aura lieu un dé1l9tde gerb~s ; 12h: apéritif .d'honneur à 
la mairie. 

A Saint-Mm Hn;;de Sescas 
Rassemblement place de la mairie à 1Oh15 PQUT la cérémonie_au Monu-
ment aux morts à 1 Oh30. · 

A Saint-Maixant 
Rassemblement à 11 h au Monument aux morts; la cérémonje sera suivie 
d'un vin d'honneur servi à la màîrie. 

A Plan-sur Garonne 
Rendez-vous à 11 h devant l'église; dépôt de gerbe au Monument aux 
morts; vifl {fftonneur offert par la municipalité. 

Salnt·Andfé..du-Bols , 
Dépôt de gerbes au Monument aux morts à 11 h~ verre de l'amitié à 11h15. 

ASemens 
Dépôt de gerbeauMonumentaux morts à 11 h30, suivi d'un vin d'honneur 
à la salle des fêtes. 

-

ités sont donc diluées. même si 
celle de l'entreprise n'est pas 
contestable . Ce qui signifie que 
les tractations juridiques seront 
longues et devront être reprises 
pour l'entreprise de chauffage. 
Pour l'heure, les travaux de cou­
verture et de zinguerie peuvent 
être menés, les élèves étant 
présents. En ce qui concerne le 
chauffage, il n'en est pas de 
même et il faudra attendre l'été. 
Si l'on peut et l'on doit sa luer l'ef­
ficacité de M. Hilaire et du Prési­
dent Madrelle dans cette affaire, 
on ne peut que s'émouvoir des 
mœurs commerciales qui font 
que les grandes entrepri ses se 
font al louer des chantiers qu 'elles 
savent très bien ne pas pouvoir 
conduire, pour les sous-traiter à 
bas prix à de petites entreprises, 
qu i, s'avérant incapables de les 

o~ ..ÂÀ- o 

réa liser, appel lent des entreprises 
encore P!us petites à des prix 
encore plus bas qui livrent les 
travaux avec des malfaçons. Ces 
mœurs sont tout à fait cri t i­
quables et doivent être réfor­
mées. 

. . 
t ,_associatlon macarienne le «Bal â fond» propose de nouveau cette année . ~ ~ . 
ses Fencontres dansantes et musicales. 
Quatre dates ont été arr~tées pour l'année, quatre rendez-vous' qui ont un 
schéma commun: un stage de deux heures pour apprendre, déco~vrir ou . 
redéeouvfir une aanse, l'apéritif offert par l'association, le repas pris en -
commun «tire €lù panier» pour lequel chacun_ amène sa gamelle, sa 
spécialité, et un bal· graruit avec orchestre pour une rnise en pratique 
immédiate. - - - -
Samedi 16 ·novembre sera propose un stage de charleston et un bai animé . 
par l'orchestre «Le swing musètte du Pays macarien». 
Samedi 18 janvier, c'est un stage de danses traditionnelles qui sera 
proposé, suivi d'un bal animé par.l'orchestre de musique traditionnelle «Bal 
du Sud». Samedi 15 mars rendez-vous est pris avec un stage de tango 
argentin et un bal animé par «Le swing rnusette du Pays macarien». 
Et enfin sam.edi 1 O mai, aura lieu un stage de salsa.-suivi d'un bal animé 
par un orchestre latino. 
Les stages a.rit lieu de 17h45 a20h, heure à laquelle débute le repas, et les 
bals11ratuits ouverts à tous (adhésion annuelle de 8€ obligatoire) commen-
cent à 21 h3D. . 
Les trois premières dates aurorit lieu à la salle des fêtes de Saint-Macaire 
et le stage de salsa sur l'esplanade des Grottes. 
La participation demandée est de 8€ par stage et de 8€ pour l'adhésion 
annuelle à ~·association, obligatoir-e poUr le stage et le bat 
Renseignements et inscriptions au 05.56.63. 32.93 ou au 
05.56.63.55.22. 



8afnt llacan: L1Jndi 16 h 30, mai­
son de retraite, et Jeudi 9 heures. 

Saint-Maixant : Mercredi 18 
heures. 

Saint-Pierre d'Aurlllac: Vendredi 
11 heures et dimanche, mardi 8 h 30. 

Verdelais : Lundi, mardi, mercredi 
et vendredi, 18 heures ; samedi, 

CAUDROT 
Histoire de Communauté 

Dans le bulletin municipal d'ùiformatiotide Caud!ot, il est · 
relaté la séance du conseil municipàl de la villê quia souhaité ' 

. l'inclusion de Caudrot dans le périmètre d'étq.de de hi èommu-· 
nauté de communes. (<Notre relatif enthousiasme trouve sa source 
dans 1e flou qui préside autour de l'éla'boration de& statuts de la 
Communauté de communes, de sesprérogatives, de ses compéteu~, de · 
son mode de fonctionnement et des-incidences inévitâ'flles sur la fiscali­
té». Ici le bulletip exprime la crainte IJÛil seulement du tonseil 
municipal mais aussi de -dix co~unes sur l~. ParJa suite le­
même bulletin explique <(qu' z1 peut être craint des dérives de'jonctîon-

18 h 30; dimanche 11 heures et 16 . 
heures. prière mariale ; Jeud~ maison 
de · retraite de la Présentation, 
1 O h 45 et Adoration, de 20 à 22 
heures. 

Père Christian Naillou, recteur de 
la basilique, Tél. 05.56.76.70.45. fax : 
05.56.82.05. 7 4. 

• 

.. riement et la. volonté d'hégémguig à pei~ voiléede-o<~grosses» commu-. _ . . - ,,tt 
nes». En clair, un élXe Saint-Pierre-d'AurillacJSâint-Macaire_ se, · - ~. · '-0 -o't_, 
seraitdessinépourdéciderdi.ldestinducanton; ._ ... - ·~a· -dan·se· ,-~ c'est" .c_ac1· 
Plusie~ maires du· canten refusei;t.t que les:: statuts de 1a - ~- _ 1~~ 

Communaut~ de communes leur soient img.osés. Ils. v_eUfent - " _ _ 
e 

décider des compétences déléguées, du nombr~ -dë-représé11-
tants et du reste.Ils ont pris contac..t avec le.maire de-Caµdi!>tpo.ur • L'association macarienne le 
mettre en place les statuts d~une Communauté de communes · ·'Bal~a .fond poursuit, cette année, 
telle quélespetites commrmes-du canton le soul;iaitent. C' e~t·ün. 
plurà1isme qui s'exprime et qgj. promef ffe beaUX;.pé~ats. .,,., ses rencontres dansantes et musi-

Mais on sait que aussi bien le conseiller général, 'Mlcnèl cales et..ses stages pouf« appren-
Hilaire, que le.maire du chefli~u:àe canton, Jean-Marie Billâ;ne dre à danser sans se piendre ni la 
demandent qu'à lenir compteode-cès ayis Q.iver:ge_nts. D' é!illeurs, tête, ni les pieds », . , 
il n'y .a as à p~oprementpailer_de date_fiutoif.mais les m?ires -.::: _Qtlà~e ~tages sont prévus aux 
du canton ontl:":aj.sorulflhlem~nt fixé la date à fin décembre pour dates. 5;ttivantes : samedi 16 no-
la mise en place d.e statuts. ~'ils.::n'y ai.rivent Ras, ilsne _perce- vembre, stage de Charleston; bal 
vr.ont pas la dotation de fonctionnement que_ l'Etat ·attrib'Ué 
pour le fonctionnement dèla Communauté. -. · · . . =, animé par 1'orê1iestre le Swing 

IlsaùraientaprèscedélailJ!lepériode<i'unanpourrnettre.eÎl - _musette du pays- macarien. Sa~ 
place le projet avant la nouve~ dotation... -- -- _ .. -- • mecli 18 jànvier, stage de danses 

Ce-délai leur suffüa-t-il? - · = traditionnelles; . bal animé par 
i--;;,.__ __ - ---- ~-- Turchestre-d~usique tradition-

·'"nelle Bal~usud, Samedi 15,mars, 
stage de tango argentin.; bal ani-

1 .mé par le Swing musette du pays 
macarien. Samèdi :J.O mai, stage 
de salsa; bal animé pat un orches­
qe latino. 

Chaque fois le déroulement 
est le mên1e : stage de 

0

17 h 45 à 
20 heures, puis à 20 heures, re­
pas « tiré du panier » et enfin, à 
21 h 30, bal gratuit ouvert à tous 
(adhésion annuelle de 8 € obliga­
toire). 

'--~---~---~~~_..;_~~~' 

• 

lieu : salle des tètes de Saint-. -
Macaire ~urJes trois premières 
dates; esplanade des grottes de 
-Saint-Macaire pour le stage de 
salsa. 

Participation : 8 € par person­
ne par stage; 8 €pour l'adhésion 
annuelle à l'associa-tiQn (obliga­
toire pour le stage etfou pour le 
bal), _ 

Renseignements / inscrip­
tions : Q 5. s 6 ."-63-. 3 2. g 3 ; 
05.56.63.SS.22. 

, 



• 

· ARDlllA. Vendredi soir, le Stell Band propose un apéro-concert _,{u ÂÂ - o<(... 

Un concett percutant _et tropical 
.. 

• On entre vraimen dans l'hi- Les n1usiciens ont choisi l'inti-
ver et avec_lui les_ Ardill'apéros rnita,qu quintet pour exprimer 
continuent <le plus belle et affif- leurs musiques et leurs person-
ment leur caractèr-e ... Ces débuts . nalités etcelles-ci vontvers le jazz J 

de soirée sont ·toujours conçus ~ et l'~nf p~ov.isfition. 1 

ment$ pnvilegiés d'éehangès ~t :de Teu~s instruments, leurs 
de découverte de musiques ae . · - CPJnpositioriS renouvellent le ré-

f tous ho1izora. - ""' : :Rërtoire du;steel drum dans un 
1 On~·tretLveta r:0ujoui:.s Jes ta- _ef.s;>rit résolu.m} nt caraïbê et per-
pasftoids:erdiàuqspou~grigno- ril!aill. ~ _ ~ 

1 ter autour d"un-verre. J5ne musïg,u-e à ~co9ter, à dan-
l Etilela niê_!Ile fiiÇQJ}.. on pour- ser, ~_J:egaràër .. : rginstrument à . 
f ra :x C:lécôuvrir ù.es.attiste~ et des Qklelques mèmbr:es· de èreeA: Pa~ décoavrir-a15s0: u:q;i.ent~ _ 

. ! _R!qcluctel!f~~!Jco~e _du c-anton. : -- ; A. -M. ~ - Ardill' ~é,&.o - reen ea~ . 
--;i>o_!:Jr ce moi-s.,_ le vendredi ~ ~ - - -- ::c • _,_ .- i: · vendredi1Sn ovembre.éipartir; j 

,_ -- ~ o-.; - • - ~ 

1~,nov~mbrè";'.l~Afdill'apéro s~hét. . sf!JIP9Ri faii~âécgji~!- au pu- de 19 h- 3Q,_ ·saJJ.;~ f rançois-
bïlleiâ a -G.orrl.eurs d.e la Câ- blic.le- soneritéssi fèstiVes--Oe ces Mauriac à SaintMacaire. t -__ - ---~ ~ ... ~ - ...... -
~ai~~ Les cinq:musiciens compo- _ _!q~j:f!ue J:ropiçfile·~-J!l,l1is~es ré- ~rée -gratuit~ R~-~eigne-· . _ 
s~ te Gr€~ P~n serq,nt là, bi~~- _ :~~~-~~e!~~eré\!t_ f~;~-~è?r.- r:nen~~S.56,62.2~!~ -~-:,1 

. 

~vec les con~~fl~_rs~nê- ct:A~TI.na:è sûr le thème «Chef 
~ùx. Michel Hilair~:- tol].Séill@r :J~ "' êt petites communes ... 
général du canton de Sàb}~~ -:_- aurr~acaire et Langon ... pot de 
eaire, invite la populatien à des · .t~rre _et pot de fer, même 
rencontres de proximita sµr l@. """ ~oii!:bat ?- » avec. Pierre Augey, 
thème de l'action d~s-consci.lleis,_ -cè_!l-Sell!-er gérléral .du canton de 
généraux et de leur répe:r- l.aj:_lgqn1etlèjeuâj21novembre, 
cussion dans la vie quotidi~nne: _ d - l&=h 3.0 à 20 heures, Centre 
Ces rencontres seront au ëûltureld~Gaudrptsurlei:hème 
nombre de six d'ici la fin de l'an- « Intercommunalité: vivre en 

. née. Les .deux premières réu- communauté, un risque ou une­
nions auront lieu le mardi 19 no- chance ? » avec Bernard Casta­
vembre de 18 h 30 à 20 heures, gnet, conseillér gén-ér~ du can- -
salle des tètes de Saint-Pierr<;> ton de La Réole. -

. . . - . . ,.. -

• 
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Rond-point du viaduc 
L' ~"ueu CAi"' JS JI.; o:'l.. 

Le rond-point de la route 
national 113, au niveau du 
viaduc, ne sera plus provi­
soire. Les travaux de réan­
satlon d'un giratoire défini­
tif devraient commencer le 

25 novembre. 

Installé depuis ·novembre 
1999;, pour" limitér la vitesse 
des automobilistes et réguler 
la. circulation.Ïmportante sur 
çet axe-' le rond-point pr9vi­
soiredelaroute rfationare 1 l}, -
à Saint-Macaire,- a fait son 
temps èt -doit laisser place à 
un o_uvrage définitif d'ici le 
début de l'année 2003 . 

.;z.{"Pjou-s som1nes à peu près dans 
lés temps» . explique Christian 

_'.!?érastégui, subdivisionnaire 
.à la D~E de Langon. «Nous 
avions prévu de co1nmencer les 
-ttavaux dans le 2ème semestre 
1_002, et plutôt fin septembre. 
C'est l' qppel d/offres qui a pris 
plus de_temps que prévu». 

- - - --."""""' ... .: - - - - -
Fini le provisoire. A1il lrtoig âe mars, les automobiUsïes -e:inprunteront un rond-point définitif ~- - Ci1culation-

alter11ée ~ l'anneau du_roJ;td-pomt. 
«Il sera plus petit que celui du 

Lechan}î~ âevraitdébuter giratoire provisoire. Nous allons 
lundi 2.5 nô embr.e- et durer donè pouvoir travailler _à l'inté-

'"' qüatre~ois etles travaux se- riear sahsgenèr la circulation» 
1 TO-nt déCQUp.és erf plusieurs poursuifQwisti~l?érâstégui. 

phases. 'La première, jùsqu' à Ce n'-est qu'é!près res fêtes 
Noë1, verr~ les hommes d~ la- qu intèrvien:dront les ti:avaux 
UDE, quf a la maîtr\se -sur l~ chaussee-eux-mêmes. 
d'ouvrage etla maîtrise.cl'~- _ «Et là p.ous mettton s enplace un 
vre,. travailler à l'it1térieur~ dè système d' alierna nianuelJ c'e§t-

~ ~~---.:-..-:..:oc.-::....~-.=o~ 

Fa= - ,...., 

IJ.;'Jiirèdiri épanJeshon1mesplu- iL y a le~màins d'usagers sur la 
tôt quë par aes feux..Sur des axes route». 
aussi, ùnport_ants, Yoious-privil-é.'- Le rond point~définitif sera 
gions ce sysfèJne. C' est.pl·us con- un anneau à deuxvoies, «€O[tz- • 

vaincant pour les auJ01nobilistes -- 1ne on lefaità chaque f_ois sur des 
_ -et moins .prôbtérr1flti_qùe-». axes à grande ctrculafion»-. 
~ Du meis de janvier au _ Letoutpourunmontantde 
~~oins de mars_, sera mis en 500.000€ ITC,.fiEïancé à parts 
plat le revêtement aéfmitif égales par l'Etat - a région-et 
de- la route en béton_ bitumi- le département. 
neùx . .!1 se fe1_.a de nuit, «qt!:,and S. C. 

• 

• 



Le financement ~ RêPu~ci CAi,.; Jr J.Lr::,· 

Apr deu · an ées de ôiscu, ions entre la commune de Saint-Macaire et 
!'Et t pour le finan ement du 10 d-point definitif Io projet est finalement 
rentr • dao le contrat de Qlar t s~ra finance dan. le cadre du program1ne 
regkmal d·an1ëna en1ent de t1CUrit \PRAS). 

[ 
Un investi en1ent de 500.000€, paye à 113 par !'Eta 1./3 par la région 
et 1 /3 par Je dé artenient. • 

Une vraie tonne 

Œi. giratoire ron4_.et a d.eiq voies: voilà à quo( resseiiib]èra le 
roiid-point du uiaduc, .,, --

-Les travaux vonf co.ns1ster à donnec une vraie formi"qà ~onèl-poiAt-avee.tin = -
îlot central rond et non avale, comme c'est le cas actû.etlêEnentl ~- '- -

~ -:; ~.-- .... .... '- -- - ---
~Les aubes voies 
~Bes tr'8vaux va11.t Bgàlement être effectués pour rem-atfr..:-:aax n~rmes 
- gêomélriq_ues re~i:attactiement de la route .du bas -=d Saînt=-Maixant au 
gîratoire. Principalement pour améliorêr la vislbi ité âes a(]tomobilistes qui 
prennent cette route depuis le rond-potnt.. ~ __; 
D'autre part, la route passant devant l'.égÎisfr:-:Wan.gélJqùa'ïle sera plus 
branchéé au rond-Qoint-mais à la voie communql&-.sriivâi:l~~wi elle sera 
rattadlée au gir lojre.- -- - - -

. 

. Pour 18 sécurité 

...... ,.-., - ~ - ~ -
Les accldea1ls se sont dépla~ - - _ _ _ i Pour Christian Bérastégui, si ~e giratoire a skufisé ce carrefour en lui-· 
même, les accidents se sent déplacés plus bas sur la route nationale 11-3, 

"' entre Pian-sur-Garonne et Saint-Macaire». · 

Une grosse circulatton 
JI y a 12.000 véhicules qui passent en moyenne par jour sur la route 
·nationale 113, par an. Elle fait partie des axes très fréquentés. 

le8ucoup de trajets 
llngon à Saint-Maixant 

'effec.tue:vers Saint.-'Milixant, l'autre 
~tié ijdiltreJat vers Saint-~. • 

Jgf-f! systèma:OO ~trouve aussi son efficacité dans le fait qu'aux 
~es de pointe, ta moitié de la circulation qui passe par le giratoire 

'èffectue entre Langon et Saint-Maixant. Le «tourne à gauche» est très 
utilisé et justifie l'utilisation du rond-point. 

1 1 
~ 

Réàèlion à chaud _ 
pou~la~ Communauté de èunimunes -- ,.,._ 

t:e_~aire de Saint-Macaire- ést exaspéré pac la s1tua®n - piétinement 1 
depuis. 992~ëe la Communauté dë ~mmunes~ du canf.on .âe -saint-
Macaire . .ce ptojèt a vu, il y a quatre ans, te ralllement de.Sainl:Rierre-

1 d',Au.ril~~·et ens_,©r~ pi us récemment celui des çomrn~n~ qui -viennent pàr . 
necess1te. _.,.., - _ 
Le mai!! du c_tief.::lf~u de canton rappelle: «On iifad.hè[ft-pâs a. un {Jrojet 
d'avenfrèommun~p9ur des raisons financières, il faut.dépasser=. ce stade». -
L'axe Sain -ruerreZ.Saint-Macaire est dénoncé parijéar:i~atie Bil a qui 
relève des drvecgenc~ réelles sur le ·point ile_ saveir:sLtièsJe LleRart.ola _ 
Communauté _ae c c5mJn11nes doit créer beaucowp a·emplm __ ilt donc..:aes ~ 
charges intercommunalés. _C'est le point de vue dê Saint .:Plerra-:ctA-urillac : 
qui ne s'en cachB p.as:-etc,èst ce principe qui effarouche les Pa.rtisans ~e -
la fronde. En bre ) à m.oi~s J!'un mariage de raison où «l'amour» viem;lrait · 
après, il faudça que les extrêmes qui tirent d'un côté ou de l'autre se rallient __ 
à un consensus. Mais déjà_ony oit l>e profiler à l'horizon des promesses.de-,". 
prospérité intercommuraales'-Qill-fle laissent aucun nialre indifférent: alors,- ' 
prêt5' pot:Jr décembre ?_ · .::- -~'-:. - · 
Le mafre Q.~r Sâih1--~a~9~~_,,qui refuse une communauté à géométrie­

- variable, rassur~ le§'-ClÛ~~ôfài~ -: «Je ne vois pas corn.ment, par des statuts 
' ae;Ce1nmunautéaeco[[T[TJl)ne$, itserait possible d'asseok l'hégémonie de 
f Je/le_ OU tljf~ ~OJJJ_fJ1qnè.)ln'J..p'.fJa?, à l'heure actuelle, de divergence réelle 
· ~sur...te -eqntenu · ~s statuts que tous les conseils municipaux ont sous les 

yeux, hormis s_ur.1a:d_acée'f/u futurcontrat intercommunal, les mjnimalistes 
- l entendeRt 6 anS,~d"!autres:12.ans, d'autres encore, comme Saint-Macair_e., 

souhaitent Ja âÙrée .inaétèrfuînée~. _ · 
Mais ctans la-dernière 1Jypothèse, un vote à la _!liajorlté-Simple iles . 
representants à l'assern5Jèe intercommt:Jnale rlevrait ~UtOFiser fa sortie 
d11Jn de ses membre~, <Ce qû'gueun ne ferait pour le_s mêmes ràfsons qui 
·:tes poussent aujoUEg'nUl à er:itrer da!JS la communauté,.:-- _ 

t Assenïlilie;.6_0éiale -.re la Ugue - ~ 
. -motoèyêllsté--d'Aqultaine 

L'àssemblée générale lie a Ligue motocycliste d'Aquitaine aura lieu 
-dimanche 8 décembre, de · ~h à 1:2h à la mairJê. _ 

Les apérOs d' Ardllla -. 
Vendredi 15 novembre à .19hSG à la salle Fr-ançois-Mauriac, l'Ardill'apéro 
s'habillera aux couleurs des Caraibes. [es cinq mùsiciens -composant le 
Green Pan seront là pour falfe découvrir les sonorités festives de ces 
musiques tropicales. -, 
Ils ont choisi l'intimité du Quintet pour exprimer l~rs musiques et leurs 
personnalités qui vont vers-le jazzJ3t l'improvisation. 
Renseignements au 05.56.62:27.3ti _ 



.. 
na 

Alias Dupont se singularise par des thbriès très sérieux. 
-

Les-Ma_carléns et leurs lnvJtés tplus de 100 personnès) ont nalistes de télévision, les ju-
vécu de grands moments vendredi dernier dans la salle gês. Toujoûrs avec le sourire, 

ont ê.té vendus. Jusqu'au mo­
ment où «Alias Dupont» a 
pris possession de l'a scène. 
Dans la nuit, avec des lampes 
de spéléologues .sur la tête, 
«les rockers de province» ont 
commencé à chanter, le thè­
me était celui de la dern~ure 
finale. 

communale. Les défens~urs de la chanson française ont il a constaté que la chanson 
importé à Saint-Macaire leur tradition de -deux parties française a survécu a u x 

' musicales totalement différentes .. Les gens se sonf assis grands- groupes de produc-
tion qui se soucient peu de la 

autour-des tables, une bougie flottante au IJlllieu de celles- _ qualité. 11 en a pro{ité pour 
ci donnait une ambiance de cab8ret. - - -dénoncer les agissements .et 

-
Patrice Brax a présenté les se de propos introductif, uh 

«one man -show» croustillant 
qui est venu s'ajouter- à-un 
rép_ertoi:te musical qui glip:s­
crit dans la tradition des­
cfumsonnie:fs. ~. _il a rendu le 

d~ux groupes qui allaient 
monter sur scène, et a égale­
. mênl: expliqué où en -étaient 
-<<tes oiseaux de-passàge» et 
vers quels horizons ils vo­

public hilare. - ~ -'::. laient: -: 
La premièr e parfie de ce 

spectacle-était placée-sous le 
~igne de l'lu.imour. Les spèc­
tateurs-ont o' ailleurs gardé1.e 
sourfre du débuf à la-fiil. ~an­
niêk Le: -agard a faii, en gm-_ 

Ses thèmes de préclilectiôn: 
dénonGeI les. fncob.érences - - . 
sociales et eeux qui abusent, 
tout Je monde y passe,. e Rré­
sident de Total-Fina, c€lui de 
la banque mondiale, les jour-_ 

- --------, 
- J:. 1J-O t. .. 

, 11 SAINT-MACAIRE . i 
_RANDONNEE'" Une randonnée 1 

de trois heures de marche estpré- 1 
we autour de Saint-Macaire le 1 
jeudi 21 novembre. Rendez-vous 
devant la mairie à 13 beures. j 
préoir une bonné paire de cJ.:aus­
sures, 11n petit sac à dos, un bidon 
d'eau et des en-cas. Renseigne'­
ments auprès âe M. et Mm" Han-· 
que au 05.56.76.16.02, 

1

1 

06.76.92.66.47 ou Maison de Pays 
au 05.56.63.32.14. 

les coUlisses de ces industries, 
-et la disparitio:r\dês-petits dis­
quaires: _Puis -il a e-nchaûj é 
à vec-une cliansorif>ur un mar­
seillais exilé à Hong Kong;_ou 
encore une imitation de Elvis 
Presley ... dans · on délire_il a 
fait des photos ~~u B;Ublic. 
C'était de la chanson de pa­
role croustillante,/ s' a puyant 
su r le rire, des cliansons 
«autobiographiq~s». 

Un entracte a suivi où des - .;_ 

crêpes, merveilles et du cidre 

Leur répertoire se singula­
rise par un aftàchernent à un 
syn1bolism e ~preint de so­
lennité. Beaucoup rnoiru? den­
se en paroles q_ue 1 récé­
d en t, sa- color ation était 
poétique. ils se.sont aussi ca­
ractérisés par une présence -

.. . - ~ . ,,.. 
scen1que, voJre rneme une 
mise en scène permanente. 

Bref, romme.,tôujo~s il y en 
a eu pour-tous1es goû1;s chez 
les Oiseatix. ..:. -

,- - Âh: )J_"-0 t. -
Pl.AN DE" ZONAGE E L' S­
SA NISSEMENT. Après enquête 

: publique, par déli?érati<:>n .du 
l 29 octobre, le Conseil synd1çal du 
1 Syndicat intercon1munal des 
~ -co1nmt1nes de Saint-Macaire. 

Pian-sur-Garonne, Verdelais et 
Saint-Maixant a d&·idé d'approu­
ver le plan de zonage de l'as ai: 
nissemen.t qui peut "tr, con ulte 
aux jours et heures d 'ntt\ rture 
de cnaque n1airie. 

• 

• 

' 
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Il SAINT-MACAIRE 

............... .., ... CG • Un réunio11 pu-
blique pour tou 1 alaii ' qui 
ouhaitent informer ur le pro- · 

po ition · de la CGT en matière d 
alaire retrait , sécurité ocial 

auralieul endredi22novembre, 
à 20 h 30, à la Maison de Pays de 
Saint-Macaire. Ren eignement · .:iu 

l 05.56.62.35.48. ou 06.68.20.34.59. 

.19 ~-o.Z. 1 

Il SAINT-MACAIRE 
C UNA , DE - OMMU~ 

L Gonseil n1u11icipal se réu­
f nira en session extraordinaire le 
l jeudi 21 novembre, à 21 heW"~s. 
1 -- -- - -

1 pour examiner le pTojet de sta-
tuts -de la Communauté de 
con1n1unes des côteaux maca­
riens, puis le jeudi 28 novembre à 
21 heures pour se prononcer sur 
l'adoption du proj~t défüritif. ~-

1 -- --· • 

• REtNON CGT. Une réunion j 
-

r:e_vendredi 15 novembre, et pou~ c-e prem!ercon(;ert organisé par Ar­
Çftlla., ~ amateurs -de . Steel Pan ont reRondu présent. Le Green Pan, 
mmposé de cinq musjciens, nol_:!S fait déco:u~ri r:.1es sonerités festives de 
ces musiques tropicales. Dans une ambi~n~e~ca~afet, buffet tapas bien 
gamt, cês musiciens ont choisi l'intimitéttu-quintet;pour exprimer leur 
musique de jazz et improvisation. Rendez-vous le mqis prpchain po~r 
un nouvef ArdiU apéro. Renseignements : 05.56.62.27~35. -. _ 

: Photo Anna Miiiet 

1 
publiqu€- poim tous les salariés 
qui soubait;_~nt s1nformer sur les 
propositiôri"s.,~d~. l~ ÇGT, en ma-

--

~ ~é -~1 - Q <.:· - . - -
· - h ère dë..sàlair , les ë ohventions 

cÙlleetiv:es;les.:retraftes; la séctiri.-­
tés sociale, ailia lieu le .vendr.edi - - - ~ 

22 n0vèm.bre à- 20 h 30 Maison-. - -
de Pays de Saint-Maeair~. Ren-
seignemen~ au 0~ .56.62~35.l18. 
eu Q6JlS.2<134.5"9. =-· - -- -

' 

~--. - Q _ ~ ~ 
. j 

~ Pca couts commenfê • Pœ\OU$ eo1111antê 

... 

• 

• 

eon.t1WEI 
Til. 105SZ14 28 63 
Fax a 05 56 OT 06 01 

., sur tes fontcines de fussaa ~ quais, clu .,, 
et lavoirs llansport fluvial cle la pia11e ,.,, 

RDV 10hav Ptbm RDV 15hauP1iziriSi 

• Mairie de St Malaire .. TéL : 05 56 63 03 64 
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NATU.~ ET PATRIMOINE. P~rtrait de deux guides passiônnés par 

omment deux passion­
nés que rien ne désigne 
à ce métier, deviennent 
t-ils guides « nature et 

l patrimoine » ?DominiqueetJoël 
proposent toute l'année des 
balades du pays de Saint-Ma­

' ca1re. 

Dominique. Bernède, maca­
. rienne depuis 1986, côtoie lés as­
sociations locales et en parti­
culièr la bibliothèque du Prieuré . .. 

Dès lors, elle se passionne .pour 
l'architecture, sa curiosité la 
pousse très loin dans ses recher­
ches. Son apprentissage se fait 

... sur le terrain . 

. Sa première visite guidée en 
avril 1992 lui .octroie un grand 
moment d'émotion. En 1996, elle 
est employée en tout qu'~gent 
d'accueil touristique et guide oc­
casionnel par l'intermédiaire de 
l'O'FEM.- (Offie~ · de"'tourismè -En-

~ -

tte--Deux:Mers). ~- - -_ 

Micro entreprise Joël Bàudet, 
viticulteur de son métier, parti­
cipe en 1967 à la_.r.énQvation du 
Prieuré . . Très je1Hie;il s'intéresse 
à l'histoire locale et f~i~t ~a pré­
miè:re visite: guidée à 1-8 ans. A 
partir de 1991, une mi4:emps-à la 
Maison du p ays de Saint-Macarre, 
lui est accorèlé. 

• 
1 

' 
>> 

A 
. d l' d ' 19-98 il-,..!_' - Sulvez le guide. Joël Baudet et Dom·in"ique Bernède ont là nassion communicative. partrr e a, ët es , u:e- - ~ - _ _ r:: . 

-PHOTO ANNA MILLET 

cide de monter une micro entre-- -
prise « Guides nahire et patri­
moine )> qt1i doit évoluer vers une 
a ssociation. Leur passion 
commune, les en trame s.ur la mê­
me voie. 

Ils se définissen t tout d 'abord 
«raconteur d'histoire» ou «ac­
con1pagnateurs de groupes » ou 
bien « guide na1=L1re et patrimoi­
ne ». Personnelle1nen t, j'apprécie 
le tenne «raconteur de pays >l , -

(;'e-st un m ot qui chante. Plu­
sieurs circuits sont pr oposés, à la · 
découverte de la .région . 

A la recherche du petit patri­
moine.JI ne s'agit _pas· là pas de 
m arche sportive, mais d'une for­
me de balade. à la recherche du 
petit patrimoine. Elle se veut aus­
si lt1dique. 

Leur faço11 d guider les tou-

ristes est-bien particulière. Avec 
un discours simple, qui se rap­
proche de l~umour et du vécu. 
Ils expJiquentl'histoir~ et1'archi­
teet:ure, avec un côt é anecdoti­
que qui leur-est propre. 

La vie usuelle des h.abitants de 
l'époque e~t bien présente. Ce 
n'est pas tm discours froid de gui­
de ordinaire. Il y a aussi le respect 
de l'environne1nent et de 1a 11a­

h1re. La vigne que 1'011 nt.' peut 
• 

traverser n 'importe quand, n 'im­
porte comment !La vigne qui vit. 
: Anna Millet 

Prochaine balade orgiinisée le 8 décen1-

bre ·: boucle de Saint-Macaire (12 km). 

Toute l'annee sur rendez-vous. 

Pour toU-s renseigne1nents : 

Jo-ël Baudet, tél. 05.56.63..37.04 ou 

06.70.50..35.24. 

Dominique Bt>rnède, tél. 05.56.76.80.92 
ou 06.81.41.54.16 . 



. ' 

; .::2 A _ .AA- o 2.. 
INTERCOMMUNALITE. Une réunion qui a permis au public d'en apprendre plus sur la future 
Communauté de communes des Coteaux Macariens et ses implications s'est tenue mardi 

Le public s'interroge sur les conséquences 
• La première de réunion pro­
posées par Michel Hilaire, n1aire 
d aint-Pierre-d 'Aurillac et 
con eillèr général du canton de 
aint-Macaire, sur les problèmes 

posés p~r l'intercon1Illunalité, 
s'est tenue mardi. 

Le public s'est présenté nom­
breux et s'est montré intéressé 
par le projet de Communauté de. 
communes des Coteaux Maca­
riens et les problèmes qu'il pose­
ra, certains redoutant même 

·« l'écraserp.ent â.es petites 
communes par les grosses ». 

Ainsi des habitants de Caudrot 
ont posé la question des taxes 
d'habitation et d'ordures ména: 
gères, inquiets de savoir si elles 
augmenteraient sur une ligne 

• 

« Communauté de communes » 
actuellement vide. 

Les élus dont Pierre Augey, 
conseiller général du canton de 
Langon invité à la tribune, ont 
tenté de rassurer le public en af­
;firrnant que « les taux seraient 
identiques pour toutes les 
communes de l'intercommuna­
lité ». 

Quel rôle pour le fleuve. D'au­
tres se sont inquiétés du peu d'in­
térêt porté au fleuve, un habitant 
s'étonnant par exemple que dans 
le projet de statuts de la 
« Communauté de communes 
des Coteaux.Macariens » pas une 
seule fois le niot Garonne ne soit 
cité. 

Communauté de communes 
Le conseil municipal se réunira en session extraordjnaire ce jeudi 
21 novembre à 21 h pour examiner le projet de statuts de la Communauté 
de communes des Coteaux Macariens, puis le jeudi 28 novembre à 21 h 
pour se prononcer sur l'adoption du projet définitif. 
Toutes les Macariennes. et tous les ·Macariens sont invités à _participer 
nombreux à ces deux réunions, décisives pour l'avenir du canton et de la 
commune. 

Réunion publique de la CGT 
J 

En vue des élections prud'homales du mercredi 11 décembre, l'union 
locale CGT organise, ce vendredi 22 novembre à 20h30 à la Maison de 
Pays, une réunior. publique destinée à tous les salariés qui souhaitent 
s'informer sur les propositions du syndicat concernant les salaires, les 
conventions collectives, les retraites, la sécurité sociale et tous les autres 
sujets d'inquiétude sociale. 
Renseignements au 05.56.62.35.48 ou 06.68.20.34.59. 

Le maire de Caudrot, Roland Laporte, nie absolument que «des contacts 
aien~ été pris par des communes du canton» en vue d'avoir une position 
.unanime ou en vue de mettre en place un projet de statuts parallèle, qui 
pr-~dralt plus en compte les ~réoccupations des petites communes (notre 
édition du 8 novembre). En d autres termes: il n'y a pas de «fronde», les 
propos du bulletin municipal se rapportaient à une réunion du conseil du 
6 juillet et «aujourd'hui Caudrot souhaite qu'au plus vite soit édifiée la 
Communauté de communes des Coteaux Macariens». 

"-----~---------=.4----~~--~· 

Ce qui a amené les élus à évo­
quer le projet de passerelle entre 
les delix rives, pour la sécurité 
des piétons et des cyclistes, et 
«symbolique du lien entre les 
deux cantons », projet soutenu 
par la majorité du public. 

Ont été évoqués également en 
termes d'intei:coIIll1lunalité, la 
sécurité de la N113, la protection 
du patrimoine, la construction 
d'une piscine couverte réclamée 
depuis .longtemps par les habi­
tants. 

Mais comme l'ont souligné les 
élus en donnant l'exemple de la 
réunion de judo 9rganisée ré­
cemment par le ·club de Saint­
Macaire au collège · du Eian; 
l'intercommunalité existe avant 

1 

Steel-drum à l'apéro 

n1ême la création de la Commu- 1 

nàuté de communes. 

Les prochaines réunions. Saint­
André-du-Bois, salle des tètes, 
mercredi 27 novembre avecJean­
Jacques Paris, conseiller général 
de Bègles; lundi 2 décembre, à la 
mairie de Verdelais, Bernard Dus­
sau t, conseiller général de Mon­
ségur; jeudi 5 décembre, à la salle 
des tètes ·de Saint-Martial, avec 
Alain Leveau, conseiller général 
de Targon; mardi 10 décembre, à 
la mairie de Saint-Macaire, avec 
Martine Faure, ~onseillère géné­
rale d'Auros. 

Toutes ces réunions ont lieu à 
18 h 30. 
· : Anna Milet 

Ardill'apero du vendredi 15 novembre dernier a débuté à 19h30. L'entrée 
était gratuite et ce sont les Green pan qui ont joué (quatre steel drum et une 
batterie) , cinq musiciens qui pratiquent l'art de l'improvisation et explorent 
les sons chauds des Cara·1bes. Parmi eux, Nicolas Terrancle, Alain Caluir ... 
150 personnes ont pu profiter de ce spectacle inédit dans une salle des 
fêtes décorée dans un style Cara1bes à l'aide de cannes et bàmbous ... Aux 
dires des participants, la rencontre a été très sympathique; il y a eu 
beaucoup d'enfants au début et des personnes qui n'avaient pas l'habitude 
de venir. 
Le répertoire était varié: ·la soirée a oscillé entre la tradition du steel drum 
«calypso» et le plus populaire en passant par du classique, des composi­
tions personnelles, ainsi que des arrangements. La formule est originale et 
regroupe de plus en plus de monde, ce qui témoigne du grand dynamisme 
«ardillien». Dans la salle se trouvait la nouvelle présidente Annie Louis avec 
une grande partie du conseil d'admi11istration. 
Prochain rendez-vous le 6 décembre aWiC le Bal Trad animé par 
Trad'Ardllla de Titou Roques dans la salle François-Mauriac, à 19h30. 

Une aube culture à Saint-Macaire 
Pour la seconde fois, un concert de musique amplifiée est organisé dans 
la salle François-Mauriac de Saint-Macaire, samedi soir. 
L'organisation de cette soirée revient à deux associations de production 
d'artistes «Bad prod» et «Phyl du rock». La soirée sera placée sous le signe 
du tatouage et des expositions seront tenues. 
Les deux associations langonnaises ont prévu de mettre en scène samedi 
cinq groupes, tous (sauf un) du Sud Gironde: les «JMF•, dont la musique 
est ska, punk et core; les «L 627» qui font résonner le style punk et· rock de 
Casseuil et de La Réole; les «Psylaw» qui ont eux un style traktopel et core 
(l'appellation est étonnante et le groupe sur scène ne l'est pas moins); 
suivront les «Balthaz• qui développent des sons rock; enfin arriveront les 
«Ladybird» avec un style néo pop métal venu d'lllats. 
Si comme beaucoup, vous n'arrivez pas vraiment à savoir à quoi correspon­
dent ces styles de musique, il faut venir! 
L'ambiance sera jeune et détendue, le prix de l'entrée est modique (3e). Ce 
pourra être sans doute aussi roccasion de faire le tatouage dont vous avez 
toujours rêvé ... 
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Le principat dossier étudié par les élus a concerné la 
suppression envisagée des passages à niveau. Deux 
franchlmments sont souhaités par Saint-Macaire. 

Les perspectives de sup­
pression à terme des passages 
à niveau de la gare et d' Ardilla 
préoccupent les élus depuis au 
moins 1985: la commune ne 

• 1 risque-t-elle pas de .devenir 
une île reliée au continent par 
la seule RN 113? Le problème 
vient d'être réactivé après la 
tragédie de Port-Sainte-Foy 
avec le lancement d'un pro-

' gramme de mise en sécurité 
des traversées des voies fer­
rées, cofinancé par l'Etat, RFF, 
la Région, le Département et 
les communes concernées. 
Pour la p1enüère fois, Réseau 
Ferré de France exprime clai­
rement les intention$ que la 
SNCF gardait sous le boisseau 
et s'est chargé de conduire les 
études permettant d'évaluer la 
faisabilité del' opération. C'est 
dans ce cadre que Pian et 
~ont été invitées 
à donner leur avis. 

le œtzriJ municipal de St­
Macaire a choisi des' exprimer 
après ses voisins puisque les 
incidences concernent pour 
leurs trois quarts le territoire 
dePian-sur-Garonne.L'option 
proposée par RFF consiste à 
privilégier un passage souter­
iain entre la gare de St-Macai­
re et le passage à niveau con­
tigu, adoptant de ce fait un 
gabarit européen adapté aux 
convois exceptionnels. Le . . -

franchissement d' Ardilla se 
réduirait à un simple tunnel 
destiné aux seuls véhicules 
agricoles. Le tracé envisagé 
passerait entre trois maisons 
individuelles récemment 
construites et un ancien siège 
d'exploitation agricole: les 
Pianais ont déjà exprimé une 
forte hostilité à une telle hypo­
thèse. 

Le dilemne restait entier 
pour les Macariens: le pro­
gramme de mise en sécurité ne 
financera qu'un seul franchis­
sement souterrain en substitu­
tion des deux passages à ni­
veau. M. Falissard a ainsi 
insisté sur le rique de coupure 
totale entre Saint-Macaire, le 
collège et le stade. De son côté, 
M. Patanchon a souligné que 
Pian ne peut sacrifier une zone 
résidentielle pour satisfaire les 
besoins de Saint-Macaire. 
Pourtant, M. Dutreuilh a jugé 
que la situation actuelle n; of­
frait pas de tels risques pour 
qu'il soit nécessaire d'entre­
p1endre des bouleversements 
aussi onéreux. Le maire a rap­
pelé que le patrimoine fami­
lial amputé pour les besoins 
de l'opération avait déjà été 
sollicité pour dégager l' empri­
se nécessaire à l'édification du 
collège, après une négociation 
conduite dans le meilleur des 
climats. 

C'est ainsi qu'après un long 
échànge de vues, le · conseil 
municipal a adopté à l' unani­
mité une position favorable à 
la réalisation de deux franchis­
sements, l'un à Ardilla, l'autre 
à petit gabarit au droit de la 
gare (à établir sur le tracé de 
la départementale actuelle). 

. 

Gens du voyage 
L'irruption d'une dizaine 

de caravanes sur l'ancien ter­
rain de camping des remparts 
ne pouvait laisser indifférent 
les élus. En effet, l'évènement 
semble avoir été fortement 
suggéré par un adjoint lan­
gonnais se réclamant de la 
caution du sous-préfet, dans 
le but de réduire la concentra­
tion qui s'était réalisée aux 
confins de Fargues après ·la 
fermeture du terrain de Tou­
lenne. «Si l'inforination est con­
firmée, il s'agirait d'une mise en 
application p<?Ur le moins origi­
nale de l'intercommunalité» n'a 
pas manqué de relever le mai­
re, par ailleurs président du 
syndicat pour l'accueil des 
gens du voyage. 

MM. Cosson, Falissard et 
Darroman ont plaidé pour que 
soit négocié un accord avec les 
gens du voyage afin de ne pas 
chercher à les envoyer sur une 
autre commune, ce qui ne règle­
rait rien. Dans cette perspecti­
ve, M. Patanchon a souhaité 
qu'une limite dans le temps soit 
donnée jusqu'au printemps. 
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Pas de voie ferrée sans passages à niveaux; ces derniers ont constitué l'essentiel du dernier conseil 
municipal. 

M. Tréméa, soutenu par 
Mlle Teynie, s'est élevé con­
tre une telle position qui pré­
sente à ses yeux trois incon­
vénients: entériner un fait 
accompli, accepter un terrain 
de transit de fait sur la com­
mune, oublier les Macariens. 

Finalement, se contredisant 
par rapport à une récente dé­
cision, le conseil municipal a 
décidé de prendre le chemin 
de la concertation, malgré 
l'opposition de deux de ses 
membres. Affaire à suivre ... 

Emploi communal 
Le titulaire du contrat em­

ploi jeune a trouvé un poste à 
sa mesure dans un autre éta­
blissement public et le poste 

est devenu vacant: beaucoup 
de demandes d'embauche 
sont aussitôt parvenues en 
mairie. 

Mais les élus avaient déci­
dé de remettre à plat à cette 
occasion la question del' affec­
tation des emplois. En effet, 
plusieurs d' entze eux ont mi-

. lité pour que soit renforcé l'en­
cadement du milieu scolaire. 

Le groupe de travail qui 
suit le service d'entretien de 
la voirie a procédé à une ana­
lyse détaillées des tâches ef­
fectuées: les interventions du 
centre de secours absorbent la 
valeur d'un demi poste, de 
même que les prestations de 
soutien aux manifestations 
associatives. Par conséquent, 
les «cantonniers» sont loin . , 

d'être en surnombre aux yeux 
de MM. Cosson, Falissard, 
Dutreuilh, Juge et Darroman. 

Inversement, Mlle Michi, 
MM. Patanchon et Tréméa 
ont développé l'idée du re­
cours à une entreprise pour 
l'entretien du stade afin de li­
bérer un demi poste au béné­
f ice du service des écoles. 
Mais ils ont estimé que la dé­
cision méritait un supplément 
d'information. 

L'unanimité s'est donc re­
constituée sur un sursis à sta­
tuer jusqu'en qébut d'année 
2003, comme planaît le risque 
à cette occasion d'une fractu­
re au sein de l'équipe muni­
cipale élue sur la même liste. 

Que de risques de coupu­
res à Saint-Macaire! 
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Deux parisiens passionnés 
de randonnée pédestre 
sont venus s'installer à 

Saint-Macaire il y a un an. 
Ils ont des projets plein la 
tête et leur devise est •un 
jour de sentier: huit jours 

de santé•. 

Marie-Andréa et Gérard 
Hanique sont des pionniers 
des circuits de randonn~ s 
pédestres sur Paris. Ils se sont 
ouverts à leur passion en 
1980, date de l'explosion de 
cette activité en France. Gé­
rard a été élu président du 
comité.départemental de Sei­
ne-Saint-Denis de la Fédéra­
tion française de randonnée 
pédestre (FFRP). Depuis, avec 
Marie-Andréa, sa femme, ils 
ont parcouru beaucoup de 
chemins en France, en Euro­
pe et dans les dépar,tements 
et territoires èi' Outre-Mer. Ils 
ont allié le sport et le service 
de lautre: par exemple, ils ont 
mis en place des circuits de 
randonnée pour aveugles. 

Ils viennent de l'établir à 
Saint-Macaire, ~ù leur regard 
de «rurbain» les incite à s'en­
gager dans la vie associative 
pour apporter le meilleur 
d'eux-mêmes. Déjà, ils ont 
pris contact avec les clubs de 
randonnée de Sauveterre et 
de La Réole, ils constatent 
qu'à Sain -Macaire il n'y en a 
pas. C'est leur premier projet, 
la création d'un club de ran­
donnée. Mais ils précisent 
que leur idée n'a «rien à voir 
avec les activités de Joël Baudet, 
qui est conteur de pays; nous, 
nous souhaitons marcher et non 
raconter le patrimoine et l'His-

Marie-Andréa et Gérard Hanique, des randonneurs particulièrement motivés. 

taire». Ils souhaitent aussi 
ouvrir un sentier entre Saint­
Macaire et Sauveterre ... Ils ont 
enfin, aussi, des projets à but 
sociaux. 

Marcher 
en Gironde ' 

Les époux randonneurs ont 
pris contact avec le comité gi-

. rondin de la FFRP qui, hélas, 
est en froid avec le Conseil 
général. Le département qui 
peut se targuer d'avoir le pre­
mier réseau cyclable séparé . 
des voies automobiles de 
France, a pourtant des pro­
grès à faire en ce qui concer­
ne les circuits de randonnée. 
Le balisage est en Gironde 
jaune, ou vert, ou jaune et 
vert, alors que partout ailleurs 

1 
-

en France et en Europe, ils 
sont rouge et blanc. Gérard 
était baliseur bénévole en Sei­
ne-Saint-Denis ... En Gironde, 
les baliseurs sont des fonc­
tionnaires qui, en nombre in­
suffisant, ne peuvent couvrir 
lensemble du réseau. 

La FFRP regroupe beau­
coup d'adhérents, elle édite 
un «topo-guide» pour chaque 
circuit grande randonnée 
(GR) ou petite randonnée 
(PR); le randonneur peut y 
trouver la description de l'iti­
néraire-qu'il envisage, les pos­
sibilités d'hébergement et de 
ravitaillement. Mais au fait, 
quel est le profil du randon­
neur français? Ce sont des 
femmes pour 70 %, les ran­
donneurs ont un âge certain, 
mais Gérard précise que les 
participants sont de plus en 

Cinq .ldlomàtras à pied ... 
Gérard et Marie-Andréa Hanique organis~nt une randonnée pédestre qui va 
durer trois heures autour de Saint-Macaire. Ils vous donnent rendez-vous 
jeudi 28 novembre à 13h devant la mairie de Saint-Macaire. Une bonne 
paire de chaussures, un petit sac à dos, un~ goarde et des gâteaux secs 
et. .. en marche! 

• 

plus jeunes. 
Il existe une mode pour le 

randonneur, les marques de. 
vêtements de sport ont mis en 
place des rayons entiers au 
profit des randonneurs toute 
l'année: cela est révélateur de 
l'engouement actuel pour ce 
sport. «Les 35 heures ont incité 
les gens à s'occuper un peu plus 
de leur santé et c'est très bien, il 
faut que les gens bougent, c'est 
un enjeu de salubrité publique». 
La randonnée, «ça ne fatigue 
pas et ça remet les idées en place. 
Les gens découvrent, en même 
_temps que leur jambes, les forêts, 
le patrimoine, or la nature ça se 
partage». · 

Gérard voit un moyen de 
communication unique dans 
ce sport qui ne se pratique pas 
seul. 

Pierre RAMBAUD 

• 
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Saint-Macaire fera, une fols encore, déeouvrlr sas ballas 
pierres, ce dlmanjbe 24 novembre. · · 

-
La ~ilière pien:e _en Giron­

de» ~mise en &fuce pour 
la seconde fois au mois de no­
vembre par les organismes 
professionnels désireux de 
promouvoir la connaissance 
et l'utilisation du noble maté­
riau de construction. St-Ma­
caire ne pouvait rester étran­
ger à une telle opération 
puisque la pierre du lieu a dé- · 
montré ses qualités sur les plus · 
prestigieux chantiers bordelais 
du XVIIIème siècle et en parti­
culier celui du Grand Théâtre. 

Barette comme celui d~ la ". 

Le Mouvement de Sauve­
garde a par conséquent sous­
crit à l'appel de la CAPEB et 
de la Chambre des Métiers 
pour illustrer cette année le 
thème de «La pierre et l'eau» 
à l'occasion de deux parcours 

' commentés qui se dérouleront 
ce dimanche 24 novembre, 
l'un en matinée, l'autre dans 
l'après-midi. _ 

L'architecture 
de l'eau 

Le premier parcours débu­
tera à 1 Oh pour une découver­
te des lavoirs et fontaines qui 
essaiment le flanc du q~artier 

. . du Thuron au midi côté Ga­
ronne. Le terme de Thuron 
illustre vraisemblablement en 
vieux gasconiout simplement 
la source. Les lavoirs de la . . 

•. 

Porte du Thuron ont été re:; 
cemment ·restaurés à l' occa­
sion de chantiers d'insertion 
conduits par l'association 
Chemins. .. 

Mais en arrière plan de ces 
implantations postérieures au 
XVIIIème siècle, peut se lire là 
complexité de l'enceinte for­
tifiée qu'accompagnait le pre- . 
rnier port de Saint-Macaire 
pour ensuite former le sou­
bassement de l'ensemble for-

. mé par l'église et le Prieuré. 
Les celliers du monastère 
s'ouvrent mên1e par une por­
te au travers de la muraille 
pour permettre le transbor­
dement du vin et autres den­
rées. 

C'est ainsi que se dessinent 
· les inflexions que- doivent 

adopter les équipe1nents et les 
constructions pour s'adapter 
au problème de la confronta­
tion directe avec les eaux du 
fleuve. 

. La maîtrise 
de la Garonne 

Le second parcours s' atta­
_chera, à partir de 15h, à exa­
rnin@r les rapports capricieux 
de Saint-Macaire avec sa mère 
nourricière, la Garonne. · La 
·Ville ne ·connàît pas mofug; èle 
tr~is sites portuaires dictés par 

--- ·· 

Saint-Macaire et la Garonne au XVIIè111e siècle. 

l'évolution du lit du fleuve 
avec _ou sans intervention de 
l'homme. La commune polé­
miquera longtemps avec les 
services d~ l'Etat lorsqu'au 
XIXème siècle, le dernier fut 
établi définitivement à l'écart 
des remparts: la séparation 
d'avec Garonne n'a jamais été 
acceptée par les ·Macariens. 

Pour autant, la frénésie de 
l'exploitation de. la pieqe au 
XIXème siècle sur le canton 

. s'~xpliqu~ polir beauco~p .par 
la facilité du transport par voie 
fluvialed'unmatériaufortpon­
déreux. Le cœur de !'Entre­
deux-Mers n'accèdera au filon, 
que par l'ouverture d'une Ji­
gne·dechemiridefer. Les servi­
ces de l'Etat indemnisèrent les 

Macariens d'un quai en pierre 
encore en état. La stabilisation 
des berges s'accompagnait de 
la construction de granges sus­
ceptibles d'échapper à l'inon­
dation: il n'en reste qu'une sur 
le territoire. 

· L' opportuni é du transport 
fluvial explique la disparition 
d'une partie importante du 
patrimoine architectural de la 
commune, comme les Corde­
liers, mais la maîtrise de la 
garonne a permis à Saint:­
Macaire de gagner un pan: 
entre les remparts et «le bord 
de l'ea~. 

Rendez-vous le 24 novetn­
bfe dans la cour du Prieuré à 
10h et à 15h (participation J 
entièrem:ènt libre). J 
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Lors de leur réunion d'association mercredi 13 novembre, les 
14 maires du canton se sont accordés sur le contenu des 
statuts de la future Communauté de communes. 

La Communauté repren­
drait la totalité des syndi­
cats intercommunaux exis­
tants à l'échelle du canton: 
Maison de Pays, Service 
d'intervention contre l'in­
cendie, Syndicat intercom­
munal d'étude et d' aména­
gement du Pays Macarien, 
Syndicat intercom1nunal de 
la voirie du canton, Syndi­
cat intercommunal des bas­
sins versants de Beaupomé, 

Ciron, Gallouchey et Dropt. 
Par ailleurs, la Communau­

té de communes adhérerait 
aux syndicats qui dépassent 
le canton comme le SICTOM 
pour les ordures ménagères et 
le SISS pour les transports et 
bâtiments scolaires (il y aura 
deux délégués au lieu de 14 
actuellement, ce sera plus fa­
cile à gérer) et n'adhérerait 
pas aux Syndicat intercom­
munal d'adduction d'eau po-

_, 

ne 
table et d'assainissement. 
Pour le Syndicat des gens du 
voyage, c'est l'inconnue. 

Par contre, elle va selon 
toute vraisemblance adhérer 
aux conventions «centre de 
loisirs sans_ hébergement», 
«<contrat p~tite enfance temps 
libre>}, «relais assistantes n1a-
ternelles». ' 

Pour autant l'association 
des maires n'a pas de pouvoir 
de décision, ces projets sont 
donc à mettre au condition­
nel: ce sont les conseils muni­
cipaux des com1nunes du 
canton qui décideront. 

Faut-il deux délégués par 

commune, ou trois dans les 
communes de plus de 1.000 
habitants? Les maires se réu­
niront à nouveau le 26 no­
vembre et si tout va bien, les 
conseils municipaux des 
14 communes auront à e ami­
ner et à voter les statuts ... Par 
voie de conséquence, la créa­
tion de la Con1munauté de 
communes des Coteau Ma­
cariens se ferait début décen1-
bre. Il y a fort à parier que le 
statuts prop é seront 1nodi­
fié par les di er con eil 
municipau, , mai ' il tra­
vaill nt vite, tout 
po sibl ! 

•• 

•• 
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La voie de la souplesse clll-Âl-
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Les petits attendent leur tour sur le tatami. , . 
. 

Dimanche dernier, 1e judo club de Saint-Macaire a reçu 
comme chaque année sa· compétition annuelle à la salle 
multi-sport du collège de Pian. 13 clubs ont fait le déplacemènt,· 
il y a eu 400 compétiteurs, le nombre est en hausse. 

sans qù'i1s aient à attendre 
le soir. Les tatamis ont été 
prêtés pour moitié par le 
judo club de Langon. Pour 
le financement des prix 
(plus de 800€ de coupes et 
médailles), les sponsors ont 
été généreux: pratiquement 
tous les commerçants de 
Saint-Macaire. Une bourri­
che a pu être organisée avec 
les dons des viticulteurs et 
commerçants, chaque elève 
dù club de judo avait pour 
mission de .vendre cinq 
billets, mais pas à ses pa­
rents (qui contribuent déjà 
par ailleurs). 

Des clubs sont venus du · 
Lot-et-Garonne, d'autres de 
Bordeaux pour cet événement 
sportif qu'est la compétition 
de Saint-Macaire. Les clubs 
de Damazan, Marmande, 
Saint-Bazeille, deux clubs de 
Tonneins et un de Grange- . 
sur-Lot étaient représentés, il 
y avait aussi les clubs de 
Blaye, de Latresne, de Villan­
draut et, plus proches, Auros, 
Mazères et Langon. 

La compétition a été arbi­
trée par cinq arbitres officiels, 

ils étaient facilement recon­
naissables à leurs costumes 
norrs. 

Un commissaire officiel, 
Maryse Normandin, a sur­
veillé et a géré l'arbitrage. Les 
Langonnais ont rafflé un 
grand nombre de médailles. 

L'organisation a été cal­
quée sur celle de l'an de.r­
nier: des podiums à la fin de 
chaque catégorie de combats 
ont permis de remettre les 
récompenses aux vain­
q_ueurs et de les libérer ainsi 

. Un peu d'histoire 

L'an dernier, malgré un 
chauffage qui avait coûté fort 

Le mot «judo»· en japonais signifie «Voie de la souplesse», c'est une 
technique de combat inventée par les paysans japonais, les samouraïs lui 
ont ensuite donné un titre honorifique et les moines l'ont conservée pour se 
défendre contre les brigands, ils l'ont transformée en un art. 
Ce n'est qu'au début du XXème siècle que Jigoro Kano a codifié cet art 
martial. li l'a présenté sous forme de prises et associé à des règles morales 
très exigeantes. C'est de cet esprit que le club de Saint-Macaire (notam­
ment) est imprégné. 
Cette année, il a créé une section d'éveil pour les tout-petits et pour les plus 
grands un cour de ju-jitsu (l'ancêtre du judo). Ce cours est organisé pour 
les débutants de 25 à 45 ans qui se remettent au sport, il emprunte les 
exercices de respiration et d'échauffement du .A:ikido. Le club de Saint­
Macaire compte aujourd'hui 90 licenciés et ce chiffre est stable depuis 
plusieurs années . 

• 

cher, il avait fait froia dans la 
salle multi-sport du collège, 
cette année le temps a été 
beaucoup plus clément et 
personne n'a eu froid. L'an 

. prochain la manifestation 
sera avancée soit en juin, soit 
en octobre pour éviter les pro­
blèmes de température, il est 
vrai que les petits judokas ne 
sont pas· beaucoup couverts. 

La matinée s'est déroulée 
sans encombre, si ce n'est une 
enfant qui a dû faire des ra­
dios de son épaule. L' organi­
sation est très au point 
aujourd'hui, car le club a ac­
quis l'expérience de ce type 
de manifestation. 

Pierre .RAMBAUD 

• 
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les parcours du mois de I~ pie1T 
• La filière pierre en Gironde est 
mise en évidence pour la seconde 
fois, ce moiS<i le 24 novembre, 
par les organismes profession­
nels désireux de promouvoir la 
connaissance et l'utilisation du 
nomble matériau de côn.struc­
tion. 

Saint-Macaire ne pouvait res­
ter étranger à une telle opération 
puisque la pierre du lieu a dé­
montré ses qualités sur les plus 
prestigieux chantiers bordelais 
du' XVIIIe siècle et en particulier 
celui du Grand-Théâtre. 

Le Mouvement de Sauvegarde 
éJ. par conséquent souscrit à l'ap­
pel de la CAPEB et de la Chambre 
des métiers pour illustrer cett~ 
année le thème de la pierre et 
l'eau à .l'occasion de deux par­
cours commentés qui se déroule­
ront le dimanche 24 novembre, 
l'un en matinée, l'autre dans 
l'après-midi. 

l'architecture de l'eau. Le pre­
mier parcours débutera à 10 heu­
res ·pour une décôuverte des la­
voirs et fontaines qui essaiment 

J le .flanc du quartier du Thuron 
au midi côté Garonne. Le terme 

' de Thuron illustre vraisembla­
blement en vieux · gasè~n tout . 
simplement la source. Les lavoirs 
de La Barette comme-cehri de·la 

u ,.tl-01-
11 SAINT-MACAIRE ,, 

REUNION CGT. Aujourd'hui à 
20 H30 à la Maison de Pays aura 
lieu une réunion publique pour 
tous les salariés qui souhaitent 
s'informer S1:1f les prqpositions de 
la CGT concernant les salaires, les 
conventions collectives, la retrai­
te, la sécurité sociale, etc. 

" 

. 

Porte-du-?h ont été récem­
ment restaurés à foccasion de 
'?bl:a:tiel,'S d'irisertlbn conduits 
par l'association Chemins. 

Mais en arrière plan de ces im­
plantations postérieures au 
XVIIIe siècl~ peut se lirè la 
complexité de renœinte fortifiée 
qu'accompagnait le premier 
port de Saint-Macaire pour en­
suite former le soubassement de 
l'ensemble formé par l'égliSe et 
le prie . Les cèllie~ du monas­
tère s'ouvrent même par une 
porte au travers de la muraille 
pour permettre le transborde­
ment du vin et autres denrées. 

C'est ainsi que se dessinent les 
inflexions que doivent adopter 
les équipements et les construc­
tions pour s'adapter au problè­
me de la confrontation directe 
avec les eaux du fleuve. 

la maitrise de la Garonne. Le 
second .parcours s'attachera à 
partir de 15 heures à eXaminer 
les rapports capricieux de Saint­
Macaire avec sa mère nourricière 
la Garonne. La ville ne connaît 
pas moins de trois sites portuai­
res dictés par l'évolution du lit du 
fleuve avec. ou sans intervention 
de l'homme. La commune polé­
miquera longtemps avec les ~er­
vices -de l'Etat lorsqu'au XIXe siè-

cle, le dérnier fut ét b 
définitivement à l'écart des reni­
parts : la séparati9n d·avec la ""­
ronne n'a jamais été acceptée n!I• 

les Macariens. 

Pour autant, la frénésie de 1'~ 
ploitation de lë;t pierre uJQXe si 
de sur le canton s'explique pour 
beaucoup par la tàcilité du trans­
port par voie fluviale d'un mat 
~\l fort pondéreux. Le cœur de 
l'En~Deux-Mers n'a«èdera au 
filon que par l'ouverture d'une li­
gne de chemin de fer. Les services 
de l'Etat indemnisèrent les Maca­
riens d'un· quai en pierre encore 
en état. La stabilisation des ber­
ges s'accompagnait de la 
construction de granges suscep­
tibles d'échapper à l'inondation : 
il n'en reste qu'une sur le terri­
toire. 

L'oppor_tunité du tran port 
fluvial explique la disparition 
d'une partie iinportante du Pé};­
trimoine architecturale de la 
cominune, comme les Corde­
liers: inais la maîtrise de la Ga­
ronne a permis à Saint-Macaire 
de gagner un parc entre les rem­
parts et le bord de l'eau. 

Rendez-vous le 24 novembre 
dans la cour du Prieuré, à 10 heu­
res et à 15 heures (participation 
entièrement libre}: -.:.... ____ __, 

l~-,.d-oi 

Deux parcours sur le thème 
de la pierre et de 1' eau, 
dimanche ... CAHIER LOCAL PAGE 2-7 

• 
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Tu es pierre et sur ces pierres • • • 

La Chambre des Métiers de la 
Gironde a organisé durant tout le 
mois un certain nombre de man­
ifestations sur le thème de la 
pierre . -Il s'est agi, non seule­
ment de faire admirer les con­
structions architecturales, mais 
de faire connaître les gestes du 
sculpteur, de faire comprendre 
comment les tailleurs de pierre 
procédaient lors des restaura­
tions de petit patrimoine local, 
comment la pierre pouvait être 
diversement traitée par de 
grands architectes. Au Grand 
Théâtre de Bordeaux, on 
observe notamment que Victor 
Louis a utilisé quatre sortes de 
pierres différentes pour donner 
du volume et de la couleur à son 
grand escalier et à ses coupoles. 

• 

Ce jeu stéréotomique d ' une 
grande virtuosité a nécessité des 
repérages précis dans diverses 
carrières de diverses régions. En 
Gironde, la pierre de Frontenac 
n'est pas la même que celle de 
la Roque de Thau, ni celle des 
carrières proche de Charente, 
plus dure et plus blanche. 
Les fontaines de Bordeaux ont 
été commentées par Pierre 
Coudroy de Lille. La Maison du 
Tourisme de la Gironde a présen­
té une exposition sur les moulins 
à eau, les fontaines et les lavoirs 
qui sont hélas, trop souvent, les 
oubliés de nos villages. 
Le 24 novembre, ce mois de la 
pierre trouvera son apogée à 
Saint Macaire. De 10h à 18h30, 
un parcours commenté conduira 
les promeneurs auprès des 
fontaines et des lavoirs de la 
commune. Technique, légendes, 
hydrographie, hydraulique moni­
ale, tout sera dit sur les 
prodigieuses machines à eau des 
siècles passés. On évoquera 
aussi les quais, le transport flu­
vial de la pierre et probablement 
la manière dont les «porte 
pièces» se débrouillaient au 

• 
Moyen Age pour monter les pier-
res taillées sur des échelles de 
fortune tout en haut des clochers 
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SAINT-MACAIR 

pou r constru ire nos prodigieuses 
cathédra les. 
Le prem ier parcours débutera à 
10h pou r une découverte des. 
lavoirs et fontaines qui essai­
ment le flanc du quartier de 
Thuron au midi côté Garonne . Le 
terme de Thuron illustre vraisem­
blablement en vieux gascon, tout 
simplement la source. Les lavoirs 
de la Barette comme celui de la 
Porte de Thuron ont été récem­
ment restaurés à l'occasion de 
chantiers d'insertion conduits par 
l'association Chemins . 
Mais en ·arrière plan de ces 
implantations postérieures au 
XVI 11° siècle, peut se lire la com­
plexité de l'enceinte fortifiée 
qu'accompagnait le prem ier port 
de Saint Macaire pour ensuite . 
former le soubassement de 
l'ensemble formé par l'église et 
le Pr ieuré. Les celliers du 
monastère s'ouvrent même par 
une porte au travers de la 

muraille pour permettre le trans­
bordement du vin et autres den­
rées . 
C'est ainsi que se dessinent les 
inflexions que doivent adopter 
les équipements et les construc­
tions pour s'adapter au problème 
de la confrontation directe avec 
les eaux du fleuve. 
Le second parcours s'attachera à 
partir de 15h à examiner les rap­
ports capricieux de Saint 
Macaire avec sa mère nourri­
cière la Garonne. La ville ne con­
naît pas moins de trois sites por-

• 

CLUB DE l' AMmÉ. Suite à la 
i'éunion du bureau, l~ 19 novem­
bre, les adhérentE intéressés pour 
le renouvellement du bureau 
sont priés de présenter leur caJto 
clidature avant le 30 novembre . 
Contacter Jeanine Imbert au 
05.56.62.31.92. 

tuaires dictés pa r l'évolution du 
lit du fleuve avec ou sans inter­
ve ntion de l 'homme . La com­
mu ne polém iqu era longtemps 
avec les serv ices de l ' Etat 
lorsqu'au XIX 0 siècle, le dernier 
fut établi défin itivement à l'écard 
des rempa rts : la séparat ion 
d'avec Garonne n'a jamais été 
acceptée par les macariens . 
Pour autant, la frénésie de l'ex­
ploitation de la pierre au XIX 0 

siècle sur le canton s'explique 
pour beaucoup par la facilité du 
transport par voie fluvia le d'un 
matèr iau fort pondéreux. Le 
coeur de l'Entre Deux Mers n'ac­
cède ra au filon que par l'ouver­
ture d'une ligne de chem in de 
fer. Les services de l'Etat indem­
nisèrent les macariens d'un qua i 
en pierre encore en état . La sta­
bilisation des berges s'accompa­
gnait de la construction de 
granges susceptibles d'échapper 
à l'innondation: il n'en reste 

qu'une sur le territoire. 
L'.opportunité du transport fluvial 
explique la disparition d'une par­
tie importante du patrimoine 
architectural de la commune , 
comme les Cordeliers, mais la 
maîtrise de la Garonne a permis 
à Saint Macaire de gagner un 
parc entre les remparts et «le 
bord de l'eau». 
Rendez-vous le 24 novembre 
dans la cour du Prieuré à 10h et 
à 15h (participation entièrement 
libre) . 



La CGT inform les travailleu 
Les syndicEtts CGT du Sud' 
Gironde tiendront une réunion 
publique le vendredi 22 
novembre à 20 H 30 à la 
Maison de Pays de Saint 
Macaire. Cette réunion portera 
sur les salaires, les retraites, 
la sécurité sociale et tous 
autres sujets de discussion ou 
d'inquiétude pour le monde du 
travail. Des conseillers de 
divers secteurs d'activité, agri-

culture, commerce, etc ... 
seront prê'$-ents ainsi que des 
conseillers juridiques. Dans un 
contexte économique où la sit­
uation de l'emploi ne cesse de 

se dégrader et dans la pers­
pective des élections 
prud'homales qui auront lfeu le 
11 décembre, cette réunion 
d'information est particulière­
ment importante. Elle 
s'achèvera par un pot de l'ami-

tié. Rappelons que les 
prud'hommes traitent chaRue , 
année 200 000 affaires dont 45 
000 .e-n référé. Ils sont à l'orig-

- -+ne de jurisprudences impor­
tantes dont certaines sont 
traduites dans la Loi. Le har­
cèlement, la cyber surveil­
lance, la précarisation sont à 
l'ordre du joeir. Ces différents 
thèmes seront traités lors de 
la réunion de Saint Macaire. 

·---- ---------·-
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Aucun projet, aucune politique ne 
s'impose, tous oivent être discutés 
et débattus 

Pierre Augey a ouvert le jeu à St­
Pierre dAurillac en traitant de la pré­
tendue rivalité Langon / Saint 
Macaire. 

rail ... quelles voies pour aller où ?» 
Jean-Jacques Paris (Canton de 
Bègles). 

de Graves et Saint Macai19): 

Durant ces mois de novembre et 
décembre, Michel Hilaire, Jean­
Jacques Paris, Alain Leveau et 
Martine Faure vous invitent. Des 
rencontres de proximité pour dia­
loguer de l'action du Conseiller 
Général du Canton mais aussi pour 
rencontrer « ses voisins et amis » 
autour des thèmes concernant 
notre vie quotidienne. 

Bernard Castagnet a planché à 
Caudrot sur l'inter-communalité. 
Quatre autres rencontres sont 
prévues. 
Saint André du Bois (Verdelais, 
Semens et Saint Maixant }: 

Saint Martial (Saint Laurent du 
Bois, Saint Laurent du Plan, Saint 
André du Bois et Sainte Foy la 
Longue}: Jeudi 5 décembre 2002 de 
18h30 à 20h à la Salle des Fêtes 
«Agriculture, Terroirs & Territoires, 

Lundi 9 décembre 2002 de 18h30 à 
20h à la Mairie «Social, inser­
tion, handicap: quels besoins, 
quelles réponses ? ... » Bernard 
Dussaut (Canton de Monségur). 
Saint Macaire (Pian sur Garonne 
et Saint Pierre d~rillac): Mardi 10 
décembre 2002 de 18h30 à 20h à la 
Mairie «Associations, Patrimoine, 
Culture ... Elus, communauté ... 
quels apports ? » Martine Faure 
(Canton dAuros). 

économie, environnement 
Mercredi 27 novembre 2002 de 
18h30 à 20h à la Salle des Fêtes 
«Routes, chemins, fleuve, 

emplois... quels enjeux ?» Alain 
Leveau (Canton de Targon). 
Verdelais (Semens, Saint Germain 

AQUÂRIUM. Piranhas et murènes ont ctifnZ"gé. l 
de domicile suite à la fermeture de l'établissement 1 

' ; 
' 

Les poissons tropicaux 
·en déménagement 
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! 
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• A Saint-Macaire chez M. Rodri- . 
guez, ancien propriétaire de 
l'aquarium des poissons tropi­
caux, le téléphone sonne encore 
concernant les visites. 

Au bar-restaurant « le Ligena » 
se reproduit le mêrrie scénario. 
L'information de la cessation 
d'activité n'ayant pas été 
communiquée, les visiteurs trou­
vent porte close. · 

La fermeture de l'établisse­
ment date du mois de janvier 
2002. Les repreneurs passionnés 
manquent pour ce genre de pro-

fessions. C'est avec émotion que ! 
1 

M.Rodriguez parle encore de ses l 
' anciens pensionnnaires « Piran- l 
' has », poissons carnassiers très ! 

voraces, et murènes « géantes », 1 

qu'il n'a pu garder. Il les a cédés l 
au musée de « Pierrefitte Nesta- ! 
las », et pense bientôt aller leur ' 
rendre visite. 

Pour ne pas rompre complète­
ment avec sa passion, deux aqua­
riums restent en sa possession. 

Avis aux aquariophiles : M. Ro­
driguez détient encore aqua­
rium et matériels à vendre. 

1 ' 

• 

-
Communauté de communes 

Le Conseil Municipal s'est réunit 
en session extraordinaire le jeudi 
21 novembre pour examiner le 
projet de statuts de la 
Communauté de Communes des 

" . . , . 
coteaux macanens, puis se reun1-
ra le jeudi 28 novembre à . 21 h 
pour se prononcer sur l'adoption 
du projet définitif. 
Toutes les macariennes et tous 
les macarienssont invités à parti­
ciper nombreux à ces deu 
réunions, décisives pour l'aven ir 
du Canton et de la Commune. 
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Il SAINT-MACAIRE 
rnARCHE. n randonné pé­
d tre d troi h ure t organi-
ée 1 j udi 2 noven1bre. Rendez­

vou devant la mairie à 13 heure . 
Inforn1ation auprè de Mme Gé­
rarcl Haniqu , tel. 05.56.76.16.02, ' 
06.76.92.66.47 ou à la Maison de 
Pays : 05.56.63.32.14. 

MAIRIE. Le secrétariat de mairie 
era fermé aujourd'hui mardi · 

toute la journée pour cause de 
grève. 

• 

• 

• 

• 

COMMERCE DE PROXIMiTÉ. L'épicerie .t+- )J-o2' . 
avait été détruite dans un incendie 1 

Proxi a rouvert 

Commerce. M. et Mme Saury dans leur magasin refait à neuf 

• Le 12 septembre, à 9 heures du 
1 

matin , les Macariens découvr.ent 
avec stupeur l 'alimentation 
« Proxi » en flamme. 

· Les propriétaires sont al~rs en 
vacances. Dépêchés rapidement 
sur place, ils ne peuvent que­
constater la-désolation. 

Effectivement, l'incendie a été 
provoqué par la défaillance du 
disjonct-eur. Se lie alors une véri­
table chaîne d'amitié entre le voi­
sinage et les clients. · Après pas· 

. mal de péripéties, de problèmes 
divers avec les assurances, la 
réouverture est fixée au 25 no-. 

• vembre. 
Avec l'aide de la municipalité 

et la c-0mpréhension des artisans 
du canton, qu'ils remercient vi­
vement pour leur efficacité, M. et 
Mme Baucy peuvent e.ffectivement · 

l rouvrir ce jour-là et leur sourire 
' illumine le magasin flambant 
·neuf. 

\ 

PHÔTO ANNA MILET 

Ils sont ravis d'avoir retrouvé 
leur fidèle clientèle, et surtout 
leur outil de travail. 
• 

Gâ~és. Les Macaqens sont parti-
culièrement gâtés avec le 
commerce de proximité. Le re­
nouveau est amorcé avec la (( La­
verie des 2 Rives », qui ajoute à 
ses prestations habituelles (lave­
rie, repassage, séchage, dépôt dè 
pressing) un service couture. 

«Nous voulqns que les gens se 
sentent bien dans les comrner-, 

ces, pour ne pas aller chercher 
plus loin ce qu'ils ont ici.» C'est lé 
leitmotiv de tous les comrner- · 
çants. « Un savoir-faire qui consis-

. te à se démarquer de la grande 
distribution. » 

· Il faut signaler que tous les 
commerces sont ouverts le di-. . 
manche matin. Sans oublier le 
marché du jeudi f 



RN 113. Les travaux de réfection du rond-point au via uc ont commence. 
La première phase est celle de la pose des réseaux 

"' es re 
es travaux de réaménage­
ment du rond-p<>int du 
viaduc, sur la RN 113, à la 
sortie du pont de Langon, 

viennent de commencer. Au pro­
gramme de ces travaux, prévus 
pour durer, en principe, jusqu'au 
mois de mars, la .réfection du 
rond-point proprement dit qui, 
d'ovale deviendra rond tout en se 
réduisant, la modification de 
l'ancienne route -ex RD19-
conduisant à .Saint-Macaire, et de 
l'embranchement menant à · 
l'Eglise évangéliste et aux habita­
tions àes quelques riverains (voir 
Sud-Ouest du 16 novembre). C'est 
par cette modification que le 

· chantier a débuté. Il y avait deux 
atrivées à cet endroit sur le rond­
point, il n'y en aura plus qu'une, 

; -et en conséquence plus que qua­
i tre embranchemen~ sur le rond­

point- puisque la sortie de la voie 
conduisant à l'Eglise évarigéliste 
va être reportée de quelques di­
zaines de mètres en aval de la rou­
te de Saint-Macaire. Cette route, 
déclassée il y a quelque temps, est 
désormais une voie communale. 

Circulation difficile. Les person­
nels ont donc commencé par im­
planter ces plots rouges qui en li­
mitant les files de circulation; 
limitent aussi la vitesse et pré­
viennent les automobilistes du 
danger, tout en protégeant les 
ouvriers. Avec un transit de 

-
Rond-point du viaduc. les travaux commencent 

11 000 véhicules par jour, c'est 
une nécessité. Les ouvriers de 
l'entreprise SCR Sattanino tra­
vaillent actuellement sur les ter­
rassements de cette voie commu­
nale . et l'implantation des seuls 
réseaux d'e·aux pluviales et 
d'électricité; il n'y a en effet be­
soin ni d'eau potable et ni d'assai­
nissement et le gaz a été posé il y 
a quelques semaines. Les réseaux 
seront ensuite enterrés de l'autre 

côté du r~nd-point. Cette pre­
mière phase des travaux devrait 
être terminée à la fin de l'année. 
Après les vacances, reprise du 
chantier, et poursuite des trois 

·autres phases. Le rond-point qui 
. aura déjà été amenuisé avant les 

tètes, sera alors achevé, et les tra­
vaux se bouderont avec .Iâ. pose 
de l' enrobé, ce· qui nécessitera 
l'ouverture qe chantiers noctur­
nes. Pendant ces dernières pha-

PHOT0°C.C. 
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ses la circu!ation sera rythmée 
par des feux alternatifs, entrai­
nant des ralentissements. Il est 
donc recommandé aux automo­
bilistes qui le peuvent, de pren­
dre l'habitude d'éviter cette por­
tion de N113. D'autant que le 
centre de Saint-Pierre d'Aurillac, 
quelques kilomètres plus loin en 
directio11 de La Réole, est égale- 1 
ment en chantier. j 
: A.C. _ 
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L'après-midi, les 
explications hydro-sociales 
du maire de Saint-Macaire 

ont repris avec un circuit 
nouveau. Le déplacement 

du lit de la Garonne a 
Imposé le déplacement du 

port à deux reprises; au 
XIXème siècle la séparation 

du fleuve est vécue par la 
cité comme un 

traumatisme. 

Le maire a dû parler des 
mille et un aspects de ce rap­
p ort complexe et historique 
entre la cité et le fleuve. 

Les participants (beaucoup 
de Langonnais) sont partis du 
Prieuré pour passer par la 
place des Arcades et descen­
dre par la porte du Thuron 
puis aller au port de Tivoli. 
L'origine de la cité de Saint­
Macaire est un rocher sur-

f plombant la Garonne. 
La structure de la ville et sa 

destinée ont largement été 
conditionnées par cette riviè­
re à bras multiples qu'a été la 
Garonne. 

Les Romains ont installé sur 
ce socle calcaire une villa, puis 
au Moyen-Age un prieuré 
viendra par-dessus et sera ac­
colé à une église importante 
qui reste aujourd'hui intacte. 

A la même période existait 
à l'ouest un château fort ap­
partenant au duc d'Aquitaine 
et dont il ne reste plus rien (il 
a été d té à la fin du XI­
Xème siècle). Un bourg s'est 
développé en parallèle, issu 
d'un commerce fleurissant. 

En effet la Garonne est na-
1 vigable jusqu'à Saint-Macaire 

pour les bateaux venant de la 
mer, le fleuve est un moyen 
de transport privilégié et de 
nombreux navires sont dé­
chargés ou chargés à Saint­
Macaire de. barriques de vin 
vides ou pleines. D'autre na­
vires sont déchargés et leurs 
marchandises sont embar-
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Fleuve mouvant 

Autre lieu, autre découverte. 

quées sur des bateaux à fond 
plat qui peuvent remonter le 
fleuve plus loin. 

Le premier port de la ville, 
le Thuron, se situe à l'Est, là 
où le rocher vient au niveau 
de l'eau. Ce n'est pas un ha­
sard si le marché de la place 
aux arcades (le Mercadiou) 
s'est installé tout à côté de ce 
port qui était sans aménage­
ments d'accotement: «une crê~ 
te dépassait de l'eau». Le second 
essor commercial de la ville 
est aussi venu de son fleuve 
lorsqu'en 1340 le privilège 
des vins a interdit au vin du 
sud d'être vendu avant Noël. 
Des grandes familles sont de­
venues richissin1es et ont in­
vesti dans l'arrière-pays pour 
contrôler la production; c'est 
le cas du château de Taste (fu­
tur Malromé). 
· Ces familles prestigieuses 
~ont parties ensuite, attirées 
par un commerce encore plus 
lucratif, le commerce triangu­
laire. Aussi certains de leur 
descendants se trouvent 
aujourd'hui aux Antilles. 

Une île est apparue au mi-

• 
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lieu de la_Garonne au Moyen 
Age, elle a été revendiquée 
par Langon et le port avancé 
de Bazas, car elle avait un in­
térêt juridique important: elle 
permettait de contourner le 
privilège des vins. Ceci a don­
né un procès qui dur plus 
d'un siècle. 

Vers d'autre ports 
La cité était un carrefour 

également de Nord en Sud, car 
la Garonne qui n'eut long­
temps aucun pont entre Bor­
deaux et Toulouse, avait un 
passage (protégé par le duc 
d'Aquitaine) organisé à Saint- · 
Macaire au pieèi du château. 
De l'autre côté de la rive, une 
bande de terre appartenait à la 
cité et c'était le départ de trois 
routes: l'une vers Bazas, 
l'autre vers Castets-en-Dorthe 
et la troisième vers Langon. 

Le second port était situé 
plus à l'ouest de la ville, avec 
lui la place du marché s'est 
déplacée: le port de Rendes­
se marquait l'éloignement 
naturel du fleuve des rem-

parts. Le port de Tivoli est le 
dernier port, il date de 1847, 
c'est une pente douce pavée 
en pierre de Saint-Macaire 
(qui résiste à la capilarité), il 
n'a jamais beaucoup servi car 
les barriques embarquées à la 
grande période de la tonnel­
lerie ont été bientôt été char­
gées sur les trains et la pierre 
de Saint-Macaire exploitée au 
XIXème siècle était achemi­
née par d'autres moyens. Ce 
port est le plus éloigné des 
remparts, il consacre une 
grande frustration dans la 
conscience collective de la 
cité. Les macariens ont vu la 
Garonne s'éloigner et avec 
elle la grande époque d'un 
commerce fleurissant. 

C'est à la même époque 
qu'ont eu lieu des travaux 
pharaoniques de calibrage du 
fleuve jusqu'à Casseuil, pa­
rallèlement à la construction 
du canal latéral à la Garonne 
en 1850 qui relie Béziers à 
Castets-en-Dorthe. Or dès 
1900 le train avait définitive­
ment pris l'ascendant sur le 
transport fluvial. 
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· Dimanche matin, le 
Mouvement de sauvegarde 

de Saint-Macaire avait 
donné rendez-vous aux 

visiteurs au Prieuré, dans 
le cadre du mols de la 
pierre, pour leur faire 

visiter la vllle avec pour 
thème l'archltecture de 

l'eau. 

Le maire de Saint-Macaire, 
qui comme toujours sert de 
guide à ce genre de balade 
culturelle, a commencé la vi­
site autour du puits du Prieu­
ré. Monolithique, il daterait 
du Xllème siècle, une canali­
sation souterraine en plomb 
habillée de terre cuite sort de 
sa base pour aller dans la cui­
sine des séminaristes. 

L'eau pour la religion a un 
rôle symbolique en même 
temps que pratique, elle re­
présente la pureté. 

Jean-Marie Bilia a compa­
ré r architecture des lieux à 
des monastères au Liban où 
un lavabo était séparé des 
murs et planté dans un an­
gle. Ensuite, la tournée des 
lavoirs a commencé: d'abord 
celui du Thuron, datant du 
XIVème siècle, situé en con­
trebas de la porte du même 
nom. 

Il est fait de pierres dures 
inclinées posées sur une ma­
çonnerie pas très étanche. Il 
se trouve au bout d'un aque-

ure 

Les Macariens ori.t un rapport fusionnel avec leur fleuve. 

duc qui le dessert. 
Il a été rappelé par le gui­

de que, historiquement, seu­
les les classes aisées avaient 
accès au lavoir (elles faisaient 
laver seulement leurs des­
sous). 

C'est la Révolution qui a 
donné un libre accès de tous 
au lavoir. Il a fallu construire 
par conséqûent d'autres la­
voirs. 

Celui c:le la Barrette un peu 
plus loin a été rejoint; il res­
semble beaucoup au premier 

sauf qu'il est plus carré et 
plus ensoleillé, une dame 
s'est rappelée y a avoir lavé 
du linge dans le temps. Ces 
deux bassins ont été récem­
ment restaurés par les jeunes 
de l'association «Chemins» 
de Gironde-sur-Dropt, qui 
ont fait du bon travail. 

Le dernier lavoir a été 
construit en 1930: il est en 
haut du rempart, toujours 
dans le même quartier. 

Quant au plus ancien, 
«fontaine de Laverot», il se 
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'eau 

trouve enterré à 2m50 au 
pied des remparts au niveau 
de l'arrière de l'église, 

Les voies dans la villes ont 
' été refaites au XVIIème siè­

cle dans le but d'un meilleur 
écoulement des eaux: lutter 
contre les eaux stagnantes, 
c'était œuvrer pour l'hygiè­
ne. La rue du port Nava est 
une «chaussée fendue» avec 
un seul caniveau au centre, 
ce qui se faisait beaucoup 
chez les Romains. 

Pierre RAMBAUD 
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Toujours invaincue, avec une rencontre .en .moins, la réserve 
macarienne est en tête avec un point de mieux que l'entente 
Barsac/Preignac et Beaulac B. Le premier dauphin reçoit le 
leader dimanche. 

queur du choc entre les deux c'est une dure épreuve. 
prermers. Aillas/ Auros B perd to\].tes 

Dans le ventre mou ces rencontres depuis début 
Ils sont six, seulement sé- septembre, mais réalise quel-

parés pax trois petits points. ques prestations intéressan-
Deux rencontres n'ont pas 

livré leur verdict: Aillas/ 
Auros B - Hostens du 29 sep­
tembre et Lestiac - Saint-Ma­
caire B du 10 novembre. Qua­
tre équipes ont donc un match 
enmoms. 

Barsac/Preignac se place 
· Dans ce groupe C, cinq con­
currents sont des équipes fa­
nions: Barsac/Preignac et 
Quinsac descendent de Pro­
motion de Première Division, 
Hostens, Lestiac et Giscos 
étaient déjà en D2. Seule, l'en­
tente bars,aco-preignacaise 
joue les premiers rôles, les 
autres sont dans la deuxième 
moitié du tableau. 

Le dauphin tombe pour la 
première fois le 10- novem­

' bre, face au groupe C du 
LCFC _(0-3), mais se remet très 

; vite de cet incident, va ga­
l gner à Fargues (Sème., 0-2) et 

attend maintenant de se frot­
ter à ... Saint-Macaire B qui 
n'a laissé filer que deux points 
devant les Beaulacais (3ème). 

Beaulac B, écrasé par.. Bar­
sac/Preignac (1-4) la deuxiè­
me journée, n'a plus perdu 
depuis et possède même la 
meilleure attaque du grou­
pe, comme son seul vain­
.queur (17 buts) . C'est un but 
de mieux que le premier de la 
classe, et le quatrième Pon­
daurat B. 

Cette réserve, dernière 
nommée, profite de l' excel­
lente dynamique du clul} d 
Gilles Maumy, et _s'.impose 
en trouble-fête. Dimanche 
prochain, Beaulac B (3ème)-re­
çoit Giscos (11 ème) et Pondau­
rat B (4ème) va àHostens (8èm") 
avec l'objectif de ne pas per­
dre, voire de gagner afin de 
ne. pas laisser filer le vain-

Fargues B et Langon/Castets tes, notamment contre le lea-
C ont le même profil: trois der pour la dernière rencontre 
victoires, un nul et trois dé- (4-1). Pourquoi la lanterne 
faites, mais les Lécéfécistes rouge ne réagirait pas diman-
ont un forfait au compteur. che, contre Beautiran B (9ème)? 
Ces deux équipes se rencort- Les derniers résultats, jour-
trent lors de la prochaine êta- née n°7 du 17 novembre: 
pe, comme se retrouvent aus- Fargues (B) 0 - Barsac/Prei-
si Lestiac (lOème avec 14 gnac 23 
points) et Quinsac (7ème avec Langon/Castets 1-Hostens 1 
15 points). Giscos 0 - Pondaurat (B) 0 · 

Et toujour§ dans ce grou- Quinsac 1 - Beaulac (B) 1 
pe, si Hostens (8ème, 14 points) Beautiran (B) 1 - Lestiac 1 
se frotte à mieux classé, Pon- Saint-Macaire (B) 4 - Aillas/ 
daurat (4ème, 19 points), Beau- Auros (B) 1 
ti.I'an B (9ème, 14 points) se rend Les prochaines rencontres, 
à Aillas/ Auros, la Janteme journée n°8du1er décembre: 
rÇ>uge. · Hostens - Pondaurat B 

Deux traînards Langon/Castets C - Fargues B 
Giscos, après cinq défaites, Barsac/Preignac - Saint-Ma-

reste sur deux résultats posi- caire B 
tifs: une victoire à Hostens (0- Aillas/ Auros B - Beautiran B 
2) et un nul face à Pondaurat Lestiac - Quinsac 
(0-0). Les Giscossais vont à Beaulac B - Giscos 
Beaulac au prochain tour, et Albert MOREAU -------

Il SAINT-MACAIREo AL ot 
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RANDONNEE PEDESTRE. Trois 
heures de randonnée pédestre 
autour de Saint-Macaire, des 
bords de Garonne jusqu'à Cas­
tets-en-Dorthe, sont proposées ce 
jeudi 5 décembre à. tous ceux qui 
veulent s'essayer à la randonnée 
pédestre. Le rendez-vous de dé­
part est fixé à 13 heures devant la 
mairie de Saint-Macaire. Prévoir 
de bonnes chaussures, un petit 
sac à dos, -un bidon d'eau et des . 
« en-cas ».Pour toute information 
complémentaire, contacter M: et 
Mme Gérard Hanique, 35 A. 'rue 
Saint-Denis, 33490 Saint-Macaire, 
tél. 05.56.76.16.02; 06.76.92.66.47 
ou la Maison du Pays de Saint­
Macaire, tél. 05.56.63.32.14 . 



' 

'Jn Ardill'apéro hors normes 
Une quinzaine de musiciens seront réunis le vendredi 6 décembre, à 
19 h 30, à la salle François-Màuriac, à Saint-Macaire. Ils vous feront dan­
ser au son de fifres, clarinettes, sax, guitares, accordéon diatonique, sans 

· oublier tambours et grosse caisse. Rondeau, mazurka, polka et autre ja­
va seront à l'honneur. 
Le fonctionnement reste le même apéro tapas. L'ambiance est bien sûr 
assurée. Mais, où vont-ils chercher _tout ça ? Renseignements : Ardilla, 
05.56.62.27.36 
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TAXE D'HABITATION. Elle représente une galette de poids 
- - o~.J2-o<L 

avec 295 159 297 euros (soit 

...,. A PAYER. Si nous n'avez pas 
encore payé votre taxe d'habita­
tion, regardez vite la date li­
mite 1 Deux dates butoir à ne 
pas dépasser : le 15 novembre et 
le 15 décembre. Au 15 novembre 
est payable la taxe d'habitation 
pour résidence principale (mai­
son ou appartement). Au 15 dé­
cembre, la taxe d'habitation 
pour résidences secondaires ou 
locaux annexes (comme un 
boxe ou garage). 
Un ultime délai évidemment 
pour ceux qui payent d'un coup, 
les mensualisés ayant déjà tout 
réglé, un nombre de contri­
buables de plus en plus grand 
chaque année. 

'$ ' "' " '*' ;..;;<; ·~"""' ; ,., ~Jf '.':\ _,"'* ' '~-~' ' ,,, ' 
: Jean-Paul Vigneaud · 

omment elle est cal­
culée? Pourquoi je 
paye plus q~e mon voi­
sin alors que j'ai la mê­

me maison que lui? Pourquoi 
c'est plus cher ici, moins cher 
là ? La valeur locative ? En Gi­
ronde comme ailleurs, la taxe 
d'habitation est l'impôt qui sou­
lève le plus de questions. 

55 000 personnes contactent 
chaque automne les services fis­
caux du département pour de­
mander des renseignements et 
explications. Le point. 

1 512 '197 taxes 
en Gironde -

Alors que la taxe foncière 
concerne exclusivement les pro-

priétaires de domaines bâtis ou 
non bâtis, la taXe habitation tou­
che tous les habitants, proprié­
taires ou loueurs, de maisons, 
d'appartements, de garages. 

En Gironde, 635 099 loge­
ments ou locaux tombent dans 
le champ d'application de la 
taxe: 

Beaucoup échappent cepen­
dant à l'impôt puisque trop pe­
tits, insalubres ou ne répondant 
à aucun critère de confort rete­
nu. Au bout du compte, 
512 297 logements ou locaux 
font l'objet d'un avis d'imposi­
tion. 

·2 '195 159 '197 euros 

3 La valeur locative 

En Gironde, comme ailleurs, 
c'est la question qui revient le 
plus souvent et à laquelle les ser­
vices fiscaux ont le plus de mal à 
répondre. Pour une raison sim­
ple: cette valeur locative n'est 
pas la même suivant que l'on 
habite à Bordeaux, à Captieux 
ou au Verdon-sur-Mer. Seul le 
principe est partout identique. 

, 

Par secteur, une échelle avec 
six barreaux : siX types de loge­
ments, de l'appartement insa­
lubre à la maison exceptionnel­
le. Pour chaque type, une valeur 
clairement définie; c'est cette 
valeur qui s_ert de base au calcul 
de la taxe. 

En Gironde, les fonds recueil- 4 Les communes 
lis sont considérables .. La galette les plus chères 
représente 295 159 297 euros De façon générale ainsi, plus 
(soit 1 936118 070 francs). Cette une habita tien est grande, 
somme va directement dans les luxueuse et bien placée (en ville 
caisses des collectivités locales. ou en bord de mer), plus la taxe 
La plus grosse part revient aux d'habitation est importante. 
communes: 214 627 368 euros 
(1 407 863 244 francs). Le reste va Ce que .démontre le palmarès 
au département : 78 795 711 eu- des villes les plus chères en Gi­
ros (516 865 982 francs), aux syn- ronde. Avec dans l'ordre, au re­
dicats intercommunaux dont la gard de la taxe moyenne payée 
communauté urbaine de Bor- par habitant en 2001 (voir ta­
d e a u x : 1 0 4 2 7 2 7 e u r o s bleau chiffré) : .Arcachon, Laca­
( 6 839 840 750 francs) , et au Syn- nau, Lège-Cap-Ferret, Soulac, Bor­
dicat intercommunal du bassin deaux, La Teste-de-Buch, Le 

"""--~ 

d'Arcachon (SIBA) : 693 491 eu- Bouscat, Bruges, Le Taillan-Mé-
ros (4 549 002 760 francs). Ce qui doc, Talence, Andernos-les-Bains, 
fait une moyenne de 576 euros Villenave-d 'Ornon, Mérignac, 
(environ 3700 francs) par loge- Pessac, Gradignan, Artigues, Bè-
ment. gles, Saint-Médard, Le Haillan ... 

• 

5 Taux et conf~ 
Les communes qui engagent 

le plus de frais et qui n'ont pas 
d'autres ressources (comme la 
taxe professionnelle) sont celles 
où les taux d'imposition ont 
tendance à s'enflammer. 

Ici, Villenave-d'Ornon arrive 
en tête avec un taux cette année 
de 23,64 %. 

Viennent ensuite les commu­
nes de Parempuyre (22,96 %), 
Bègles (22,90 %), Bordeaux 
(21,98 %), Cenon (21,84 %), Lor­
mont (21,31 %), Saint-Michel La­
p uj ad e (20,89 %) , Bruges 
(20,89 %), Floirac et Pessac 
(20,71 %), Gradignan (20,64 %) 
Talence (20 %). 

On voit bien ici l'effet de la va­
leur locative et celui du taux. 
Villenave-d'Ornon a le plus fort 
taux d'imposition mais des va­
leurs locatives plus réduite, ce 
qui fait qu'-on y paye deux fois 
moins d'impôts qu'à Arcachon 
(où le taux n'est que de 15,39 %). 

6 Vu d'en haut 

Attention ! D'autres éléments 
interviennent dans le calcul de 
la taxe et peuven t conduire à . 
des différences entre proches 
:voisins qui occu ent une mai­
son identique et de même 
confort. 

Le calcul de la taxe prend en 
compte le nombre d'occupants 

• 
du logement (compositiôn du 
foyer fiscal) et le revenu fiscal. 

Si l'habitation s'agrandit, la 
taxe grossit aussi. C'est là sou­
vent que les gens sont surpris. Ils 
oublient (volontairement ou 
pas) de déclarer leur piscine ou 
leur véranda et découvrent ... 
que la valeur locative retenue 
pour leur logement a augmen­
té. 

Les contrôles sont fréquents. 
En hélicoptère, par exemple, 
pour repérer les bassins de nata­
tion et autres agrandissements. 

7 Où habiter? 

La taxe d'habitation est un 
bon guide pour choisir son lieu 
de vie. Exemple : il èst plus juqi­
cieux d'habiter Vayres (où la 
taxe m oyenne par h,abitant était 
de 33 euros en 2001) qu'à Li­
bourne (143 euros en moyenne 
en 2001) ou Bordeaux .(248 eu­
ros) (voir par ailleurs). 

On vit à la campagne tout en 
bénéficiant des avantages des 
villes proches et sans en payer 
les frais. 

Ca vous dit? Voici les dix pe­
tites communes où les taux 
d'imposition sont les plus bas l 
cette année : Goualade (2,14 %), 
Massugas (2,50 %), Bourideys 
(2,92 °o e:odets 3 11 % Larti­
gue (3,25 %), Cours-les-Bains 
(3,26 %), Cleyrac (3,34 %), Sain t­
Sulpice-de-Pornmiers (3,59 %), 
Daubèze (3,65 %) et Croignon 
(3,69 %). 

, SAINT-MICHEL-DE-LAPUJADE. 220 habitants seulement 
mais l'un des taux d'imposition les plus élevés en Gironde 

TRESSES. Partis de Bordeaux, le couple · 
et ses enfants goûtent les plaisirs de la rive droite 

Deux églises et un taux record << Aucun regret!>> 
• Au rang des petites communes, 
le Sud-Gironde décroche tous les 
records : celui du taux le plus bas 
et celui du taux le plus haut. 

Goualade, petit village de 
soixante-seize âmes, tout près de 
Captieux, ne dépense ainsi pas 
d'argent ou presque, donc récla­
me le strict minin1um à ses habi­
tants. Le taux d'imposition est de 
2,14 %, soit une taxe de 9 euros en 
1noyenne par habitanl (59 francs). 
Il n'y a pas mieux dans le départe­
ment ! Saint-Michel-de-Lapujade, 
en revanche, joue dans la cour des 
grands avec un taux de 20,89 %. 
Cette con1Il1une de 220 habitants 
se retrouve ainsi à la septième pla­
ce du pahnarès départen1ental ! 
(Voir par ailleurs.) 

«La base de calcul n'est pas la 
1nême ici qu'à Bordeaux: Le mon­
tant de l'impôt n'est donc pas 
comparable », s'empresse de no-

Tean-I.uc.G~a1~1 d~e~n .... èc ...... h""....._,,_..,,_u..u,.,,,;... 

• « 680 euros de taxe d'habita­
tion, 4,43 % d'augn1entation, un 
taux raisonnable ». Philippe Di 
Santo s'attarde plu volontiers ur 
les avantages de la vie ur la rive 
droite que ur les chiffres. « Nous 
ne regretton rien, urtout pa 
d'êtr.e partis de Bordeaux, pour-
suit-il. Nous souhaitions y acheter 
quelque chose, n1ai au vu de prix 

220 habitants. Saint-Michel-de-Lapujade figure pourtant dans le Top 1 O 
pratiqués, nou nou · on1Il1es ra­
battus sur la rive droite. C'élait la 
deuxièn1e 1naison que nous vi i­
lions, ce fut la bonne ». 

des communes ayant le plus fort taux en Gironde PH010 THIERRY 0Av10 

tants), et de 79 euros (498 franc ) à 
Langon (6 000 habitants). 

Des investissements. Les habi­
tants paient, car la con1n1une dé­
pense. «Depuis que Lapujade et 
Saint-Michel ont été réunis au 
XIX" siècle, nou avons tout en 
double : deux églises et des bâti­
ments co1n1nunaux. Tout cela, il 
fau l'entrelenir », ex li ue le 

en 1998, une nouvelle n1airie il y a Philippe et I a belle se ont vite 
trois an , et le bourg vient d'être dans leur pavillon de 140 mètre -
rénové avec enfouissc1nenl de li- carré bordé d'un terrain quatre 
gne , nouveaux trottoir , etc. Et la fois plus grand. « Un confort de 
Lempête de 1999 a bi n failli faire vie » appréci' de parent , et de 
gonfler encore plu la factur . leurs enfant , Clara et Coline. Le 
L'église de Lor tt a dû subir d'in1- changement e t tout « bénéf ». Le 
portanls travaux (1,7 n1illion de papa n'a qu'à traverser la Garonne 
franc ). Heureusen1ent, l'a suran- pour retrouver on po te d'en ei­
ce a tout couvert. gnant dan un lycée tout proche 

La con1n1une étant inainte_nan_ t __ 1 tandis que la rnan1an, ~né ithéi;a-

Heureux. Que ce soit à l'intérieur 
ou à l'extérieur, Philippe, Isabelle 
et leurs filles apprécient le 
• confort de vie , offert par la 
commune de Tresses rttoro DA 

t un marché sympa qui nous évi­
tent d'aller ystématiquement 
dans 1 grands upennarchés, . 
I abelle ajoute l'école de mu ique 
qui permet à Clara de s'initier au 
violon. Au,"< beaux jours, la famille 
n'hé ite pas à profiter d'équipe­
ments communautaires, telle la 
pi cine de Cenon. 

Voyant à n1oyen terme, le seul 
souci actuel des parents est de dé-
.. _...._.__.,;_ ~nt-1P1tr<: 



1 936118 070 francs) pour l'ensemble du département girondin. Tour d'horizon o:J ) .2 o ~ 
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COMMUNES Moyenne en € / 

habitant (2001) 
Taux 2002 COMMUNES 

Moyenne en €/ Taux 2002 habitant (2001) 

AMBARES-ET-LAGRAVE ................ .. 
AMBES ........... . .... .... .. ................. . 
ANDERNOS-LES-BAINS ........ ._ ........ .. . 
ARCACHON .. .......... .. ..... . .......... . 
ARES ... .. .. .. .... .. ....... .. . ......... ...... . 
ARSAC .. . . .. ............................... .. 
ARTIGUES-PRES-BORDEAUX . . .......... . 
ARVEYRES ... ................. . .. .. . .......... . 
AUDENGE ...................................... . 
AUROS . . . .. .. ............................... .. . 
BASSENS .............. ....... .................... . 
BAZAS .. .. ................................... . 
BEGLES .......................................... .. . 
BELIN-BELIET ..... .............. ................ . 
BIGANOS . . . . .. .. ......... ... ................. . 
BLANQUEFORT ............................ . 
BLAYE ............ ................................ . 
BORDEAUX .. . . . .. .. .. . . .. . . .. . : .. . .. . ........ . 
BOULIAC . . .. . .. . .. ...... '... .. . . .. . . .... ~- .. . 
BOURG-DUR-GIRONDE .... : ......... ... .. .. 
LE BOUSCAT . . . . .. . . . .. ...... '. . . . . . .. .. .. . .. 
BRANNE ....................... ......... . ........ . ... . 
BRUGES ......................... ......... . ......... . 
CADAUJAC .. .. ..... ........ ....................... . 
CADILLAC ........ · .......................... .. 
CAPTIEUX ................................... ... . 
CARBON-BLANC .- ............................. . 
CARCANS .. . .. ..... . .... ... . ............. . 
CARIGNAN-DE-BORDEAUX .................. . 
CASTELNAU-DE-MEDOC .................... . 
CASTILLON-LA-BATAILLE ................... . 
CENON ......................................... .. 
COUTRAS ............................. .. 
CREON . ... . .. ......... .. ................ .. 
EYSINES . .... ........ . ........... ... . .. .. . .. 
FARGUES-SAINT-HILAIRE ............... ., . 
FLOIRAC ...... ·' .... ........ . . .......... . 
FRONSAC ..................................... .. 
GRADIGNAN .. . . . . . .. . . . . .. ....... , .. .. . . . . ... 
GRIGNOLS . .. . . ... . ... . . ..... . .. ... .. . 
GUITRES ... .' ............................... . 
GUJAN-MESTRAS ............................... . 
LE HAILLAN .. . . .. .. . . . . .. . ................ . 
HOURTIN ...................................... . 
IZON ............................. ..... ......... . 
LABREDE ................................. . 
LACANAU ...................................... . 
LANGOIRAN .................................. .. 
LANGON .................................... . 
LATRESNE ................................ .. 

125 
62 

206 
393 
158 
124 
183 

73 
94 
47 

138 
61 

182 
62 
77 

-138 
96 

248 
135 . 

70 
217 

52 
216 

98 
89 
35 

162 
180 
101 
111 
88 

163 
86 
78 

171 
92 

166 
87 

199 
44 
68 

166 
171 
90 
65 

102 
341 

91 • 
79 
88 

15,70 
10,49 

9,83 
15,39 
10,49 
18,50 
18,20 

9,32 
10,12 

8,53 
19,63 

-10,17 
22,90 
11,91 
10,18 
16,67 
14,98 
21,98 
14,33 
10.83 
19,75 

9,83 
20,79 
15,09 
16,39 

6,43 
16,68 

7,86 
10,30 
17,63 
14,57 
21,84 
14,85 
10,31 
1,9,58 
10,73 . 
20,71 
10,57 
20,64 

7,80 
9,25 

19,23 
17,90 
10,08 
14,12 
17,59 

8,72 
13,49 
10,28 

9,45 

LEGE-CAP-FERRET .. . ................. . 
LEOGNAN ...... ., ................... .. .. . .. 
LESPARRE-MEDOC .... ....... . ............ . 
LIBOURNE ........ .... ............... . 
LORMONT ... .. . . .. .... . ......... .............. . 
LUSSAC . .. .. . . .......... . ....... .. . 
MARCHEPRIME .. .. . . . . . . . . . . . .. . .. ..... . 
MARGAUX . .. .. .. ...... .. .............. . .... .. 
MARTIGNAS-SUR-JALLES . . . . . . . . . . 
MERIGNAC .. . . . . ... . . . ............. . 
MONSEGUR .... ................ .. . 
PAREMPUYRE . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . 
PAUILLAC .... ... ...... . . . . . .. . . . .. 
PELLEGRUE . ........................... . 
PESSAC . . . ....... ....... ....... . ....... . 
LE PIAN-MEDOC ............ ... ....... .. .... .. . 
PODENSAC ........ ... ..... . ........ .. ...... . 
PUJOLS .. . . .. .. . ............ .. ...... .. . . 
QUINSAC .............. .. ............. . 
LA REOLE .............. ... .. ................. . 
SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC . ............. . 
SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE . . ... . .. . . 
SAINT-EMILION . . . . . . . .. . .. ............ . 
SAINT-ESTEPHE . .. .. . .. . . . . .. . . . .. .. . . . . 
SAINTE-EULALIE . . . . . . .............. . 
SAINTE-FOY-LA-GRANDE .............. . 
SAINT-GERMAIN-DU-PUCH . . . . .. . . . . .. .. . 
SAINT-LAURENT-MEDOC . . . . . . . . . ... . 

. SAINT-LOUBES ............... .. '. ....... . 
SAINT-LOUIS-DE-MONTFERRAND . .. . . . 
SAINT-MACAIRE . .. . . .. . . . . . . . ........ . 
SAINT-MEDARD-EN-JALLES . . . . . . . . . .. . 
SAINT-QUENTIN-DE-BARON .............. . 
SAINT-SAVIN-DE-BLAYE . . . . .. .. 
SAINT-SYMPHORIEN ..................... . 
SAINT-VIVIEN-DE-MEDOC . . . . . . . . . . . .. 
SAUCATS . . . ... . ..... . ......... . 
SAUTERNES ....................... . 
SAUVETERRE-DE-GUYENNE ............ . 
SOULAC-SUR-MER . 
LE TAILLAN .. ... . .. .... .. .. ... ... . . 
TALENCE ...... .. ................. . 
TARGON .. . . . . .. . . . .. .. . . . ..... . 
LA TESTE-DE-BUCH . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
TRESSES ............................ . 
VAYRES .. .. .............. . 
VENDAYS-MONTALIVET . . . . . . . .. .. . 
LE VERDON-SUR-MER .. .. . .. . .. . .. .. ..... . 
VILLANDRAUT . . . . .. . . . . . . . . . . . ... .. 
VILLENAVE-D'ORNON 

339 8,23 
123 15,36 

92 11,65 
143 18,30 
153 21,31 

74 12,59 
95 16,39 
74 11,55 

139 18,76 
201 19,39 

61 11,48 
157 22,96 

76 15,26 
37 7,50 

200 20,71 
121 13,40 

77 11,96 
67 12,55 
84 9,00 
95 15,50 
70 10,26 
44 8,45 
96 13,55 
93 .1 7,97 

130 16,08 
91 16,82 
60 12,~5 
66 9,14 
89 11,42 

144 19,57 
66 10,23 

177 16,62 
56 11,37 
48 10,17 
44 6,95 
78 9,86 
61 9,22 
49 8,60 
45 8,48 

293 13,74 
215 18,19 
212 20,00 
43 15,66 

228 19,75 
123 15,09 
33 5,67 

119 6,49 
167 13,63 

81 .10;62 
205 23,64 

100 ·communes à la loupe. 1 OO communes pour avoir une idée des taxes payées et voir que taux d'imposition important ne signifie pas toujours taxe importante. Tout dépend de la base 
de calcul soit de la valeur locative. Attention ! Les taux ici présentés sont ceux de l'année 2002, les taxes moyennes par habitant celles de 2001. La taxe moyenne est calculée à partir de la 
recette totale, laquelle est ensuite divisée par le nombre d'habitants (et non le nombre de contribuables). Le seul calcul effectué au niveau officiel. souRc E: SERVICES FISCAUX. sJTEINTERNET · www.minefi.gOlN.fr. 

VAYRES. La commune offre l'une des taxes d'habitations 
les plus basses du département. Explications par son maire 

Le choix de la vérité 

es habitants de Vayres 
comptent parmi les Gi­
rondins devant s'acquit­
ter de l'un des taxe 

d'habitation les plus bas es du 
départen1ent. « C'est lié au 
choix fait lors de la réfom1 des 
ba e fiscales, en 1970. elui de 
la vé1ité, en calculant la ba e fis­
cale à sa ju te valeur, et mê1n 
en la sou -évaluant », explique 
le maire, Jean-François Ravaut. 

Voilà donc une grande partie 

fiscalité locale. « E1le va certaine­
ment nous an1ener des charges 
upplén1entaires. Mai cela a dé­

jà été le cas par le pa é. Il était 
inenvi ageable, il y a dix an , de 
parl r de projet éducatif: dan 
le te111p extra colaire par em­
ple. Le d inandes de la popula­
tion génèrent des dép n e , ce 
qui peut éllnener à n1odifier no 
taux dï1npo ilion. Mai ça ne 
po e pa de probl nie i, n fa­
ce, le gen voient de réali a­
tion . » 

Bordeaux : des disparités importantes 

A Bordeaux, la taxe moyenne par 
habitant est de 248 euros. 
Comme toute moyenne, elle ne 
reflète évidemment pas les dispa­
rités d'une ville où les impôts lo­
caux, plombés par les grands tra­
vaux chabanesques ou le trou des 
Girondins de Bordeaux, avaient 
atteint la limite du respirable avant 
qu'Alain Juppé et son adjoint aux 
finances, Jean-Paul Jauffret, décrè­
tent la pause fiscale. 

Les quartiers résidentiels sont bien 
sûr ceux où la taxe fait flamber la 
moyenne. A Caudéran, Didier, 
profession libérale, marié, trois en­
fants, vit dans une belle maison du 
pourtour du Parc bordelais et paie 
près de 2 800 euros, soit environ 
onze fois la moyenne par habi­
tant. « Je gagne bien ma vie et je 
savais à combien s'élèverait ma 

aussi, partie des principaux bail­
leurs de fonds pour la taxe d'habi­
tation. Madeleine, propriétaire 
d'une maison avec jardin près du 
lycée Magendie, a débourse pour 
2002 la somme de 2 293 euros. 

A ce prix-là, mieu vaut alors habi­
ter à Bacalan ou Belc1er, deux 
quartiers qui restent parmi les plus 
abordables . ur le plan immobilier, 
donc sur le plan fiscal. Locataire 
d'une echoppe derrière la gare, 
Jean-Claude s'est acquitté l:l'une 
taxe d'habitation de 335 euros. 

Vu l'état du quartier, payer plus 
cher serait injuste et si j'en avais les 
moyens, j'irais vivre ailleurs. » 

Iean-Françoi Ravaut t à c 
-c1~---'-'-~.L.......-a--_._..__. __ ~ ~.__.~ 

Dans le secteur historique où la vil­
le souhaite faire revenir les fa­
milles, plus précisément à Saint­
Pierre, Fabrice, propriétaire d'un 
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soullle Cl 6ateur a poussé les élus des 14 communes du 
à s'accorder sur un projet de statuts de Communauté 

communes en d6ftnl888ftt • compétences. Enfin le 
u de ces compétences va pouvoir ltre connu des .., ...... 

Pour cette dernière réunion 
de l'association des maires 
s le thème de l'élaboration 
de statuts intercommunaux, 
!'..ambiance était studieuse. 
Tout le monde avait apporté 
quelque chose, chaque com­
mune avait fait examiner le 

ojet de statuts par son con­
il municipal respectif et re­

venait avec des propositions 
de modifications. 

La parole a été donnée pour 
commencer aux représen­
tants de la commune de Cau­
drot. Preuve de bonne volon­
té, la commune a apporté 

deux concessions au projet de 
statuts: elle accepte un contrat 
de Communauté de commu­
nes à durée indéterminé 
et une adhésion au Syndicat 
intercommunal des gens du 
voyage. 

Le ton a été donné et cha­
cun a compris que la cons­
truction était possible; aussi 
les divergences se sont effa­
cées devant l'intérêt général 
et tous les participants ont 
noté la sérénité des débats. 

Les 14 maires ont mis en 
place un document en quatre 
pages qui trace les limites des 

Communauté de communes 

compétences de la Commu­
nauté de communes ·des Co­
teaux Macariens qui reprend 
les limites du canton. 

Son siège sera à la Maison 
de Pays de Saint-Macaire, cel­
le-ci s'appellera Maison du 
çanton (ce qui veut dire en 
vieux gascon «carrefour»): 
elle n'aura jamais si bien por­
té son nom. 

Un contenu 
... , . 
a prec1ser 

Le document élaboré a dû 
ensuite être précisé juridique­
ment en sous-préfecture 
avant d'être voté définitive­
ment par les conseils munici­
paux. L'objet de la commu­
nauté, c'est-à-dire ses 
compétences, sont définies en 

11 paragraphes avec des pré­
occupations économiques, 
environnementales, touristi­
ques, la reprise des syndicats 
à dimension cantonale, l' ad­
hésion à d'autres syndicats 
intercommunaux, mais aussi 
la politique du logement, l'en­
tretien de la voirie, ou encore 
la lutte contre l'exclusion pro­
fessionnelle, la culture (repri­
se de l'école de musique) et 
le sport, le matériel de mani­
festati,on. Pour l'entretien de 
la vo:irle, celui-ci est renvoyé 
à un futur règlement inté­
neur. 

Concrètement la CDC ne 
va créer qu'un emploi, celui 
du ou de la secrétaire 
·général(e), qui devrait être 
couvert par la dotation globa­
le de fonctionnemept supplé­
mentaire que l'Etat accorde 

Ça y est! ' . 

A la suite d'une semaine marathon pour le vote par les 
•sells municipaux des statuts de la Communauté de 
communes, le projet est maintenant sur le bureau du préfet 
qui doit le ratifier. Ce qui ne devrait pas poser de problème. 

1 La Communauté de com­
munes (CDC) des Coteaux 

lei; guerres de clochers, la coo­
pération sera automatique - .. _ , 

canton, le maire de Saint-Ma­
caire a rappelé que «le canton 
n'existe pas», il faut le créer: 
Saint-Maixant et Verdelais vi­
vent sur Langon, Saint-Lau­
rent-du:.Bois et du St-Laurent 
du Plan se sentent plus pro­
ches de Sauveterre, Caudrot 
..J_,. ---.&.-- À- T ..... DA,... la. ,,, T n 

·a.1.!111?J.1.do.1.d a.J1snzu 
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'!ssnv !nz '.1.a.1.q?z?::i va .1.vZvz11w 

·«··· na 
sed e ,I au !nb !niêlJ l~ X!Jd 
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-1og t? au!el!nbv ,p au~Js 

sion pour: Verdelais. 
Alain Falissard a voté ces 

statuts, car le chef lieu de can­
ton attendait depuis 1984 une 
Communauté de communes 
sur le canton. · 

Il stigmatise les statuts à 
minima ayant emporté au 
"'""<:Pn<:u<: Pt oui sont donc 

-Uêl ,I lêl 1aqoN êlJ» êlUI~l[l lUOd 

e1ne ana 'xneap1og ap êl[ed 
-!J!UTIUI anb~l[lOHq!q El'? nan 
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-9p ZI wnaf 'U!"E?WêlpUêl[ "'1 
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ap anb1snur eJ ap rnod xneap 

. 
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aux Communautés de com­
munes. 

Enfin il est décidé que les 
communes ayant plus de 
1.000 habitants auront trois 
délégués à l'assemblée de la 
Communauté de communes 
(concrètement il s'agit de 
Saint-Pierre-d'Aurillac, Saint­
Maixant et Saint-Macaire), les 
autres en auront deux. Une 
proposition d'abaisser ce 
seuil à 800 habitants n'a pas 
été retenue (elle aurait donné 
à Verdelais et Caudrot un troi­
sième délégué). 

La question de la présiden­
ce sera tranchée ultérieure­
ment. Dès aujourd'hui Michel 
Hilaire et Jean-Marie Bilia ont 
déclaré ne pas être candidats. 
Le maire de Saint-Macaire a 
proposé la présidence de Jo­
siane Combret, présidente de 

Troisième Anlill'apéro 

l'association des maires du 
canton, mais celle-ci a égale­
ment refusé. 

Ce document a le mérite 
d'exister . 

De plus, s'il est perfectible, 
il offre l'avantage de pouvoir 
être complété au cas par cas, 
ce qui le rend adaptable. 

Des lacunes? Oui, sans 
doute, concernant l'absence 
d'une structure de gestion de 
l'aide à domicile ou de porta­
ge des repas. Un chapitre 
Centre communal d'action 

-sociale (CCAS) a été suppri­
mé. 

Les subventions aux asso­
ciatjons ont été tenues à 
l'écart des compétences inter­
communales, car les commu­
nes ~e pourraient plus inter· 
vemr. 

Pierre RAMBAUD 

Vendredi 6 décembre ce sera Trad'Ardilla et ses invités qui accueilleront 
tous les amateurs de musiques et danses traditionnelles. Avec des sons 
d'ici et d'ailleurs, 15 musiciens vont faire tourner la tête au public: rondeau, 
mazurka, polka, valse, scottish, java ... C'est à 19h30 à la salle des fêtes 
de Saint-Macaire (dont le plancher de la scène vient juste d'être refait). 
L'entrée sera gratuite. 

a9~eu9ure e1as êlJUêll9JUOJ 
ap êllies e1 'sa~no1 sap 1el[:J 
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Je11new-s!o)ue1tf 1ê1JJél ua 
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• Communauté de communes 

Les maires ren ent leur Co • 1e 
.. 

Un souffle créateur a poussé les élus des 14 communes du 
canton à s'accorder sur un projet de statuts da Communauté 
de communes en définissant ses compétences. Enfin le 
contenu de ces compétences va pouvoir être connu des 
usagers. 

Pour cette dernière réunion 
de l'association des 111aires 
sur le thème de l'élaboration 
de statuts intercon1munaux, 
l'ambiance était studieuse. 
Tout le monde avait apporté 
quelque chose, chaque corn-

• mune avait fait exan1iner le 
Rrojet de statuts par son con­
seil municipal respectif et re­
venait avec des propositions 
de modifications. 

La parole a été donnée pour 
commencer aux représen­
tants de la commune de Cau­
drot. Preuve de bonne volon­
té, la commune a apporté 

deux concessions au projet de 
statuts: elle accepte un contrat 
de Communauté de comn1u­
nes à durée indéterminé 
et une adhésion au Syndicat 
intercommunal des gens du 
voyage. 

Le ton a été donné et cha­
cun a compris que la cons­
truction était possible; aussi 
les divergences se sont effa­
cées devant l'intérêt général 
et tous les participants ont 
noté la sérénité des débats. 

Les 14 maires ont mis en 
place un document en quatre 
pages qui trace les limites des 

con1pétences de Ja Commu­
nauté de communes des Co­
teaux Macariens qui reprend 
les limites du canton. 

Sort siège sera à la Maison 
de Pays de Saint-Macaire, cel­
le-ci s'appellera Maison du 
canton (ce qui veut dire en 
vieux gascon «carrefo ur»): 
elle n'aura jamais si bien por­
té son nom. 

Un contenu 
... / . a prec1ser 

----
Le document élaboré a dû 

ensuite être précisé juridique­
rnen t en sous-préfecture 
avant d'être voté définitive­
ment par les conseils munici­
paux. L'objet de la commu­
nauté, c'est-à-dire ses 
compétences, sont définies en 

Ça y est! 
A la suite d'une semaine marathon pour le vote par les 
conseils municipaux des statuts de la Communauté de 
communes, le projet est maintenant sur le bureau du préfet 
qui doit le ratifier. Ce qui ne devrait pas poser de problème. 

La Communauté de com­
munes (CDC) des Coteaux 
Macariens sera en place fin 
décembre. Les gagnantes sont 
toutes les communes: la mise 
en commun permet des éco­
nomies, elle permet aussi 
d'être plus fort dans la négo­
ciation. Les petites communes 
trouvent dans l'intercommu­
nalité les moyens de leur sub­
Sistance; en effet l'entretien de 
la voirie aurait pu poser de 
réels problèmes, d'autres pro­
jets n'auraient pas pu exister 
sans la structure intercommu­
nale tels que le Relais assis­
tantes maternelles (RAM), les 
contrats temps libre enfance, 
la ludothèque ... De manière 
caricaturale il pourrait être dit 
que le canton de Saint-Macai­
re sort du Moyen Age: finies 

le~ guerres de clochers, la coo­
pération sera automatique 
sur un certain nombre de 
compétences. Celles-ci ne 
sont pas a minima sur cer­
tains aspects, sur d'autres 
elles n'existent pas. 

Ce qu'il faut retenir, c'est 
que les bases sont posées et 
qu'elles ont vocation à être 
complétées: les communes 
pourront ajouter des compé­
tences à la Communauté de 
communes, pas les soustrai­
re. 

Des instants 
historiques 

Lors de la réunion du con­
seil municipal d'approbation 
des statuts par ~e chef lieu de 

canton, le maire de Saint-Ma­
caire a rappelé que «le canton 
n'existe pas», il faut le créer: 
Saint-Maixant et Verdelais vi­
vent sur Langon, Saint-Lau­
rent-du._Bois et du St-Laurent 
du Plan se sentent plus pro­
ches de Sauveterre, Caudrot 
du canton de La Réole. «La 
communauté a la fragilité du 
nouveau-né». Jacky Gratecap a 
considéré que l'ensemble des 
enfants du canton allaient au 
collège de Pian, ce qui était 
pour lui un facteur d'intégra­
tion cantonale qui débouche­
rait sur une conscience d' ap­
partenir à un mê~e territoire 
et d'avoir un avenir commun. 

Le maire de Saint-Macaire 
relève que la volonté fédéra­
trice du canton est issue d'un 
«anti-langonnisme», ce qui 
n'est pas très bon, mais aussi 
d'une personnalité commu­
niste singulière et forte de ce 
canton, d'un patrimoine à 
part pour Saint-Macaire et 
d'une volonté de reconver-

11 paragraphes avec des pré­
occupations économiques, 
environnPmentales, touristi­
ques, la reprise des syndicats 
à dimension cantonale, I' ad­
hésion à d ' autres syndicats 
intercommunaux, mais aussi 
la politique du logement, l'en­
tretien de la voirie, ou encore 
la lutte contre l'exclusion pro­
fessionnelle, la cul ture (repri­
se de J' école de musique) et 
Je sport, le matériel de mani­
festation. Pour lentretien de 
la voirie, celui-ci est renvoyé 
à un futur règlement inté­
n eur. 

Concrè tement la CDC ne 
va créer qu'un emploi, celui 
du ou de la secrétaire 
général(e), qui devrait être 
couvert par la dotation globa­
le de fonctionnement supplé­
mentaire que l'Etat accorde 

sion pour Verdelais. 
Alain Falissard a voté ces 

statuts, car le chef lieu de can­
ton attendait depuis 1984 une 
Communauté de communes 
sur le canton. 

Il stigmatise les statuts à 
minima ayant emporté au 
consensus et qui sont donc 
imprécis à l'égard du conte­
nu de certains chapitres (les 
syndicats intercommunaux 
des bassins versants). Jean­
Marie Bilia relève que «la Ré­
volution française a cha.ussé la 
commune dans les bottes de la 
paroisse lui conférant une légi­
timité qui la rend aujourd'hui 
indétrônable». 

Mais à Saint-Macaire, com­
me deux jours après à Saint­
Pierre-d' Aurillac, une certai­
ne joie pouvait se lire sur les 
visages, le ressenti de vivre 
des instants historiques, car 
cet accord de 14 communes 
permet de passer dans une 
autre dimension. 

P. R. 

aux Communautés de com­
munes. 

Enfin il est décidé que les 
communes ayant plus de 
1.000 habitants auront trois 
délégués à 1' assemblée de la 
Communauté de communes 
(concretement il s'agit de 
Saint-Pierre-d'Aurillac, Saint­
Maixant et Saint-Macaire), les 
autres en auront deux. Une 
proposition d'abaisser ce 
seuil à 800 habitants n'a pas 
été retenue (elle aurait donné 
à Verdelais et Caudrot un troi­
sième délégué). 

La question de la présiden­
ce sera tranchée ultérieure­
ment. Dès aujourd'hui Michel 
Hilaire et Jean-Marie Bilia ont 
déclaré ne pas être candidats. 
Le maire de Saint-Macaire a 
proposé la présidence de J o­
siane Combret, présidente de 

Troisième Ardill'apéro 

l'association des maires du 
canton, mais ceHe-ci a égale­
mc-nt refusé. 

Cc document a le mérite 
d'exister. 

De plus, s'il est perfectible, 
il offre 1' avantage de pouvoir 
être complété au cas par cas, 
CP qui Je rend adaptable. 

De'1 lacunes? Oui, sans 
doute, concernant l'absence 
d'une structure de gestion de 
l'aide a domicile ou de porta­
ge des repas. Un chapitre 
Centre communal d'action 
sociale (CCAS) a été suppri­
mé. 

Les su bvention5 aux asso­
ciations ont été tenues à 
l'écart des compétences inter­
communales, car les commu­
nes ne pourraient plus inter­
verur. 

Pierre RAMBAUD 

Vendredi 6 décembre ce sera Trad'Ardilla et ses invités qui accue1 leront 
tous les amateurs de musiques et danses traditionnelles Avec des sons 
d'ici et d'ailleurs, 15 musiciens vont faire tourner la tête au public rondeau. 
mazurka, polka, valse, scottish, java ... C'est à 19h30 à la salle des fêtes 
de Saint-Macaire (dont le plancher de la scene vient juste d'être refait). 
L'entrée sera gratuite. 

Assemblée générale de la FNACA 
Le bureau cantonal de la FNACA invite ses adhérents à participer à 
l'assemblée générale qui se tiendra vendredi 6 décembre à la mairie de 
Saint-Macaire, à 17h30. A l'ordre du jour, outre les traditionnels comptes­
rendus moral et financier, l'organisation du projet des 20 ans d'anniversaire 
du jumelage prévu les 16, 17 et 18 mai. 

Vers la Riviera 
L'association des voyages macariens organise du 3 au 1 O mat une 
escapade vers la Riviera Adriatique, Venise, le lac de Come, les Alpes. 
Renseignements au 05. 56. 63. 4 7. BO. 

. 
Bilan et projets du Roseau macarien 
Le Roseau macarien se réunira en assemblée générale dimanche 15 
décembre, à 1 Oh, dans une salle de la mairie A l'ordre du jour le 
renouvellement du bureau, l'alevinage, les concours a la truite et le point 
sur le projet du lac de «La barrette» 



Il SAINT-MACAIRE· U. A:Lo~ l 
PALESTINE : SOIRÉE CONTÉE. ! 

1 Le collectif Solidarité Al Qarara j 
organise une soirée contes avec la 1 

participation de Trad'Ardilla et j 
des conteurs Aziz, Claude, Dra- 1 

gos, Gérard et Titou, le vendred~ 1 

13 décembre, dès 19 heures, au 1 

restaurant scolaire de 1 

Saint-Pierre-d'Aurillac. · i 

f Les bénéfices de cette soirée se- j 
! ront reversés à l'association pour j 

le développement humain à Al · 
Qarara (bande de Gaza) pour 
équiper un local de lien social 
pour la population. (Atelier théra-

f peu tiques· pour les · enfants, ac- j 
î cueil ae familles dont les maisons i 

sont détruites et collecte d'infor- i 
! mations pour créer un c~ntre 1 

1 culturel bédouin). Les tarifs : apé- : 
[ ro et soirée contes : 8 euros; apé- \ 

1 

ro, soirée contes et repas : 15 eu- ' 
i ros. Prix réduit pour les enfants et 
1 les chômeurs. Repas sur réserva-
' ! tion uniquement au 
1 

l 05.56.63.30.27. 
1 ~~~~~~~~~~~~ 
1 • • 

1.coN~EIL ~UNIC_l,PA_L. 'Le ,. 
1 Conseil murucrpal se reumra a la , 
1 mairie, le jeudi · 12 décembre, à ' 

21 heures. A l'ordre du jour : in­
tercommunalité, point financier, 
travaux en cours. 

ROSEAU MACARIEN. Le Roseau 
Macarieri se réunira en assem­
blée générale, le dimanche 15 dé­
cembre, à 10 heures dans une sal­
le de fa mairie.-

Ordre du jour : renouvellement i 
du bureau, alevinage, concours à j 
la truite, point sur le projet de lac 
de la Barette. 

La pêche sur le lac de Gargassan 
est fennée jusqu'au samedi ter fé. 

1 

vrier, à 8 heures. 

1 

La réunion sera clôturée par nn 
vin d'honneur. ' 

• 

• 

, 

.. 
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Des soirées cô
4

UrUes 

Soirée. Des danseurs plein d'entrain 

• Si l'engoùement des soirées 
Ardill apéro continue, la salle 
François-Mauriac sera bientôt 
trop.petite pour recevoir sès par­
ticipants. Ces soirées qui restent 
familiales conviennent à toutes 
les personnes présentes à la dan­
se. 

Daris la dernière en parti­
culier, pros et amateurs ont pu 
s'essayer aux danses traditionnel­
les (rondeau, mazurka, polka et 

PHOTO ANNA MILET 

java). l'orchestre, une quinzaine 
de musiciens, au son des fifres, 
clarinettes, guitares et accor­
déons diatoniques, anime cette 
soirée avec proféssionnalisme et 
envie de faire vivre des moments 
privilégiés. 

Rendez-vous le mois prochain. 
Autre thème, autre musique. 

Renseignements: tél. 
05.56.62.27 .60. 



' \ 

• 

---·-· . ......,.. ____ ~-.,--~~~~ 

• 

SCOLAIRE. Un groupe de bénévoles se mobilise )L ~ 
·pour les devoirs du soir à la Maison de pays 

r 

ncou 
our 

, ne association peu or­
dinaire mais fort utile 
est née il y a un an à 
Saint-Macaire, SOS De­

voir. Mme Teynie, professeur 
d'éQucatio11 physique à la retrai­
te, en est l'initiatrice. Eénévoles, 
enseignants, documentalistes, et 
jeunes étudiants intéressés par la 
pédagogie l'accompagnent. 

• •• ire ses evo1rs • 

En effet, tous les mardis soirs 
de 17 h 30 à 19 heures, une di­
zaine d'enfants des classes de 6e. 
du collège de Pian-sur-Garonne, 
intègrent avec joie et bonne hu­
meur la Maison de pays, qui fait 
office de salle de classe. Cette 
structure a été mise en place avec 
l'aide de M. Salto, directeur du 
collège, et la confiance des pa­
rents. Il est évident, que les de­
mandeurs de l'autre rive ne sont 
pas évincés, dans la mesure des 

· « Je préfère travailler en grou­
pe, c'est"plus stimulant», confie 
Marine. Pour Benjamin, c'est la 
sécurité qui prime : « A la mai­
son, on est tout seul pour travail­
ler, ici, on a de l'aide. »Il faut dire 
que les enfants se sentent en 
confiance. Tous leurs problèmes 
sont élucidés. 

.- «Ce n'estpas grave, on va s'ar-· l 
• f 

ranger.» 1 
Le deniier mardi ·avant les va- ! 

_ cances, des activités ludiques se- 1 

ront proposées aux enfants ~ais 
toujours instructives (jeu de da- ~ 
mes~ des .chiffres et des lettres, ! 

' 
sè~abble etc.) M~e Teynie peut ét~_- j 

blir un rapport de confiance. S1- 1 

gnalons que cette prestation est 
gratuite. . places âisponibles. 

L'escalade du rire 

- «Madame, j'ai oublié mon li­
vre ! >> 

,....,,, ':: w .,~ ~- '--~::·. J' ~ _:~Z-"~-~; -;:< .;~,:· ~,1·~~ ·. .. ... ;.',~ ... 
" . - ', ,. - ' . ' ' - . - . ~""' 

Du ~âtre~PQur Noë!,_ pourquoi fôùristes : ;en · quê~~ ~~~on ~r; 
pas ?;c'est en toUt cas Ja propdsi- une esca ade'~o_trqu~ ·sur~cèflet un· ~g_rte et tout ce qt:ti paiàît~ 
tion Et~'a p[éparé le Mouvement écolaj1steiiroisanthrQpe~_ un ~t~ité " devient comptiqué.u ~ . 
de,:auvegacde~ en a~c~illant ~ ®s-affàiresanéan~, un:-hompilant: "' Nul ,Boute que âlacun trou\iera 
the:a~ au"NQnchak>.1,r,:. 1: samedi frusti~( Unefemm.e mu~~et noble a, son compte aam un -1aK»'Rent 
21 decerbbre prochain~ a 21 .h~u- la rec~ercti~ de ·~. passe" forment ·· d'humour décapant qui f'M?_P.èlle 
res, dans ra sa.He François-Maunac. un groupe explosif de quatre tou,,, - ~r 1e t:hoiX de son ~ le ftm 1 
Pour la-qua!"êrnè fois après Cané- ristes. De plus, le guide jette de l'htJi- « les iàndbrineàt'S · . 
jan, Cestas et Ychoux, la troupe is- le sur le feu avec son vocabulaire· ra- . . . :_:;-,,.~;~-.,.;;--'"~::;~-::~:.:, 
sue de Gradignan, donnera sur coleuret ses intohation~ pôpulistes. la ~~~..à.~ euros 
scène une pièce de Victor Haïrn, Le groupe, solidaire rrtalgré lui parce par pers~~ef:JôUf lès eo-:-
« l'Escalade », fnévitâblernent tein- qu' encordé, a en~ de mver son lin- fanû dè mottl$ dè 14 d. 
tée- d'humour. Dê quoi s'agit-il ? ge en famille et I' excursiott comique . R e n s e i g n e m e n t s a u 
Imaginez un site paradisiaque, baigne résolun'\ent dan-s la violenc~ 0 5 . 5 6 . 8 9 . 0-7 . 9'1 o u a u 
centré sur un volcan, qui attire les comme dans 1~.amour. Mais la bou- 05.56.63.03.64 • 

• 

• 



• 

Théâtre avec ccl'escalade,i~ 
· 1e 21 décembre 

fŒA..l Bc...t CA-i v 
J3 A . .2, o 2-. 

Du théâtre pour Noël, pourquoi pas? C'est en tout cas la 
proposition qu'a préparée le Mouvement de Sauvegarde en 
accueillant le théâtre du Nonchalolr, le samedi 21 décembre 
prochain à 21 h dans la salle François-Mauriac. 

Pour la quatrième fois 
après Canéjean, Cestats et 
Y choux, la troupe issue de 
Gradignan donnera sur scène 
une pièce de Victor Haïm, 
«L'escalade», inévitablement 
teintée d'humour comme a 
toujours su le faire cet auteur 
contemporain prolifique. 

De quoi s'agit-il? Imaginez 
un site paradisiaque, centré 
sur un volcan, qui attire les 
touristes en quête d'évasion 
pour une escalade exotique. 
· Sur scène, un écologiste 

misanthrope, un retraité des 
affaires anéanti, une horripi­
lante frustrée, une femme 

. 

mûre et noble à la recherche 
de son passé, forment un 
groupe explosif de quatre 
touristes. De plus, le guide 
jette de l'huile sur le feu avec 
son vocabulaire racoleur et 
ses intonations populistes. 

Le groupe, solidaire malgré 
lui parce qu' encordé, a envie 
de laver son linge en famille 
et l'excursion comique baigne 
résolument dans la violence 
comme dans l'amour. Mais la 
bouche du cratère se fend, la 
panique gagne et tout ce qui 

Ardilla'péro 

. 
paraît simple devient compli-
qué ... La suite sur place. 

Nul doute que chacun trou­
vera son compte dans un mo­
ment d'humour décapant qui 
rappelle par le choix de son 
thème le film récent, «Les ran­
donneurs». 

La participation est fixée à 
9€ par personne, elle est gra- · 
tuite pour les enfants de 
moins de i 4 ans. 

Renseignements 
au 05.56.89.07.91 
ou au 05.56.63.03.64. 

en ne eure 
Les Trad'Ardilla ont tenu à 
ne pas être sur scène pour 

garder la proximité du 
public pour cette troisième 

édition des Ardilla'péro. 
Une partie du public est 
donc allée sur scène ... 

sans quoi la salle aurait été 
trop petite. 

Delphine Scipion, organi­
satrice d' Ardilla, est satisfai­
te: «Ce n'était pas évident que 
ça niarche à cette heure». Mais 
finalement, cette troisième 
édition de l' Ardilla'péro a 
enregistré 140 entrées (gratui­
tes), le chiffre est en hausse. 
L'heure avancée de ces 
soirées permet aux gens de 
venir en sortant du travail, 
alors que s'ils rentraient chez 
eux (après une semaine de 
travail) ils ne ressortiraient 
pas forcément. ... 

Les participants des pre­
miers rendez-vous sont re.ve­
nus, c'est aussi bon signe. 

Parmi les raisons de ce suc­
cès, il y a donc le choix de 
l'horaire mais aussi une am­
biance très décontractée, des 
décorateurs motivés et com­
pétents et bien sfu des grou­
aes choisis avec minutie. 

Cette fois-ci au menu, 
?rad' Ardilla: cinq musiciens 
( non des moindres) qui ont 
eÎ\flammé la salle en enchaî-

L'orchestre des Trad'Ardilla est une expression d'un folklore gascon. 

nant les airs de musique en- Une vingtaine d'amateurs 
traînants. Ils ont très bien se réunit tous les mardis pour 
illustré l'esprit des Ardil- dérouiller fifres, clarinettes, 
la'péros. Cette formation re- saxophone, guitares, accor-
présente l'ensemble des ate- déons diatoniques, tuba ou 
Hers de musique et de l'école «Saz», le tout soutenu comme 
de musique de Saint-Macai- c'est l'habitude par le tam-
n;,. bour, la grosse caisse et autres 

faiseurs de bruit. Ils vont 
chercher des airs dans 
d'autres cultures ou encore là 
où les mène leur improvisa­
tion. 

Bref, «ils sont vraiment 
phénoménaux»! 

Pierre RAMBAUD 



Le maire d& Siint-Macaire rappelle .que l'école de musique n'est pas 
comprise dans les compétences de la Communauté de communes des 
Coteaux Macariens. 
C'est une période de suspens qui suit le dépôt sur le bureau du préfet des 
délibérations des 14 communes du cantqn de Saint-Macaire qui adhèrent 
aux statuts de la CDC, suspens mesuré car cette ratification du représen­
tant de l'Etat est quasiment acquise d'après les échos qui ont pu nous 
parvenir. 
Mais suspens quand même: qui va être candidat à la présidence? 
Le maire de Saint-Maixant, celui de Caudrot, ou bien un délégué qui ne 
serait pas maire? 
Est-ce qu'aucun de ceux qui se refusent à postuler (Michel Hilaire, Jean­
Marie Billa, Josiane Combret) ne peut être amené par les autres à revenir 
sur sa décision? · 
Pour répondre à cette question, tous voudraient savoir si ça va marcher ... 
Il n'y a pas de raison pour que cela ne marche pas, chaque conseil 
municipal est tout entier tendu vers cette réussite dans un but d'intérêt 
général. 
Sauf à cet état de grâce de s'interrompre, le processus ira jusqu'au bout, 
et pour le moment il ne faut pas s'attendre à une «bataille» pour la 
présidence. 

Et puis une rencontre 
ouverte à tous 
Toujours la Communauté de communes ... 
Les élus macariens organisent ce jeudi 19 décembre à 21 h, à la mairie, une 
rencontre ouverte à tous, résidents de Saint-Macaire ou non. Les sujets qui 
serorit débattus? 
Un communiqué les explique. 
«L 'intercommunalité fait peur, surtout aux petites communes, et comment 
en serait-il autrement quand nos élites dénoncent irrégulièrement le 
nombre trop élevé de communes en France comme un signe évident de 
médiocrité? Mais {es faits sont têtus, la commune résiste à tous les projets 
de fusion directe ou indirecte, et c'est une surprise pour les historiens dont 
l'explication dépasse de loin le syndrome de l'écharpe tricolore. C'est 
pourquoi les conseils municipaux avancent à pas comptés vers le statut de 
Communauté de communes qui institue le pnncipe d'une fiscalité directe, 
inconnue dans les syndicats intercommunaux. Ils choisissent dans un 
premier temps de rassembler dans la communauté les compétences 
jusque là dispensées dans plusieurs syndicats afin que la feuille d'imposi­
tion locale n'augmente pas pour tes contribuables. 
Pour autant, la mutualisation des moyens ne signifie pas abandon de 
souveraineté. 
La coopération intercommunale devient plus que jan1ais inaontournaPle · 
pour répondre à lé! demande croissante de services de la part de nos 
concitoyens: notre région s'atèle bien tard à la tâche et eiicoré plus ffôtr(f 
canton mais il n'est jamais trop tard pour bien faire. Une conditions 'impose 
cependant: éviter soigneusement la supracommunauté et en particulier 
l'élection au suffrage universel des délégués des Communautés de com­
munes. 
L'enceinte des conseils municipaux reste le lieu privilégié de débat et de 
construction de l'aëtion publique, après deux siècles d'existence. Le conseil 
communautaire ne peut acquérir un tel niveau de légitimité qu'après un 
long apprentissage. ' · 
La création de la Communauté de communeSi des Coteaux Macariens ne 
change pas fondamentalement la donne, d'autant plus qu'elle n'échappe 
pas aux déficiences internes de tous ordres. «Nous n'avons que ça en 
magasin» pourraient répondre les élus. 
Elle représente tout au plus une avancée historique porteuse d'avenir si les 
conseils municipaux savent la «tutoyer», en la rapprochant des forces vives 
du canton et en la préservant d'une technostructure envahissante. Ainsi 
conçue, l'intercommunalité conserve à l'épicentre de son fonctionnement 
les conseils municipaux.» 

• 

• 
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ARTISAN D'ART. Sandrine Alemoni décore av~~9aût'L · 
et passion nos intérieurs. Portrait 

erc 
• I 

uni 
a maison de Sandrine 
Alemany. ~ituée 7, place 
de l'Eglise abrite son ate­

lllillllll lier de création. 

Depuis. deux ans, elle se pas­
sionne pour les lampes et tout ce 
qui est luminaire. te résultat est 
surprenant. La structure est en fil 
de fer de plusieurs diamètres, 

1 rouillés ou non. Les abatjour en 
t papier naturel de couleur ou 
non, sont habillés de perles ou 
non. Tout cela donne un résultat 
très aérien, ·très léger. 

Sandrine ·est ·de celles qui ont 
la passion-de leur métier. « On a -

Sandrine dans son atelier. L'originalité a l~état pur PHOTO MILET 
• 

beaucoup de.satisfactions car on est ornée d'une fresque imp..res-- -fait tous les jours des choses_ dif- sionnante. Malgré de nombreu-
férentes et on apprend sans ces- ses· commandes et beaucoup 
se». - d'heures passées à l'atelier, elle 

Sonpointdedépart,c'esttout regrette de ne pouvoir vivre en­
d'abord la peinture. Puis elle tièrement de son métier. Son 
vient au collage et ensuite les ta- plaisir- ultime : « Aller chez ses 
bfeaux en relief ainsi que les per- clie~ts et confèctionner pour eux 
sonnages grandeur nature. Son et sur mesure l'objet unique.» 
support: contreplaqué et maté- Elle a participé à l'exposition 
·a~ de récupération. Sa c:uisine du gro9pe au Grand Palais à P~-

• 

Il SAINT-MÂÛ\IREJ8 .). t. ot.. 
·MAIRIE. Le secrétariat sera fer­
Inéexceptionnellementvendredi 
20 décembre l'après-Inicli. 

• 

ris. Elle a fait don d'un de ses ta­
bleaux à l'association Craida au 
profit des Enfants dù silence, pro­
jet de financement pour l'ac­
compagnement. des enfants 
sourds. ' 

Lampes et autres objets de 
décoration sont en dépôt-ven­
te au Jardin des carmes, à Lan­
gon; Atelier décor, 3, rue de 
l'Œuille, à CadiHac. 



· lntercommunalite : 

. 
• Les élus de Saint-Macaire in­
'Yitent toutes les personnes in­
téressées. qu'elles résident ou 

on dans la _commune. de dé­
battte à bâtons rompus de l'in­
ercommunalité. au cours 
'une réunion publique qui se 
"ent demain jeudi 19 décem­

bre. à 21 h. à la m$e. 

communale devient plus quej 
mais incontournable pou 
répondre à la demande crois­
sante de services de la part d 
nos concitoyens : notre régi.o 
s'attèle bien tard à la tâche et en 
core plus notre canton mais il 
n'est jamais trop tard pour bien 
faire. 

Cett~ invitation accompagne Une condition s'impose ce-
un communiqué comprenant . pendant : éviter soigneusement 
quelques éléments de réflexion la supracommunalité. en parti­
dont nous vouc; livrons ci après . culier l'élection au suffriige uni­
quelques extraits. versel des délégués. L'enceint~ 

« ·L'intercommunalité fait desconseilsmunidpauxrestele 
lieu privilégié de débat et de 

peur. surtout ~ux plus petites construction de l'action publi­
communes, et comment en se-
tait-il autrement quand nos éli- que, après deux siècles d'exis-

tence. tes dénoncent irrégulièrement 
le nombre élevé de conimunes Le conseil communautaire ne 
en France comme un signe évi- . peut acquétjr un tel niveau de 
dent de médiocrité. Mais les légitimité qu'après un long ap­
faits sont têtus, la commune ré- prentissage. La création de la 
siste à tous les projets de fusion communauté de communes 
directe ou indirecte et c'est une des Coteaux Macariens ne chan­
surprise pou~ les historiens ge pas fondamentalement la 
dont l'explication dépasse de donne» ( ... ) «Elle représente· 
loin le syiidrome de l'écharpe. tout au plus une avancée histo­
tricolore. C'est pourquoi les rique porteuse d'avenir si les 
conseils municipaux avancent à conseils municipaux savent la 
pas comptés vers le statut de « tutoyer », en la rapprochant 
CdC qui institue le principe des forces vives du canton et en 
d'une fiscalité directe, in- la préservant d'une technos­
connue dans les syndicats inter- tructure envahissante. Ainsi 
communaux »( ... )« Pour autant, conçue, l'intercommunalité 
la mutualisation des moyens ne conserve à l'épicentre de son 
signifie pas abandon de souve- fonctionnemen t les conseils 
raineté, la coopération inter- mun1a paux ». · 
~~~~~~--=-~~~~~~~~~ ~~---------~ 

Théâtre ~-M ~oz. , 
à Saint-Macaire 
SALLE FRANÇOIS-MAURIAC. ! 
Samedi 22, à 21 heures, le théâtre 
Nonchaloir donne «L'escalade » 
de Victor Haïm, une anthologie 

[ d'humour qui rappelle « Les Ran­
donneurs », participation 9 €, 
renseignements 05.56.63.03.64. 

/ 

• 

• 
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ans arence 

Une table ronde sur la Communauté de communes. 
1 

Le conseil municipal de Saint-Macaire a décidé de porter à 
la connaissance des citoyens du canton le -contenu de •la 

· Communauté de communes des coteaux macariens•, mais 
f aussi ses enjeux, ses limites, sori avenir. 

En introduction d'une réµ-
1 nion débat avec des questions 

du public, le maire de Saint­
Macaire a expliqué l'origine 
du mouvement de groupe­
ment en intercommunalité et 
ses contradictions. En résu­
mé, l'encadrement juridique 
ajouté par la sous-préfecture 
au projet de statuts est vu 
comme une garantie contre 
toute politisation. Le maire a 
bien insisté sur la différence 
entre intercornrnunalité et su­
pracomrnunalité, il stigmati- · 
se: «La population et les élus ne 
veulent pas de la disparition de 
la co1nmune (gage de proximité), 
alors que la loi (d'origine euro­
cratique) a créé un outil supra­
communal qu'elle envisage de 
rtnforcer par l'élection des délé~ 
gués au suffrage universel». 
Jean-Marie Billa considère 
qu'il sera du devoir des délé-

gués dè veiller à l'absence de 
supracomrnunalité. Le maite 
a ensuite con.Staté que l'Etat 
n'avait plus autant d' enthou­
siasme concernant les pays. 
Interpellé par le public sur 
cette question, il a reconnu 
que son souhait serait d' adhé­
rer au même pays que Lan­
gon. L'affirmation a d'ailleurs 
semblé réunir un consensus: 
les maires de Verdelais, Saint­
Germain-des-Graves, Sainte­
Foy-la-Longue, et d'autres 
étaient présents, Saint­
Martin-de-Sescas était repré­
senté et la suppléante du dé­
puté a également participé. 

Fiscalité 
Puis les questions du pu­

blic ont orienté le débat vers 
la fiscalité, il a été rappelé à 
ce propos que la structure in-

• 

tercommunale ne pourrait 
interdire aux communes 
df augmenter leurs impôts. 
Cependant, il est prévu en 
théorie que les com_munes 
abandonnent à la commu­
nauté de communes ,la frac­
tion de l'impôt local qui cor­
respond aux compétences 
déléguées à celle-ci. Action 
qui peut avoir lieu sans aug­
mentation d'impôt. 
, Une autre question a eon­
cemé la refonte du système 
fiscal local qualifié «â'injuste», -
«d'archaïque» et de «périmé» 
par rapport à l'impôt sur le 
revenu. Pour très intéressan­
te qu'elle soit, la question, qui 
a occupé un moment le débat, 
s'est en fait révélée dépasser 
franchement les sphères de 
décision intercommunale. 
Elle n'a donc trouvé que des 
avis mais pas de solution. 

Les exclusions 
Michel Lambert a posé la 

question des sujets exclus vo-

lontairement des statuts, il lui 
a été répondu que: «La voirie, 
pour des raisons de mise en com­
mun de matériel, l'action socia­
le, en rpisqn de.t}.ifférence de ges­
tion des services d'aide 
ménagère, et.l'assainissement ou ! 
l'équipement culturel et sportif 
ont été écartés des compétences 
de la communauté de commu­
ne». Le maire de Verdelais a 
pu regretter que le patrimoi­
ne architectural en soit exclu, 
quant au maire du chef-lieu 
de canton, il regrette que les 
services publics de gendar­
merie n'y soient pas inclus. 
Des représentants de la mai­
rie de Saint.:.Martin-de-Sescas 
ont regretté l'absence de pré­
occupation de regroupement 1 
pédagogique. 

Le maire de Saint-Macaire 
a conclu en soulignant que 
l'objectif de maîtrise du terri­
toire était atteint et que la ré­
flexion méritait d'être élargie 
au-delà de la Communauté 
de commune ... 

Pierre RAMBAUD 



ÉUNION. Jean-M~rie Bilia animait un~é~:t 
sur-là Co nauté de communes 

• Beaucoup de questions restent 
. encore en suspend.-: jean-Marie 
Bilia veut éclairer ses électeurs 
sur la Communauté des commu­
nes. Pour cela, une réunion pu­
blique était organisée à Saint­
Macaire où étaient présents, les 
Macariens, et quélques élus du 
t an ton. 

L'intercommunalité fait peur, 
surtout aux petites ~ornrnunes: 

1 tel était le fond du débat. Un in-i . 
tervenant proposait donc, « que 
les premières structures soient 
faites à leur bénéfice, pour rassu­
rer les habitants, et leur montrer 
qu'ils ne seront pas oubliés.-» _ 

Selon les statuts, presque tout 
sera décidé par la communauté-­
des communes, expliquait-on. 
Par exemple: l'aide aux associa­
tions sportives. Toutefois, certai­
nes compétences resteront aux 
maires, tel que les travaux dans. 
le bâtiment de ladite commune : 
réfection d'une église etc. 

à la c.omll)une; passe à la 
Communauté des communes: Èt 

' . . . 
comme prévu, prélèvement 
d'une partie de la taxe profes­
sionnelle. « .Il faut souligner que 
la fiscalité locale est archaïque, 
puisqu'elle date de 1830 com­
·mentaitjean-Marie Billa, elle e t 
aussi injuste que la taxe profes- 1 

sionnelle. » 

Au tout début. Les statuts de la 
Communauté des communes 
viennent d'être signés avec ttn 
peu. de précipitation. Ils deman- ; 
dent à être t omplétés concer- r 

nant les différents poj.nts sui­
vants : la voirie; le service 
d'ordures ménagères à domicile; 
le centre de loisir et d'héberge­
ment entre Verdelais et· Saint­
Pierre-d 'Aurillac; assainisse­
ment; construction d'un équipe­
ment sportif 

Malgré toutes ses interroga­
ti~ns, Jean-Marie Billa conforte 
s_es concitoyens et pen,se q!J 'il y a 

• 

.. 

• 

La grande question était aussi 
le financement ! Ses communes 
étant de moins en moins ·sulr 
yentionnées, celles-ci risquent. 
l'asphyxie, d 'où la création de la 
communauté de COIIllJ!ùnes. Sys­
tème ciu JW-~mmun, e ui 

un grand avenir dans le projet. ' 

1 (( ?~en est autou~~ébut. dit-il : la- ta presse loca e 
region sera valonsee. » Le maire L 

.' 

.. 
. • . 

et s~s conseiil_ers doi~ent _ rester ex·1 ste b·1 en 
un lien entre les habitants et la 
Communauté de corninunes. 

\ 
- z~ . .)2. ... oZ.., -\ 

11 SAINT-MACAIRE : 
· UFC-QUE CHOISIR. La perrna- \ 

· nence est fermée jusqu'au 6 jan- \ 
vier inclus. La réouverture sera ef- \ 

, fective le mardi 7 janvier aux I 
horaires habituels. Permanences 1 

tous les premiers et troisièmes 
mardis de chaque mois de 14 H à 
16 H30. 

--. 

• Dans son dernier bulletin 
muncicipal, le maire, MJean-Ma­

, tie Billa, consacre un long éditer 
' rial intitulé « La presse locale 
· existe t-elle encore? ». Dans- ce 
1 çpmmentaire, M.Billa attaque, 

pêle-mêle, l'insuffisance de la 
couverture rédactionnelle de 

. Sud Ouest sur sa commune, l'em­
prise trop in1portante, à ses yeux, 
des pages départementales et 
stigmatise le recours à "des cor­
respondants bénévoles". 

Ces propos appellent les préci­
r sions suivantes : 

1. Sud Ouest a certes connu des 
incidents industriels au moment 
du lancement de sa nouvelle for­
mule en mars dernier mais, de­
puis septembre, notre journal a 
fortement développé sa pagina­
tion locale et entend bien pour­
sttivre dans ce sens. 

2. Aucun correspondant de 
Sud Ouest n'est bénévole. Tou 
perçoivent des honoraire , 
confon11én1.ent à la légi lation en 
vigueur. Leurs frai leur ont inté­
gralement ren1bour , 

3. Sud Ouest entend plus que 
jamais remailler son réseau ~ 
·correspondants et continuer à 
mettre l'accent sur l'information 
locale. 

Dans cet esprit, Mme Anna Mi­
let a été recrutée comme corre~ 
pondante sur ce canton de Saint­
Macaire au début du mois de ncr 
vembre et enrichit, depuis, 
plusieurs fois par semaine .la · 
chronique locale. Elle s'est d'ail­
leurs présentée à M.Billa et lui a 
fait savoir sa volonté de redonner 
vie dans Sud Ouest à l'actualité 
locale de ce canton. 

-Cet éditorial, parsemé de 
contre-vérités, est d'autant plus 
injuste qu'il arrive san ornrna­
tions. Jamais M.Billa ne ·'tait 
plaint du mauvai traitement 
dont il e t aujourd hui rsuadé 
d'être l'objet. Ni auprè de notre 
corre p ndant . ni auprè de ncr 
tre agenc et de a r n able, 
témoin d notre nr ~ cin in nt 
ur ce t rritoire t d notr lon· 

t ' d nou dé cl op r. 
: Sud Ouest 
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